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PREFACE. 

'N ne peut pas nier, cjuetart àeconflruhreles Vaip 
féaux , qui efi fi nécejfahre a tEflat , ne fit le maint 
parfait de tous les arts. Les meilleurs Conflruc^- 
teurs ne Ratifient quafi qu'à la vue les deux princi- 
pales parties du Vaifiieau , f avoir t avant £5* l'arrieret 
£ou il arrive que le même C<>f>Pruâeur bâtijfant en même temps 
deux Vaifieaux fur les mêmes modelles , les fait le plus fauve ns fi 
inégaux , qu'ils ont des qualitez, toutes opposées. 

Le haZjord a tant de part à la conflruüion , que les Vaifieaux 
qu'on confirait avec plus de foins , f trouvent d’ordinaire les plus 
mauvais ; fÿ ceux qu'on a néfiligez.» f trouvent quelquefois les meil- 
lessrs. Ainfi les plus grands Vaifieaux font fouvent les plus dêfec- 
tsuux , £3* on voit plus de bons Navires parmi les Vaifieaux Mar‘ 
chands , que parmi les Vaifieaux de Guerre, 

cAufit les traitez, de t Architecture Navale , qui ont paru jufqueS 
ici , n'ont touché qu’à l'écorce de la confiruclion des Vaifieaux. On 
s efi contenté de donner le nom , la figure , la l'taifon , (fi tufsge 
des âiverfs parties du Vaifieau , avec quelques proportions géné-^ 
raies , que le haz^rd ou le caprice avait introduit parm'i les Con- 
firuüeurs. Mais qui ne voit , que tout cela peut bien apprendre à 
bâtir des Vaifieaux bons ou mauvais -, non pas à en faire 
de bons le plus furement , le plus aisément , (fi avec le moins de 
faiz, qu’il f peut , comme la perfeciion de l'art l'exige i 

H efi vrai que depuis quelques années les Confiruüeurs François 
ont travaillé à perfeüionner leur art. Quelques-uns ont commen- 
cé de faire des plans , où ils ont déterminé tous les Gabaris ou 
modelles de l’avant à [arriéré -, mais comme ils n’ont pas les princi- 
pes nécefiaires , ils travaillent avec peu de fureté. Leurs Vaifieaux 
ne font pas meilleurs , que ceux qu'on bâtifioit ,/àns f avoir ni lire 
ni écrire : ils ne vont pas mieux , ils portent fouvent moins la voi- 
le , ils tombent plutôt , ils durent moins : en un mot les Conflruc- 
teurs d'aujourd’hui conviennent comme les Anciens , qu'on ne l^ic 
pas encore cc que veut la mer. 

Je n'ignore pas que de tres-habiles gens f font fiat té de trouver 

â ij par 
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parla pratique dans des ejfais fréquens, ce qu'ils ri ont pas trou- 
ve' dans la théorie . Mais je penfe qu’ils auront peine a réupr: 
le Vaiffeau efi une machine trop composée , €3" U faut que trop de 
àoofes concomrent a le rendre parfait , pour pouvoir rencontrer par 
haZjord fa perfeüion : fouvent en ces fortes de àsofes , quand on 
veut rendre fon ouvrage meilleur , on le gâte en y Corrigeant à ta- 
veugle ce qui en faifoit la bonté. D'ailleurs les ejfais font dune 
grande dépenfe , quand on les fait en grand \ ^ fi on les fait en 
petit , les defauts les perfeüions y deviennent imperceptibles. 
Je Conviens que les ejfais , l'expérience commencent les ors , quand 
les ouvrages font encore fort fimples : mais dés qu'ils viennent à 
être plus compofez. , il faut recourir à la théorie , pour débrouiller cette 
multitude conf ufe de circonfiancesojui donnent le change aux Ouvriers, 
C5' les font méprendre. 

Voilà ce qui me fait fuivre une route nouvelle, dans le deffein que 
je me fuis proposé de donner des régies ,pour la conjlruàion des 
Vaijfeaux : fai réfolu de commencer par la théorie , en apprenant 
aux Confiruétcurs , cc que veut la mer , avant que de leur donner 
des réglés fures c5* aisées de letsr art. J'ai fenti toute la difficulté 
de mon entreprife : mais les grands avantages qu'on en peut tirer, 
(ÿ les ordres exprès de Monfieur le Maréchal de ‘Tourville m'ont en- 
CO ter âgé : jelaijfe à mon Leâeur le jugement du fsecez, dont je me 
fuis jlatté. Voici comment je m'y fuis pris. 

J 'ai d abord fupposé , comme le but de mon dejfein , que la ptr- 
feiiion dunConJirucieur confifieà fçavo 'tr faire des Vaijfeaux , qui 
aient infailliblement les bonnes quali tez, , qu'il y aura voulu mettre: 
de maniéré qu’il ne puijfe plus tomber dans les inconveniens des 
Conprucieurs ordinaires , qui ne peuvent jamais répondre de leurs 
ouvrages \ qui réüfijfent fouvent plus mal , quand ils travaillent 
avec plus d application. 

J’ay donc commencé par examiner les bonnes qualités, d un Vaif 
feau -, fai tâché de découvrir les voyes qui y conduifent , en dé- 
terminant ce en quoi confifienr ces bonnes qualités , ce qui peut 
les faire naître dans le Vaijfeau. Par exemple , une des plus im- 
portantes qualités, du Vaifieau, cefl daller vite , ou de fendre m- 
sément l’eau par fa proue \J'ai donc examiné , dou vient la peine qu- 
onr les corps à fendre le milieu. J’ai déterminé comment les dtver- 
fes figures des corps peuvent diminuer , ou augmenter cette pei- 
ne \ quelle efi la figure la plus propre à un corps pour fen- 
dre aisément le milieu. De même il efi ejfentiel à un Vaijfeau 
de porter ft voile , 6 efi -a- dire de ne point fe coucher quand 


le vent pouffe fis voiles de cote' : fai donc au fi examiné £oi* vient 
la force du p^aijfeau pour porter fa voile , en quoi elle confifie , tf 
quelle ejt la fgure du Vaijfeau qui peut augmenter ou diminuer cette 
force, fai fait la même chef pour toutes les autres qualités:, des 
Vai féaux ; apres quoi il nia été aisé de donner des régies f <eres pour 
faire un habile Conflrucleur , qui agira fur des principes certains , 
fans qu'tl détermine rien dans tout fon Ouvrage qu'il tien /fâche 
l'effet , qu'il n'en prévoie toutes les fuites. 

fai réduit toutes les veritez, générales que f ai découvertes , à de 
certains chefs pour en faire ce que j’appelle la Théorie de l’Archi- 
tcdurc Navale , qui n'eft rien autre chof qu'un traité des qualités^ 
du Vaiffeau en général : (f qui renferme les théorèmes les pro- 
blèmes généraux > qui doivent fervir de fondement aux régies de la 
Confiruciion des Vaiffeaux. G eff là ce qui doit faire la première Par- 
tie de mon Ouvrage. La fécondé apprendra en particulier à déter- 
miner la f.gure les proport ions des Vaiffeaux , a faire leurs plans , 

à tracer les gabaris ou modèles de toutes leurs pièces , à unir £5* lier 
leurs diverfs parties les unes avec les autres , en les plaçant fur 
le O^untier, à achever tout l'ouvrage. La trolfféme contiendra une 
maniéré générale , aisée exacte d agréer les Vaijfeaux. /'aurais 
pu donner au public ces trois Parties de la Conjlruclion en même 
temps : mais comme les clwfes que la première Partie contient font 
nouvelles , quelquefois contrai'es aux préjugez, de plufeurs Sça- 
vans : j'ai crû qu'tl falloir t expo fer à l'e.xamen de ceux qui voudront 
la lire , avant que de donner les deux autres qui n en font que les 
corollaires. 

/ 'avois feulement réfilu £ indiquer en cette première Partie les 
applications plus générale s qu'on peut faire de la théorie à la pratique : 
mais j’ai enfuite changé £avis , me perfuadant que les plus éclairez, 
découvriront fans peine, ^ avec quelque plaiffr ces applications , ^ 
que les autres front bien aifes de trouver quelque ait de nouveauté 
dans les deu.v Parties fuivantes. On m' avait confillé d indiquer 
du moins dans mon Ouvrage les divers endroits , qui peuvent être 
dune affez, grande conséquence pour l' yirchiteüure civile, (S pour les 
autres parties de c^athématique -, £ÿ fir tout on inf/ioit que je 
fffe remarquer plufeurs erreurs ,o'u on a donné parmi les S f avant 
fur les matières que je trait te : mais je n'ai pas voulu difra'tre mon 
Lecteur, dont j’ avois bef in de ménager l’attention : je me fuis con- 
tenté de faire remarquer les paralogifmes , qui fembloient prouver 
le contraire de mes propofttions , remettant a un autre temps les ré- 
flexions que je pourrai faire fermes nouvelles découvertes. 

oPkLes amis ni ont encore remontré que je fai fou tort à mon Ou- 

â iij vrage. 
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•orage , en lut donnant un titre qui le limite à la conflruBion dei 
Vdiffeaux ,dont bien des gens ne s’emharrajfentgueres : quoiqu’il con- 
tienne tant dechofes qui peuvent intercjjer les moins curieux \ car 
enfin , me difiient-ils > votre Théorie ejl dans le fond un recueil de 
plufieurs traitez, de Mathématique fur des matières également uti- 
les , curieufes nouvelles. Elle renferme i. Zln traité de la peine 

que trouvent les corps dans le milieu où ils fi meuvent, i. Zin trai- 
té de t équilibre des corps qui furnagent dans les liqueurs. 5 . Vn 
tr.tité du mouvement que t agitation des liqueurs communique aux 
corps qui y furnagent. 4. Zin traité du mouvement que les corps 
peuvent avoir autour d'un de leurs points. 3 . Zin traité de la force 
des parties qui compofent un bâtiment, (5* de la figure qu’elles doi- 
vent avoir pour rendre le bâtiment également fart par tout. 6 . 
ZI ne nouvelle maniéré de trouroer , (fi de décrire les courbes du ficonà 
genre , (fi quelques unes du troifiéme , fai appellé courbes du ficonà 
genre celles qui montent au fécond dégre'. Ces remontrances niant 
obligé feulement di avertir mon Leüeur dans le titre du Livre, qu’il j 
trouvera des chofis dignes de fia curiofité. 

fai taché de réduire toutes mes démonfirat ions aux premiers élé- 
mens de la géométrie, que fai cité le plus exadement que fai pu-, 
(fi fi quelquefois les confiequences que fai tirées , fiemblent trop éloi- 
gnées de leurs premijfes : fat été obligé den ufirainfi poier éviter une 
trop grande longueur , qui n aurait pas rendu mes démonfirations 
moins cbfiures. Je ne doute pas pourtant que mon Ledeur ne ren- 
contre des propofit'wns qui lui feront de la peine, parce quelles feront 
contraires à fies préjugez, •' le le prie de ne fie pas rebuter , (fi je me 
flatte, que s'il ne fi pas d'abord pleinement fittisfait , il le fera dans 
la fuite. U efi certaines propofitions , dont on ne peut pas faire fent'tr 
la vérité tout d'un coup \ les préventions contraires qu'on a , noiu 
éblouijfent fi fort , quelles nous empechent d’étre fenfibles aux lu- 
mières les plus claires -, mais peu a peu nos préjugez, fi difilpent , mus 
commençons de voir à la faveur âune application confiante, (fi bien- 
tôt nous nous étonnons nous memes d avoir trouvé de l'obfiurl té, 
où H n’j avait en effet qu’une clarté tres-pure. 

Tour les loix du mouvement que fai établies , je ne prétens pas 
les faire recevoir autrement , que comme un fifieme qui facilite [ex- 
plication des chofès dont tout le monde convient. Qui peut fiçavo'tr 
les loix que Dieu a établies , pour régler l'ZI n'ivers t yLuffi n’ai-je pas 
apputé mon Ouvrage fur ces loix , (fi fi je les cite dans quelques dé- 
monfitrations , c’efi en les prenant pour des faits dont perfimne ne 
peut douter. 

je prie aufiimon Lzcleurde trouver bon , que je donne a de certains 

termes 
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termes une pgnipcation plus étendue , qu'on ne leur donne communé- 
ment J j'ai été quelquefois obligé d en ufr ainp, pour me rendre plus 
intelligible dans des matières, qui font d elles memes fort embrouillées, 
(P fai crû qu'il fufjifoit de marquer la fgnif cation que je donne à un 
terme, pour avoir droit de m'en frv'tr, fans craindre de faire de la 
peine à mes Letieurs. fai pris cette liberté en particulier dans les 
■ mots de vîtclfe, £5* de choc •' tP je me fiatte qu'on nele trouvera pas 
mauvais , fi on prend la peine de parcourir tout le premier chapitre de 
mon Ouvrage. 

cj4u refie je ne crois pas devoir répondre à ce qu'on nia reproché 
dans le Journal des fiavans , ou on prétend que les ouvrages de 
Alathématique quej' ai donné au public, fmblent être éloignez, de ma 
profefiton. Les Papes, le s Empereurs, les Ro,s, prefque tous les 
Princes , toutes les Villes confidérables delà Chrétienté, qui ont 
donné leurs Collèges aux fie fuites pour y enfigner les Mathémati- 
ques , comme les autres Sciences humaines , ont fans doute pensé tout 
autrement que tÂutheur du Journal, (fi il me peiynettra bien de 
penfer de même. 
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THEO RIE 

DE LA CONSTRUCTION 

VAISSEAUX- 


^ ^ 

LIVRE PREMIER. 


De lajlgtfre du Vdijfeatt en Général. 

I L me fcmblc que la Théorie de la Conftruâion ^ 
] des Vaiflèaux fe réduit à examiner trois lôncs de 
ichofes. I. Les chofes qui peuvent déterminer la 
I figure du VailTeau. i. Celles qui peuvent con- 
jtribuct à fa (blidité. j . Celles qui en peuvent fa- 
Iciliter les plans. Nous examinerons dans ce pte- 
'mier Livre les chofes qui peuvent déterminer la 
figure du VailTcau : 8c nous le divilcrons en fix Chapitres -, parce que 
la figure du Vaifleau peut faire, i . Qu’il tende l’eau avec moins de 
peine, r. Qu’il porte mieux la voile. 3. Qu’il tourmente moins, 

4. Qifil gouverne mieux. 5. Qu’il dérive moins. 6. Qu’on y 
oriente plus aisément les voiles. 



CHAPITRE PREMIER. 

Dt la figure àe f'aijpau par rapport i l'eau qu'il doit fendret 
EXPLICATION DU SUJET. 

O N s’cfl apperçù de tout temps, que les diverfês figures des ttipu pût 
corps les rendent plus ou moins propres à fendre les liqueurs 
dans lefquelles ils (c meuvent. Il n’a pas fallu recourir à la chute 

A des 


frmifte 


Secondé 

êfiêun. 


2 Théorie de la Conftrudion 

des corps pefants, pour en cd ^fuincrc les plus opiniâtres -, puifquc 
les corps qu’on fait mouvoir dans l’eau le démontrent à tous ceux 
qui ont des yeux. Perfonne n’en a doute ; mais perlbnnc ne s’cll 
encor avise de traiter exaélement d’une matière fi utile , 8c fi cu- 
rieufe. On n’a pas meme examiné à fond ce en quoi confifte cette 
peine , que les corps trouvent à fendre le milieu où ils le meuvent. 
On s’eft contenté d en juger fur des préventions , 8C par des ana- 
logies , qui ont donné lieu à beaucoup d’erreurs. 

Quelques-uns onr crû que la peine , que trouvent les corps durs à 
Tendre- les liquides , vient de la même caufe , qyi foit que les corps 
durs fe divilênt difficilement les uns les autties : Sefur. ce préju- 
gé ils ont pensé que comme les corps durs , qui font deftinés à di- 
vifêr les autres , doivent être aigus , &c avoir un trancliant ; il faut 
de meme que les corps durs, qui doivent fendre les corps liquides, 
foient aigus , &C comme terminés en tranchant. C’eft là fans doute 
la pensée qui fe prefente d’abord à ceux qui examinent la quefîion 
dont il s’agit : & on donne fans peine dans le fins du Poète , qui 
prétend que le Vaifleau dans la met fait à peu prés comme le foc 
de la charrue dans une terne qu’on laboure : qu’il y fait des filions 
en s’y ouvrant un paflâge , 8C que ces filions diflèrent feulement de 
ceux de nos campagnes , en ce que ceux-cy fubfiflcnt long-temps 
après que la charrue a pafsé -, au lieu que ceux-là fi rempliffint , 
ôc s’eftàcent d’eux-mêmes prefque en un moment. C’eft auffi pour 
cela que les Anciens terminoient la proue’ de leurs Vaifleaux par 
des elpeces de becs d’airain , qu’ils prétendoient firvir de foc, pour 
leur ouvrir un paflâge dans la mer ; & meme aujourd'hui nous ap- 
pelions Taille-mer une picce de bois affez aigue qu’on met à l’avant 
du Vaifleau. il faut neanmoins convenir , que ce n’eft point le tran- 
chant des corps qui leur fait fendre plus aisément les eaux : puifque 
l’expcricncc nous apprend que les corps pénétrent , &C traverfint 
l’eau avec moins de peine , quand on les y fait mouvoir le gros bout 
premier. Par exemple , ayez une poutre de figure conique , qui 
fumage dans l’eau : fi vous la poufles en donnant du plat de la main 
contre fa pointe ; elle ira plus loin confiderablement , que fi vous la 
pouffiez avec la meme force en frappant fa bafi. Aufli ne voit-on 
jamais que les Matelots remorquent ces fortes de bois par la pointe; 
ils les font toujours aller le gros bout premier. De même on donne 
à tous les Bâtimens de la mer un gros avant èc un arriére délié , à 
l’exemple fans doute des poiflôns , dont les plus vîtes font fort gros 
en avant , &C fort minces en arriére. 

Toutes CCS choies ont fait dire à quelques-uns , oue le gros bout 
d’un corps paflânt le premier ouvre une voyc par ou le refte pafle 

fans 
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(ans peine. Ils confirment leur peiïfcc par l’exemple des Bateliers, qui 
voulant faire remonter une rivière à plufieurs bateaux , mettent les 
plus gros les premiers , afin qu’aiant ouvert un chemin aux plus petits, 
ccux-cy remontent fans trouver nulle rcfiftance. Mais fi ce raifonne- 
ment efi (ôlide , il prouve beaucoup mieux que les corps durs ne doi- 
vent pas être aigus pour fendre les autres corps durs : car fi le foc de 
la charrue faiibit d’abord une grofle ouverture dans la terre, le refte y 
pallèroit (ans peine ; d’autant plus que l’ouverture une fois faite, fub- 
fificroit dans la terre , au lieu qu’elle (c referme d’abord dans l’eau. 
Pour ce qui cft des bateaux qu’on fait remonter une rivière -, les gros 
ne fendent pas l’eau pour les petits , car nos yeux nous en convain- 
quent : mais ils les mettent a l’abri du courant qu’ils détournent, 
comme font les rochers &C les autres corps immobiles , qui fc trouvent 
dans le courant d’une rivière rapide. 

D’autres ont fiippofc que les corps qui fendent l’eau en reçoivent le 
meme mouvement , qu’elle leur imprimeroit , s’ils ètoient en repos, & 
qu'elle fut portée contr’eux avec une vitclTc égale ; d’où ils concluent 
que la peine que les corps trouvent à fendre l’eau vient de ce que l’eau 
les repoulTe , en les frappant avec la meme force que feroit un torrent 
qui fondroit fur eux , &C les entrameroit. Mais tour cela ne fait pas 
comprendre comment un corps fent plus aisément l’eau par (bn gros 
bout : puilqu’il femble toujours qu'en lui prélèntant (bn gros bout, il 
en rencontre une plus grande quantité , ou qu’il en efi frappé plus di- 
reâement , £c avec plus de force. C’eft pour cela que les éperons 
qu’on fait pour défendre les ponts contre les rivières rapides , préfen- 
tent un tranchant au courant : afin que les eaux ne les frappant que 
de biais , leur faffent moins de violence. 

On n’a donc pas encor examiné à fond d’où vient la peine que 
trouvent les corps à fendre les liqueurs où ils fc meuvent -, il faut que 
nous décidions cxadfement , &C d’une manière géométrique , un point 
fi cfièntiel à la confhudion : nous allons enfuite donner une méthode 
aisée pour fupputer cette peine dans tous les corps , de quelque figure 
qu’ils puilTent être ; nous allons déterminer géométriquement les fi- 
gures qui diminuent plus ou moins cette peine, 8C faite connoître la 
figure que doit avoir un corps pour fendre le milieu où il fe meut , le 
plus aisément qu’il fc peut. Après cela il ne fera pas difficile de déter- 
miner la figure que doivent avoir les Vaiffeaux pour être bons voi- 
liers. Il faut feulement obferver que nous fuppoferons d’abord le mi- 
lieu parfaitement liquide : nous refervant enfuite à faire dans la prati- 
que les reftridions que les differentes liqueurs exigeront. 
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$. 1 . 

T>u jMowvemtnt. 

1 . 

L e mouvement cft ce qui approche , ou éloigne fuccep'vement 
un corps iun autre. U faut toujours confiderer k corps qui 
(e meut comme un point -, 6c le corps dont il s’approche , ou dont 
■ il s’éloigne , comme un plan parallek a la face que le corps , qui cil en 
repos, préiente à celui qui ic meut. 

II. 

La diredion du mouvement eft la ligne perpendiculaire , qui tombe 
du corps qui le meut fur celui dont il s’approche , ou dont il s'cloL 
Figote i.gnc. Ainli quand le corps A parcourt la ligne AB, nous difons qu’il 
le meut, parce qu’il s’approche des corps B, CD. & s’éloigne des 
corps E.F.G. Nous difons de meme que la du mouvement 

qui porte le corps A vers le corps B , eft la ligne A B. comme AC 
eft la diredion du mouvement qui le porte vers le corps C ÔCc. 

I I I. 

La diredion du mouvement fait une partie de fon effcncc : c’eft à 
dire que le meme mouvement ne peut pas avoir deux diredions dif- 
ferentes ; & il faut reconnoître autant de differents mouvemens dans 
un corps , qu’il a de diredions differentes. 


I V. 

La viteffe du mouvement eft refpacc que parcourt le Mobile en 
un temps déterminé. 


V. 


Figure I. Le produit de la mafle du Mobile , par là vitefle peut toùjours 
exprimer la quantité du mouvement. Ainfi le corps A qui parcourt 
la ligne A B a autant de mouvement , qu’en auroit la moitié du corps 
A , fi elle parcouroit deux fois la ligne AB. 

V I. 

Deux mouvemens font contraires lorfqu’ils ont des diredions op- 
posées. Ainfi le mouvement qui porte le corps A vers B , eft con- 
traire à celui qui porteroit le corps B vers A. 


VII. 
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vu. 

Le choc de deux coqis , cft la rencontre de deux corps qui font fig»« *• 
pouf es îun contre t autre. Le choc peut fe faire en deux manières, 

I , Si le corps A parcourant la ligne AB , rencontre le corps B , ils 
fc choqueront, i. Si le corps A étant en repos contre le corps B re- 
çoit un mouvement par la direéUon AB, (ans que le corps B en re* 
çoive un femblable , qui loi foit proportionné i les deux corps fc 
choqueront. Dans le premier cas , nous difons que le corps A f-appe 
le corps B , & dans le lëcond nous diibns qu’il le pouffe : mais dans 
l’un l’autre cas , nous difons que le corps A choque le corps B , par- 
ce qu’il le rencontre , &c qu’il eft poufsé contre lui. 

'R^arque. 

Je /fai biert qu'on prent plus fouvent , le choc pour la pcrcuflloa' 
mais je ne penp pas que cela doive m'empecher de lui donner ict une 
fignijication plus ample. 

vm. 

Le choc de deux corps cft parfaitement le même , quand le mou- 
vement qui les poufte l’un contre l’autre cft le meme : foit qu il fc 
trouve dans l’un , ou dans l’autre corps j foit qu’il fe trouve partie 
dans l’un , partie dans l’autre. Ainfi quand deux corps A. B. fe cho- ^ 
quent , pour juger de l’effort du corps A fur le corps B , on pourra 
fuppofer que le mouvement qui les porte l’un contre l'autre eft tout 
dans le corps A : on pourra enfuite faire le meme pour le corps B. 

I X. 

La quantité du choc cft égale au produit du moindre des deux 
corps , par la viteffe avec laquelle ils font poufses l’un contre l’autre. 

X. 

La direébon du choc , eft la meme que celle du mouvement qui 
pouffe les corps l’un contre l’autre. 

Lûix du Mouvement. 


Première Loi. Quand un corps en choque un autre , il lui im^ 
prime un mouvement égal , femblable a leur choc. Soit le corps pigun 
A qui parcourant la ligne A B , rencontre le corps B ; ces deux corps 
fe choqueront -, &C parconféquent le corps A imprimera , au corps B 
un mouvement égal à leur choc , pat la direébon A B ; Scie corps B 
imprimera du corps A un mouvement égal à leur choc par la dkeétion 
BA*. 

A iij 


a 
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Seconde Loi. Le mouvement qu'on a imprimé à un corps perfe- 
vére jufques à ce que le mobile ne puiffe plus fi mouvoir par la mê- 
me d'treàion. Nous difons qu’un mobile ne peut plus (è mouvoir par 
une direction , quand on lui imprime un mouvement égal par une 
dire£hon contraire , ou quand il trouve un obftacle infurmontable. 
Il fe peut faire que le mouvement contraire qu’on imprime au mobi- 
le , ne foit égal qu’à une partie de celui qu’il avoir déjà , 8C alors il 
n’y a que cette partie qui foit détruite. De-meme l’obftacle peut être 
infurmontable en deux manières, i. Quand l’obllacle ne peut nulle- 
ment être ôté de (à place , 8c alors le mobile pert tout fon mouve- 
ment. X. Quand l’obftacle ne peut être ôté qu’avec une viteffe moin- 
dre que celle du mobile , 6C alors le mobile pert une partie propor- 
tionnée de fon mouvement. 


TK^arque. • 

Ces deux Loix tres-fimples , l’une pour la produûion du mouve- 
ment , l’autre pour fa deftruftion , fuiHlènt , pour expliquer géométri- 
quement , tous les éffets qu’on remarque dans les corps qui fe frappent, 
ou qui fc pourtent : en voici deux exemples. 

Figure 3. I. Soient les foces de deux corps BC , C D perpendiculaires l’u- 
ne fur l’autre : Si le corps A parcourt la ligne A B inclinée fur la face 
I B C : il aura deux mouvemens -, * l’un qui l’approchera du corps 
Defin. >• g (2 par la direêlion AC ; l’autre qui l’approchera du corps DC par 
la direction A D ; ces deux mouvemens feront entr’eux comme 
A C eft à A E. Je dis donc que fi le mobile A vient à rencontrer le 
corps B , qui eft un obftacle infurmontable ; il fera repoufle après le 
choc par la ligne B D , de forte que les angles ABC, D B C feront 
égaux. 

Demonftr. Puifquele corps B eft un obftacle informontablc, le 
mouvement qui portoit le corps A contre le corps B fora détruit j & à 
*■ caufo du choc le corps B imprimera au corps A un mouvement dont la 
direêbon fora B E , SC qui fora égal au mouvement qui approcheoit le 
c corps A du corps B '. Donc apres le choc le corps A aura deux mou- 
'• vemens , dont l’un fora exprime par la ligne B E ou C A , 6C l’autre 
par la ligne E D , ou A E : donc apres le choc il parcouira la ligne 
BD, de forte que BE fora à ED, comme CA eft à AE, oudefor- 
tc que les angles ABC D B C feront égaux. Ce qu’il Scc. 

FigïB 4. X. Soit A le centre de gravité d’un corps dont la bafo CD eft for 
un plan incliné parfaitement uni , 6C s’étend au delà du point E , ou 
la vcrricale AE coupe le plan incliné. Je dis que le corps A gliffora 
par une ligne A H parallèle à C D. Tirons A B perpendiculaire fur 
CD , BL perpendiculaire far AE, ÔC AI perpendiculaire fur G H, 


F 


SC 
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fiippofons que AE cfl: le mouvement par lequel le corps A tend en 

bas durant un temps infiniment petit. 

Démonftr. Puifquc la ligne A E exprime le mouvement par lequel 
le corps A tend en bas durant un temps infiniment peut , la ligne A B 
exprimera celui par lequel il pouflclc plan CD : ôC parce que c 
pl^ CD eft un obftacle infurmontable , il détruira tout le meuve- 
ment A B ^ , où les mouvemens B L , A L , 8C en meme temps il re- 
pouffera le corps A par le mouvement AG, ou par les mouvemens 
GI AI. Mais le poids du corps A eft un obftacle infurmonublc au 
mouvement G I ; puifque le mouvement du poids A en un temps in- 
finiment petit eft égal a AE -, donc le mouvement G I fera détruit, 
8c il ne reftera dans le corps A que les mouvemens LE o£ A 1 , ou 
1H& Al, ou AH, ' Ce qu’il Ô£c, 

H^arque. 

Si le mouvement A E croit accéléré , ou plus grand que celui du 
poids A en un temps infiniment petit , alors le poids A fuivroit que que 
ligne plus élevée que AH durant quelque temps ; parce qu alors le 
poids A ne feroit pas un obftacle infurmontable au mouvement G 1. Ce 
qui ne peut rien changer à nôtre propofition , parce que le mouvement 
AE ne s’accéléré pas , mais feulement le mouvement AH. 

§. II. 

D'o» vient la peine que les corps trouvent à fendre le milieu 
ou ils fi meuvent. 


c 

DcKn, >• 


Propofition i . 

S I le globe A pouffe le globe B, il ne pourra pas fe mouvoir auffi Figure 

vîte,ques’ilnele pouîloitpas. . 

Demonfir. Puifquc le globe A pouffe le globe B -, le globe B lui ^ 
imprime un mouvement contraire, * égala leur choc ; doneje globe 
A perd une partie de fon mou veinent égale au même ch*>c -, donc il 
ne peut pas fe mouvoir auffi vue que s’il ne pouffoit pas le globe B. 

Ce qu’il folloit démontrer. 


i.L, 

b. 

t. L* 


Propofition i, 

La peine que le globe A trouve à pouffer le globe B, eft égale au 

mouvement qu’il communique au corps B. ^ i i u n 

Demonfir. La peine que le globe A trouve a pouffer le gl^ B 
n’eft rien autre chofe , que le mouvement qu’il perd en le pouüant -, 
mais le mouvement qu’il perd en le pouffant , le mouvement qu ^ ^ 

lui communique font égaux chacun au choc % 6C par conlcquent entr - 
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. eux •, donc la peine que le globe A trouve a poufTcr le globe B cft 
égale au mouvement qu’il lui communique ; Ce qu’il Sec. 

Propofition j . 

Fijure 6. C^iand le cotps AB fc meut dans une liqueur , il 6ut qu’il com* 
munique aux parties de la liqueur , le mouvement qui leur e(l nécel^ 
(aire pour quitter la place qu’elles occupent devant , 8C pour occuper 
la place qu’il quitte derrière. Suppofons donc que le corps A B quine 
la place AB en s’avançant fur la place BC 

Ttemonjlr. Le corps AB ne peut pas quitter la place AB pour 
prendre la place B C : fans que les parties de la liqueur quittent la 
place B C qui eft devant, Se occupent la place AB derrière ; donc 
il faut que le corps A communique aux parties de la liqueur le mou.- 
vement qui leur cft néceftaire pour quitter la place qu’elles occupent 
devant , & pour occuper celle qu’il quitte derrière ; Ce qu’il 6cc. 

Tropofition 4. 

Figure 7, Quand le corps D qui Ce meut dans une liqueur, gagne en s’a- 
vançant la place du glo^ A ,& quitte la place B, il communique 
autant de mouvement aux parties de la liqueur , que fl le globe A 
palfoit de la place A à la place B , en coulant le long des cotez du 
corps D. 

T)imonflr. Si le globe A palfoit de la place A à la place B en 
parcourant l’efpace A C B , fon mouvement feroit le produit d’un 
globe par quatre diamètres CC : 5C flle globe A pafle de la place 
A à la pLicc C, &C que les globes C palfent fuccelfivcment de l’un à 
l’autre jufqucs à B , leur mouvement fera le produit de quatre globes 
b. pat un diamètre CC, Mais ces deux produits feront égaux*’ , donc 
De/in- jg rnouvcmcnt des parties de la liqueur fera le meme que fl le globe A 
palfoit de la place A à la place B en coulant le long des cotez du corps 
D. Ce qu’il Sec. 

Corollaire. 

La peine que le mobile trouve à fendre le milieu , peut toujours 
erre exprimée par le mouvement qu’il faut à la malfc de la liqueur 
déplacée pour palfcr le long des cotez du mobile , depuis la place qu’il 
occupe en s’avançantjjulqucs à celle qu’il quitte. 

Propojition 5. 

La peine que le mobile trouve à fendre le milieu , croît en meme 
railbn que là vitelfe. 

D^onjir. La vitelfe du mobile croître , n’eft rien autre choie, 

que 
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que le mobile, faire le même chemin , ou donner le meme mouve- 
menc aux parties du milieu , en moins de temps ; donc la peine du 
mobile &C la vîccflc du mobile croilicnt en meme raiiôn que le temps 
décroît, donc la peine du mobile Cclâ vîtcllc croiflent enmêmerai^ 
ion. Ce qu’il Sec. 

"K^arque. 

On fait ici un paralogifiiic ; quand pour montrer que la peiné 
du mobile croît en raiiôn doublée des vîtefles , on dit qu’une plus 
grande vîtefle fait que le mobile pouiïc un plus grand nombre de 
parties , en un temps égal ; &c qu’il pouiîc chaque partie avec plus 
de force : ainii , conclut-on , quand la vîtefle du mobile cfl double , il 
poufle deux fois autant de parties du milieu en un temps égal , Sc 
il pouflê chaque parde avec deux fois autant de vîtefle, SCparcon- 
icquent, iâ peine cfl quadruple. Cela s’appelle faire croître la peine 
du mobile deux fois pour la meme raiiôn. Afin d’en erre convain- 
cu , il faut remarquer que fi la peine du mobile devoir croître pour 
deux chefs, il fâudroit J. Qu’il poufsât un plus grand nombre de 
parties en un temps égal : t. Qu’il donnât à chaque partie un plus 
grand mouvement , en leur faiiànt parcourir un plus grand eipace. 
Mais il n’eft pas vrai qu’il donne a chaque partie un plus grand mou- 
vement , puiiqu’il leur fait parcourir à chacune le même eipace , 
foir qu’il iê meuve moins, ou plus vîre -. Sc quand on dit que le mo- 
bile frappe plus vîte chaque partie , il faut concevoir qu’il employé 
moins de temps à leur fiiire parcourir l’efpace que chacune doir par- 
courir -, ou qu’il poufle moins long-temps chaque partie , ou qu’il en 
poufle plus en un temps égal. 

$. I H. 

De la peine que les furfaces Planes trou'uent à fendre 
le milieu. 

Tropojition (>. 

S oient les parallélogrammes AB, BC égaux ; fi on fait paflèr Figure 
• la liqueur qui couvre AB, fur BC par des lignes parallèles à 
AC, iôn mouvement fera égal ‘au produit de la liqueur par la hau- 
teur AB du parallélogramme. 

De'monjfr. Le pint A de la liqueur A B ic rendra fur le point 
B du parallélogramme BC , doncià vîtefle fera AB : tous les au- 
tres pints de la liqueur AB, parcourront une ligne égale à A B , ou 
auront la meme vîtefle pur fe rendre fur les points qui leur répn- 
dent dans le parallélogramme BQ : donc la vîtefle de toute la li- 

B queur 


10 Théorie de la Conftrudion. 

queur AB fera cgalc à la hauteur AB du parallélogramme -, donc 
le produit de la liqueur par A B * exprimera fou mouvement. Ce 
qu’il &c. 

Corollaire. 

La liqueur qui couvre le parallélogramme A B pouvant être ex- 
primée par- le parallélogramme A B : on peut exprimer le mouvement 
qu’il lui faut, pour palier du parallélogramme AB au parallélogram- 
me B C , par un parallelipipcdc dont le parallélogramme A B fera 
la bafe Sc dont le côté AB fera la hauteur. 

Fropojition 7. 

î- Soit quelque triangle ABC couvert d’une liqueur , qui étant 
également poullce de tous les cotez , excepté le côté , qui répond 
à la bafe A B , dl en éffet portée vers la bafe A B. Je dis que tous 
les points de la liqueur fe rendront fur la bafe AB par la ligne la plus 
courte qui les y conduit. Tirez CE qui (bit la plus courte de celles 
qu’on peut tirer du point C à la bafe A B. Tirez aiilTi quelqu’autre 
ligne CH, & HF, paralleleà CE. 

Tlémonfir. Puifquc le point C n’cft poufle que vers la bafe A B , 
il ne fera pas poulfé vers le pqint H , ou vers la ligne H F , donc il ne 
(c rendra pas fur A B par la ligne CH, mais par la ligne CE. Ce 
qu’il 6ic. 

Corollaire. 


Si quelque puiflàncc poulfe la liqueur ABC vers la bafe AB, tous 
les points de la liqueur s’y rendront par des lignes parallèles à la plus 
courte de celles qu’on pourra tirer du point C fur la bafe B A. 


Tropojition 8. 

Si la liqueur A C B , qui cft chalfée vers la baie A B , doit paffer 
delà baie AB fur le triangle B DA: elle y pa(Tera par des lignes pa- 
rallèles à ED. Tirons les lignes M N parallèles à CE , SC N O pa- 
rallèles à ED. 

Démonflr. Puifquc la liqueur C E B doit occuper l’efpacc B DE, 
la liqueur B MN ocaipcra l’clpacc BON qui lui cft proportionnel : 
• donc la liqueur CENM occupera l’cfpace DE NO : mais les cf- 
paces CENM, peuvent être pris pour des lignes parallèles à CE, 
SC les efpaccs DE N O pour des lignes parallèles à DE , leur largeur 
pouvant être infiniment petite : donc la liqueur qui fort du triangle 
A C B par des parallèles à la ligne CE , palTcra fur le triangle A D B 
par des parallèles à la ligne D E. «Ce qu’il Scc, 

Trapofinon 
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Propofition 9. 

Si la liqueur A C B , paflc du triangle A C B , fur le triangle A D B Rguie i». 
égal en tout fens , par des lignes parallèles à la ligne CAD: fon mou- 
vement pourra être exprime par une pitaroide , dont la bafe (cta le 
quarte de la ligne A C , & dont la hauteur fera b ligne A B. Tirons 
F G H parallèle à C A D. 

Démonfir. Chaque partie F G de la liqueur aiant la ligne GH 
égale' à F G pour fa vîtclTc , fon mouvement pourra être exprimé par 
le quarté de la ligne F G -, donc le mouvement de toute la liqueur 
pourra être exprime par une infînitc de quartez dont les lignes CA, 

F G feront les cotez. Mais ces quarrez font une piramide qui a le 
quarté de C A pour baie , 8c la ligne AB pour hauteur ; donc le 
mouvement de la liqueur CAB pourra être exprime par une pirami- 
dc , qui aura le quarte C A pour (a baie ÔC la ligne A B pour là hau- 
teur. Ce qu’il 8cc. 

Propofition 10. 

Ayant achevé les parallélogrammes ABEC. ABLD, le mou- 
vement de la liqueur A C B qui pafle lut A D B cft au mouvement 
de la liqueur ABEC qui paffe fur ABLD comme 1 . cft à ). 

Démonfir. Le mouvenaent de la liqueur AC B fera exprime par 
une piramide , qui aura le quatre AC pour baie , 8C A D pour hau- 
teur * , 8c le mouvement de la liqueur ABEC fera exprime par un 
parallclipipcdc qui aura la même baie, 8C la meme hauteur ’’ ; mais 
la piramide cft au parallclipipcdc comme i. cftà 3' donc le meuve- ’ 'c 
ment de la liqueur ACB , fera au mouvement de la liqueur A B E C 
comme i.efta3. Ce qu’il Sec. 

Propofition 1 1 . 

Le produit de la liqueur ACB par les deux tiers de la ligne A C 
pourra exprimer le mouvement de la liqueur ACB qui paife fur AB D 
par des lignes parallèles à A C. 

Démonfir. Le produit de la liqueur ABEC par le tiers de A C 
exprimera le mouvement de la liqueur ACB'*. Mais le produit de la p,^ 4 d. 
liqueur A par les deux tiers de la ligne A C , eft égal au produit 
de la liqucu^BEC parle tiers de la ligne AC*; donc le produit de 
la liqueur ABC par les deux tiers de la ligne A C exprimera le mou- 
vement de la liqueur ACB. Ce qu’il SCc. 

Propofition 1 1. 

Le mouvement de la liqueur ACB qui pafle fur A BD cft double 

B ij du 
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du mouvement de la meme liqueur qui fort du triangle ABC par des 
lignes parallèles à A C. 

‘Démonjlr. Le mouvement de chaque partie FG qui fort du trian- 
gle ACB , cft égal au mouvement de la même partie F G qui enne 
lut GH du triangle ABD ; donc le mouvement déroute la liqueur 
qui fort du triangle ACB , cft égal au mouvement de toute la liqueur 
qui entre fur le triangle ADB : donc le mouvement delà Lqueut 
ACB qui fort du triangle ACB » qui entre for le triangle ADB , 
ou ce qui cft le meme, qui pafte de l un a l'autre, cft double du mouve- 
ment de la liqueur ACB qui fort du triangle ACB , Ce qu’il &c. 

Propofition i j . 

Si la liqueur ACB fort du triangle A CB par des lignes parallè- 
les à AC , fon mouvenaent pourra être exprimé par le produit de la 
même liqueur , 8t du tiers de la ligne AC. 

Démonfir. Le produit de la liqueur ACB par les deux tiers de 
AC exprime le mouvement de la même liqueur qui pafte du triangle 
_ ■> A C B fur le triangle ADB'*: donc le produit de la liqueur ACB 

PfOp. Il« , . I I 1* . ^ I * Il A !• 

par le tiers de la ligne A C exprimera le mouvement de la meme li> 
Piéccd queur qui fort du triangle ACB par des ligues parallèles à AC'. 
Ce qu’il &c, 

Propofition 14. 

Figure II. Soit quelque poligone A qui fc meut dans une liqueur par une li- 
gne AB qui cft droite fur fon plan : la mafte de la liqueur qu’il dépla- 
ce , cft le produit du même poligone , par la même ligne A B. 

Démonfir. La mafte que le poligone A déplace en parcourant la 
ligne A B , n’cft rien autre choie que le prilrac AB qui a le même po- 
,» ligone A pour bafe , & la ligne AB pour hauteur : donc * elle eftega- 
.Ceom, produit du poligone A par la ligne AB , Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Deux Poligones égaux déplaceront une même mafte de liqueur , 
s’ils le meuvent par une même ligne perpendiculaire fur leur plan. 

Propofition 1$. 

La mafte déplacée paît toûjoun être exprimée parle poligone qui 
la déplace. 

Démonfir. Puilque la ligne que le poligone parcourt dans la li- 
queur peut être prilc pour l’unité , le produit du poligone par la ligne 
qu’il parcourt , fora le poligone lui-même ; donc le poligone lui-même 
peut exprimer la mafte de la liqueur qu’il déplace , Ce qu’il &CC. 

Trepofttion 
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Propofition i6. 

Les memes chofes étant fupposées , le mouvement de la liqueur fig«« 
déplacée par le poligone , eft é^ au produit de cette meme liqueur , 
par les deux tiers du rayon inlcrit dans le poligone. Tirons les rayons 
AC , & les lècantes AD. 

Démonflr. Quand le poligone s’avance , il faut que la liqueur qui ^ 
eft devant piflc derrière*- -, c’eft- à-dire que la liqueur qui couvre cha- p„p. 
que triangle A D D devant , doit paffet par la Ügne DD venir fur 

le aiangle ADD derrière -.donc toute la liqueur déplacée paffe d’un 
triangle à l’autre ; donc ' le mouvement de la liqueur déplacée eft le 
produit de la meme liqueur par les deux tiers de la ligne AC , ou du 
rayon d’un cercle infcritdanslepoligone. Ce qu’il hcc. 

CorolUire. 

La peine que trouve un poligone à fendre le milieu , eft égale au 
produit de la liqueur déplacée > par les deux tiers du rayon d un cercle 
qui lui eft inferit. 

Propofition 17. 

Si deux poligones égaux 8c diflcmblables fc meuvent dans une li- 
queur par une meme ligne perpendiculaire AB : les peines quils 
trouvent à fendre le milieu , ou * les mouvemens qu ils communi- 
quentaux parties de la liqueur , font entr’eux comme les rayons des 
cercles qui leur font inferits. 

Démonfir. Les deux poligones égaux parcourant la meme ligne 
AB déplaceront une meme quantité de liqueur ■* , donc les produits des p,_,^Coi 
liqueurs déplacées, par les deux tiers des rayons , font entr’eux comme 
les rayons } donc * les mouvemens que les poligones communiquent 
aux parties de la liqueur font aufll entr’eux comme les memes rayons , 

Ce qu’il Üx,. 

Corollaire. 

Le cercle trouve plus de peine à fendre le milieu par fon plat , que 
tous les autres poligones égaux -, 8c le triangle en trouve moins. De- 
meme , de tous les triangles égaux , celui qui eft équilatéral trouve plus 
de peine à fendre le milieu par fon plat, & celui qui eft plus éloigné 
de l’équilateral en trouve moins. 

Propofition 18, 

Si le jxiligone A parcourt dans une liqueur la ligne AB inclinée Figui* ij. 
for fon plan , la mafle de la liqueur déplacée fera au produit du poligo- 

B ii) ne 
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ne par la ligne AB , comme le (Inus de l’inclinarion au finus total. 
Tirons B C perpendiculaire fur le plan du poligone. 

‘Démonfir. La liqueur déplacée par le poligone, eft le prifme 
oblique AB ; mais le prifine oblique AB eft au produit du poli- 
gone par AB, comme là hauteur B C eft à la ligue AB , ou com- 
me le finus de l’inclination BAC au finus total : donc lamaffc de 
la liqueur déplacée par le poligone , eft au produit du poligone par 
AB, comme le finus de l’incLnation BAC au finus total, Ce 
qu’il &C. 

Propofition 19. 

Quand un Poligone (è meut obliquement dans une liqueur, le 
mouvement qu’il communique aux parties de la liqueur , ou la peine 
qu’il trouve à fendre le milieu , eft égal au produit de la liqueur dé- 
placée , par les deux tiers du rayon d’un cercle qui lui eft inferit. 

La Démonftration eft la meme que celle de la propofition 16. 

Propofition xo, 

La peine que trouve un poligone qui (c meut dans une liqueur par 
une ligne perpendiculaire a (bn plan , eft à celle qu’il trouve quand 
il fe meut obliquement, comme le finus total , eft au finus de l’o- 
bliquité. 

'Démonfir. Puifque dans l’un & dans l’autre cas , la peine du poli- 
gone eft égale au produit de la maffe déplacée , &C des deux tiers du 
Pi<c*d. tayon d’un cercle inferit dans le poligone : “ les peines (èront comme 
i> les maflès déplacées ; donc •’ elles feront comme le finus total au finus 
' ■ de l’obliquité , Ce qu’il Sic. 

Propofition zi. 

Figui.14, Soit le quarré-long A , la moitié d’un de fes cotez AB, Si la moi- 
tié de l’autre AF. Prénons EB égale à AF , Si tirons ED parallèle 
à A F ; tirons encore EC. Si le quarré-long fend quelque milieu par 
fbn plat, la liqueur qui couvre le triangle BCE devant , paflera fur 
le triangle BCE qui lui répond derrière , par des lignes parallèles à EB. 

Démonfir. Toute la liqueur BEC étant également pouflee de 
tous les cotez , excepté le côté de la bafe B C , elle s’y rendra par des 
lignes parallèles à la plus comte de celles qu’on peut tirer du Ibmraet 
Pro^r E a la bafe B C , lavoir E B. La meme liqueur entrera fiir le trian- 
e ' gleBEC de derrière par des lignes parallèles à BE‘ : donc la liqueur 
Piop. 8. paflera du devant à l’arriére par des lignes parallèles à BE. Ce 

qu’il Sic. 


‘Propofition 
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Fr of option ii. 

On prouvera dc-meme que ia liqueur qui couvre le trapeze EAFC 
pafTcra du devant à l’arriére par des lignes parallèles à A F. 

CoroMtùre. 

La vîtclTc de la liqueur B £DC > fera égale aux deux tiers de la 
ligne E B , égale a ED, ou à AF, ôcla vîteffe de la liqueur AEDF 
fera égale à la ligne AF *. p 

Fropofuion i}. 

Le mouvement de la liqueur A B CF , déplacée par le quarré- 
long , fera égal au produit de la meme liqueur par les deux tiers de 
A F , 8C au produit de la liqueur ADF par les deux tiers de A F. 

Démonflr. Le mouvement de la liqueur EBCD eft égal au pro- 
duit de la liqueur EBCD par les deux tiers de FA’’, & le niouve- 
ment de la liqueur AEDF edégal au produit de la meme liqueur 
par la ligue AF -, mais ce dernier produit, vaut le produit de la li- 
queur AEDF par les deux tiers de AF, 6c le produit de fa moitié 
ÀDF par les deux tiers de AF ; donc le mouvement de toute la li- 
queur À B C F eft égal au produit de la liqueur A B C F , & de la li- 
queur A D F par les deux tiers de A F. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

La peine que trouve le quané-long à fendre le milieu, peut être ex- 
primée par le produit de la liqueur A B C F , de la liqueur ADF, 
multipliées par les deux tiers de FA : ou la peine que trouve le quar- 
ré-long à fendre le milieu ftra égale au produit de la liqueur déplacée, 
par les deux tiers de F A , avec un autre produit qui fera au premier , 
comme ADF à ABCF, ou comme FDàdcux fois F C. 

Fropoption 1.4. 

Si le quatre H eft égal au quarré-long A , la peine qu’il trouve à 
fendre le milieu eft égale à la liqueur déplacée par le quairé-long , 
multipliée parles deux tiers de la moitié de fon côté LB. 

Démonpr. Puiique le quarré H eft égal au quarré-long , ils dé- 
placeront unemêmemaftede liqueur* : donc la liqueur déplacée par 
le quarré-long , étant multipliée par les deux tiers , de la moitié du cô- 
té L B du quarré H ; ou ce qui eft le meme par les deux tiers du rayon 
du cercle inferit dans le quarré H , donnera un produit égal à la pei- 
ne ’’ que le quarré trouve à fendre le milieu. Ce qu’il 5cc, p„p 

Fropoption 
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Proportion 15. 

Si B L cft la moitic du côté du quarté H , elle fera moyenne entre 

* AB 8c BE * ; ôc A L fera plus de la moitié de A E. 

Démonjtr. Puilque AB ; BL:: BL:BE cndivilânt AB: AL:: 
BL : EL-, donc AL cft plus grande que EL , comme AB cft 
plus grande que BL ; donc AL eft plus de la moitié de AE. Ce 
qu’il Sic. 

Propofition 

La même chofe étant fupposée AB plus AL aura une moindre 
raifon à A B , que BL à BE, 

Démonftr. Puifquc A B : B L : : B L : B E en compofant , A B plus 
AL: A B :; B L plus EL;BL, ou : BE plus EL : mais B L plus EL 
a luie moindre raifon à BE plus EL, que BL à B E, parce que BL 
cft plus grande que B E : donc A B plus AL aura une moindre railôn 
à.AB, que BL à BE. Ce qu’il 8cc. 

Propofition 17. 

La meme chofe étant fupposée, la liqueur ABC F plus A DF a 
une moindre railôn à la liqueur ABCF , que BL à BE. 

Démonflr. La liqueur ABCF plus ADF cft à la liqueur ABCF , 
, i Eue AB plus la moitié de D F , ou de AE à AB -, donc la liqueur 

’’ ' ABCF plus ADF a une moindre raifon à ABCF , que A B plus A L à 
' A B : puifque A L eft plus grande que la moitic de A E * : mais A B 

” e plus AL cft moins à AB , que BL à BE , ‘ donc la liqueur ABCF plus 

Piécci n^oins à la liqueur ABCF , que BL à BE. Ce qu’il 8cc. 

Propofition i8. 

La peine que le quatre- long A trouve à fendre le milieu , cft moin- 
dre que celle du quatre H qui lui cft égal. 

Démonfir. Puifquc la liqueur ABCF plus A DF cft moins à la li- 
? queur ABCF , que B L à BE , ou que BL à AF : le produit de la li- 
queur ABCF plus ADF par les deux tiers de AF, eft moindre que le 

* produit de la liqueut ABCF par les deux tiers de BL * : mais le premier 

15. «j^Euc. ^ pç jjjg quarrc-long & le fécond cft égal a la 

Pi.ij.Cor. pgji^g quarté; ‘donc la peine du quarrc-long eft moindre que la 
Prop. »+• peine du quarté. Ce qu’il Scc. 
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§. IV. 

nApfücstion des mimes principes à U voile , 65* ait gouvernail 
du Vaiffeau. 

Tropofit'ton xj. 

S I le globe A qui cft immédiatement appliqué au globe B eft F’pn «J- 
poulK par la dircdlion A B > la force qu’il a lut le globe B , ou 
le mouvement qu'il lui peut communiquer , eft égal a celui qu il a 
lui-meme > en fuppoGint que les deux globes font parfaitement durs, 
Démonfir. Puifque le globe A ne peut pas fe mouvoir fans com- 
muniquer au globe B tout le mouvement neceflaire pour le mouvoir ^ 
lî on fait croître la rcfiftance du globe B > le ^lobe A lui communi- 
quera toujours plus de mouvement , jufques a ce que le globe B de- 
vienne un obftacle informontable , ou jufques a ce que le globe A lui 
ait communique tout fon mouvement. Ce qu’il Kc. 

Fropoption } o. 

Si le corps A qui poufle le globe B cft liquide , SC qu’il puifte rigut. ij. 
palTcr à l’entour du globe B en fo divifant •, la force du corps A^ fur 
Je globe B > ou le mouvement qu’il peut lui communiquer , cft égal 
à celui qui eft nécelTaire au corps A , pour fe divifer , ôc paffer a 1 en- 
tour du globe B. 

Démonpr. Le globe B reçoit autant de mouvement du corps A , 
qu’il en communiqueroit au corps A , s’il croit poufle contre lui avec la 
meme vîccfle que le corps A cft poufle contre le globe B ‘ :mais alors 
le globe B communiqueroit au corps A autant de mouvement , qu il en 
fâudroit pour le fendre , & le faire pafler à l’entour du globe B*" > donc 
le corps A communiqiicrait au globe B autant de mouvement qu il 
lui en fâudroit pour fe fendre , 8£ pour pafler a l’entour du globe B. 

Ce qu’il &c. 

Fropoption } i . 

La force du vent fur la voile cft égale à la peine que la voile trou- 
veroit à pafler au travers de l’air , avec une vitefle égale a celle du vent, 
Dimonpr. La force du vent for la voile cft é^e au mouvement 
qu’il faut à l’air pour pafler d’un côté de la voile à l’autre ‘ : mais la 
peine que trouve la voile à pafler au travers de l’air avec la meme vî- ' 
tcflêquclc vent, eft auflî égale au mouvement qu’il faut à l’air pour 
pafler d’un côté de la voile à l’autre ** : donc en fuppofant les vîcefl'es ^ 
égales , la force du vent fur la voile cft égale au mouvement qu’il fau- 
droit à la voile pour travcrlcr l’air avec une vîtefle égale à celle du vent. 

Ce qu’il &Cc. 

C 'F^marque 
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'R^arque. 

Pour rendre la chofe plus (ènfiblc -, il faut confiderer que quand le 
vent pouffe la voile -, il arrive la meme choie , que fi Fait demeuranten 
repos , l’eau portoit le Vaiffeau contre le lit du vent avec une vîtellc 
égale à celle du vent. Mais alors fi tout ce qui lcrt de voile dans le 
Vailfeau n’avoit nulle peine à fendre l’air, le Vaifleauferoit emporte 
avec l’eau , (ans nullement aller contre l’eau \ fi au contraire la voile 
trouvoit de la peine à fendre l’air, le Vailfeau n’iroit pas fi vite que 
l’eau , ou iroit contre l’eau •, donc toute la force du venc contre la 
voile pour poufler le Vaiffeau , vient de la peine que la voile trouve 
à fendre l’air comme nous l’avons démontré. 

Profofition 

Si la voile A B eft [>erpendiculaire au lit du vent £ F , SC que la 
voile C D égale , foit oblique ; la force du vent fut la voile A B , efi 
à la force du vent fur la voile C D , comme le finus total , au finus de 
l’obliquité de la voile CD. Faifons que les deux voiles Ce meuvent con- 
tre l’air avec les vîteffes F 1 , F L , égales à celle du vent qui les poulfe. 

*Démonfir. Puifque les voiles font égales , la peine quelles trou- 
vent à fendre l’air, étant exprimée par les priûnes A IB, CLD, 
multipliez par les deux tiers du rayon d’un cercle inferit dans chacu- 
j ne * : leurs peines (èront comme les prifmes A I B , C L D j ou comme 
les lignes FI, LF’’, ou comme le finus total au finus de l’obliquité 
' L I F. Mais la peine qu’elles trouvent à fendre l’air eft égale à la for- 
ce du vent fur chacune ‘ : donc la force du vent fur la voile A B fera 
à la force du vent fur la voile C D , comme le finus total au finus 
de l’obliquité LIF. Ce qu’il &c. 

'Ktmarque. ^ 

'• On fait ici un paralo^ifinc , quand pour prouver que la force du 
vent fur la voile A B , ell a la force du vent fur la voile C D , comme le 
quarré du finus total C F , au quarré du finus LF de l’obliquité de la 
voile C D ; on dit , qne la voile A B ^ frappée parla quantité du 
vent AEB, qui efi à la quantité du vent CHD qui frappe la 
voile C U y comme CF,iFL, tS* que d'ailleurs lavitejfe avec la- 
quelle le vent frappe la voile eji à la vitejfe avec laquelle il 
frappe la voile C D , comme C F , 4 F L ; d’où on conclut que la for- 
ce duvent furla voile AB, efi à la force du vent fur la voile C D 
comme le quarré de QY , au quarré de F L. Je répons gue fi la voile 
AB eft poufsée par la quantité duvent AEB, tandis que la voile 
C D n’eft poufsée que par la quantité CH D , il faut que le vent 
poulie l’une & l’autre voile par une direction parallèle à FE j 

parconlequcnt 
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parconfècjucnt avec la meme vîcclTc : mais fi on veut que le vent pouf- 
fe la voile C D par la direftion GC , alors la quantité GCDG du vent 
qui pouffe la voile CD , fera égale à la quantité E B A E qui pouffe la 
voile AB ; 6C qu’on ne dife pas qu’une moindre quantité de vent frap- 
pe la voile CD en un temps égal , quoi qu’elle foit frappée en meme 
temps pat une égale quantité de vent , parce que les mêmes parties de- 
meurent plus long-temps fur la voile C D ; car je répondrai que la voi- 
- le CD n’eft pas plus pouficc, fiellceft pouflèc fucccfflvcment par 
deux parties égales , durant un temps ^ que fi elle efr poullee par la 
même partie durant tout ce même temps. 

Corollaire, 

Si on applique aux voiles , SC au gouvernail ce que nous avons dit 
des furfâces qui fendent un milieu , on déterminera fans peine leur 
force , par rapport au vent 8c à l’eau qui les frappent , 8c on dé- 
couvrira plufieurs eneurs , où ont donné ceux qui ont traité de ces 
matières. 

l S. V. 

De la peine que trouvent les furfâces qui ne font pas Plants 
à fendre le milieu. 

Lemme. 

S oient les grandeurs A , B , C , D , E dont chacune (oit plus gran- 
de que celle qui la précédé. Si on en diminue quelqu’une com- 
me B, 8c qu’on en augmente quelqu’autre fuivante D également, la 
(ômme des grandeurs (êra la même : mais je dis que la fomme de 
leurs quarrez ièra plus grande. Suppofons qu’on ôte à la grandeur B, 
quelque grandeur que nous appellerons d , 8C qu’on l’ajoute à la gran- 
deur D. 

Démonflr. Puifqu’on ôte la grandeur d ù la grandeur B , on ôte 
à ion quarré , le quarré de la grandeur d , 8C deux rcêfangles qui ont 
d pour baie , 8C ,Bpour hauteur ; 6C en ajoutant la grandeur d à la 
grandeur D , on ajoute au quané D , le quarré de la grandeur d 8c 
deux reêlanglcs qui ont d pour bafè , 8c D pour hauteur ; mais la 
grandeur D eft plus grande que la grandeur B , donc on ajoute plus 
au qiurré D, qu’on n’ôte au quarré B , donc la fomme des quaixez 
devient plus grande. Ce qu’il 8cc. 

Corollaire i. 

Si on foppofe que le triangle rcêfrligne G H L , cft égal au trian- >8- 
gle mixte G IML , la fomme des quarrez des lignes parallèles à GL 
' C ij qui 
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qui forment le triangle re£Hligne , fera plus grande , que la foinrac 
des quarrez des lignes parallèles à G L , qui forment le triangle mixte. 

Corollaire x. 

La liqueur qui œuvre le triangle reâiligne G H L , a plus de peine 
à pafTer fut le triangle GHR qui lui cft égal en tout fens , que n’en 
a la liqueur du triangle mixte GIML a paffer fur le triangle égal en 
tout (ens G 1 N R j parce que la fomme des quarrez des lignes paral- 
lèles à G L qui compofent le triangle teôi ligne , peut exprimer la 
^ peine de la liqueur ; comme la fomme des quarrez des lignes paral- 
Prop* y- à GL qui compofent le triangle mixte, exprime la peine de (k 
liqueur 

Fropofition 35. 

Fignr. 18. abc la moitié de la furfaced’un globe -, les triangles fphe- 

riques ABE qui la œmpolcnt font égaux a une infinité de n'iangles 
reftilignes dont les bafes A E font les memes que celles des triangles 
«Géotn ^P^'ctiques , dont les hauteurs font égales au diamètre du gl^ *» 
prit. 6c parconfoquent , la liqueur qui couvre les triangles fpheriques 
tithCou ABE, d’un côté de la furface , aura moins de peine a palfer fur les 
triangles fpheriques qui leur répondent de l’autre cote ; que n en au- 
roit la meme liqueur , fi les triangles étoient reâilignes, 8C quils 
euflent le diamètre du globe pour leur hauteur. 

Corollaire. 

La vîteflcdela liqueur qui palfe d’un côté de la furface al autre, 
cfi un par moindre que les deux tiers du diamètre du globe . 

Propofition 34. 

Figor-'P- Si la furface fpherique ABC fc meut par une ligne BED , la 
liqueur A B CD qu’elle déplace, eft égale à la liqueur A E CE, que 
déplaceroit la bafc AEC, fi elle parcouroitla ligne EF e^eaBD. 

Démonflr. Puifquc les deux maflès BE, & DF font égales, fi 
on leur ajoùte la mafle ED, elles feront les malles A B C D , AECF 
égales. Ce qu’il &c. 

Propofition 35. 

La meme chofe étant fupposce , 1 a peine que la furface fpherique 
trouve à fendre le milieu , eft un peu moins à la ^inc que la bafe 
plane trouve à le fendre , que le diamètre du globe a la ligne AE, 

Démonfir- Puifque les deux furfaces déplacent une égale mafle 
^ de liqueur *’ î leurs peines feront comme les lignes qui expriment 
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leurs vîteflcs , ou ‘ un peu moins que le diamètre du globe à la li- p,^,.cor. 
gne A E. Ce qu’il &c, 

Corolldire. 

On pourra appL'quer tout ceci aux voiles concaves pour les com- 
parer aux planes , &c en tirer des idées plus cxaâcs que celles qu’on . 
en a d’ordinaire. 

J. VI. 

‘De la peine que les pripnes trouvent à fenire le milieu par une 
li^ne parallèle à leur axe. 

Tropofition 3 6. 

S oit le prilme AB qui le meut dans une liqueur par une ligne Fig“« «»• 
parallèle à Ton axe A B ■, la liqueur qu’il déplace c(l égale à un 
prilrnc qui a la baie B pour baie , &C la ligne B F qu’il parcourt, 
pour axe. 

Démonfir. La liqueur que le prifmc déplace en parcourant la li- 
gne B F , n’cft rien autre choie que le priime B F > donc elle eft éga- 
le à un priime qui a la baie B pour fa baie , Sc la ligne B F qu’il 
parcourt, pour Ton axe. Ce qu’il fiCc. 

Propofition 5 7. 

Les memes choies étant iiipposécs , la vîteiïè de la liqueur dépla- 
cée par le pri fine, eft égale à Taxe du prifmc, & aux deux tiers du 
rayon d’un cercle inicrit dans fa baie. 

Démonjlr. Afin que la liqueur qui couvre le triangle B D D , pâlie 
fur le triangle A C C qui lui répond derrière , il faut i. Qu’elle pailë 
d’un triangle à l’autre : x. Qu’elle parcoure le parallélogramme 
D D C C par des lignes parallèles , & égales à l’axe A B ; doue Ci vî- 
teilc iêra i . Les deux tiers du nayon d’un cercle inferit dans la bail- 
B' : X. L’axe AB'’. Ce qu’il &:c. 

Corollaire. 

Si on multiplie la liqueur que le prifme déplace , parla longueur de 
fon axe , & par les deux tiers du rayon d’un cercle inicrit dans iâ ba- 
ie ; on aura la peine que le priime trouve à fendre le milieu. Ainiî 
quand pluficurs prifines diifcmblables , mais égaux , &C qui ont un 
meme axe également incliné fur leur baie , ic meuvent dans une li- 
queur •) celui qui a un cercle pour ià bafe a plus de peine à fendre le 
milieu que tous les autres ' , & le triangulaire en a moins. De me- 
me parmi les triangulaires l’équilatcral , SC, ceux qui en approchent 

C iij plus. 


Trop, if, 
b 
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plus , ont plus de peine à fendre le milieu que cous les autres. 

Propojîtion 38. 

Figttie 11. Soient les deux prifmcs égaux A B , C D ,dont les bafcs font fem- 
blablcs ; fl l’axe du priGne A B e(l plus long , que celui du priCne 
C D , & qu’ils foient l’un 6C l’autre également inclinez fur leur balè : 
Je dis queleprifme AB trouvera moins de peine à fendre le milieu, 
que le prifme CD. Failôns parcourir la ligne BE auprifmc AB, 
te au p'ifme CD la ligne DF égale à BE. 

Dc'monfir. Puifquc les prifmcs AB, CD font égaux, leurs axes, 
& leurs baies font en railôn réciproque 3 donc les liqueurs déplacées 
BE, DF, font en raifon réciproque des axes AB, CD'*. Donc 
le produit de la liqueur D F par l’axe C D , fera égal au produit de 
la liqueur BE par l’axe AB 5 mais le rayon du cercle inferit dans la 
bafe A elf moindre que le rayon du cercle inferit dans la bafo C , 
piifquc la bafe A eft moindre femblable ; donc le produit de la 
liqueur BE par l’axe AB, 8C par les deux tiers du rayon d’un cercle 
inforic dans la bafe A , fera moindre que le produit de la liqueur D F 
par Taxe C D , & par les deux tiers du rayon d’un cercle inferit dans 
Cot Pifc. ^ ^ ^ ‘l** prilme AB eft moindre que la peine 

du prifme C D. Ce qu’il &Cc. 

Propojîtion 39. 

Figure 11. Si deux prifincs A B , C D font femblables , les peines qu’ils trou- 
vent à fendre le milieu , font comme leurs malfes. Suppofons qu’ils 
prcourenc les lignes B E , DF égales à A B 5 & que le prifme C D 
n’dt que la huitième partie du prifme A B : Je dis que la peine du 
prilme A B fora à celle du prifme C D .comme 8. à i. 

T)émonJlr. Puifque la bafe D n’cft que le quart de la bafe B , la 
liqueur déplacée D F ne fera que le quan de la liqueur BE 3 mais 
1 ii'euc ^**™*^* ‘ cotez homologues du prifme A B , qui font la vîteffe 
31.11. UC. liqueur qu’il déplace , font doubles des cotez homologues du 
prifine CD, qui font la vîtelfe de la liqueur DF. Donc le produit 
de la liqueur B E par fa vîtelfe , ou la peine du prifme A B , fora au 
produit de la liquair DF par fa vîteffe , ou à la peine du prilinc 
CD, comme 8. à 1. Ccqu’il ÔCc. 

Corollaire. 

Si deux boulets de meme mariérc tombent 'de même hauteur , 
Pair ne retardera pas plus l’un que l’autre , quoi qu’ils foient inégaux. 

S.VH. 
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s. VII. 

*De Id peine que trouvent les pri fines à fendre Le milieu par une 
li^ne perpendiculaire à letsr axe. 

Propofition 40. 

S oit le priline triangulaire A B, qui Ce meut dans une liqueur Fîgan i). 

par la ligne CD perpendiculaire iùr la ligne AB qu’on fuppo- 
Ic parallèle à (bn axe. Je dis que la malle de la liqueur déplacée , 
eft: égale à un prilmequi a le parallélogramme HGH pour (âbalc, 

& la ligne C D pour Ibn axe , en fijppolânt que le point C eft le 
centre du parallélogramme HGH. 

Démonfir. Puifque tous les points du parallélogramme HGH 
décrivent une ligne égale , SC parallèle à C D , SC dans des plans 
dilferens ■, le parallélogramme décrit un prifmc dont il cflla baie, 

& dont C D eft l’axe ; mais leprifine que le parallélogramme déair, 
eft égal à la liqueur qu’il déplace ; donc la liqueur que le priline dé- 
place eft égale à un prifine qui a le parallélogramme HGH pour 
bafe , & C D pour axe. Ce qu’il ôcc. 

» 

Corollaire. 

Pour avoir la liqueur déplacée } il fout multiplier le parallélogram- 
me HGH parla ligne CD, fi elle lui eft perpendiculaire ; oupr 
une ligne qui (bit à la ligne C D , comme le finus de l’inclination de 
la ligne CD fiir le parallélogramme, eft au finus total. 

Propofition 4 1 . 

La vtteftcdela liqueur déplacée par leprifine AB, vient de ce 
qu’elle doit partèr de la face GH, anx faces GE. 

Démonfir. Quand le prifine s’avance vers D , il laiftc le long des 
foces G E deux vuides égaux à l’efpace qu’il gagne devant , le long de 
la foce GH : donc il faut que la liqueur déplacée par la focc G H , 
pafle aux foces GE Ce qu’il &Cc. 

Propofition 4t. 

Ayant fupposé les mêmes chofes que dans les deux précédentes : 
tirons CNO parallèles aux lignes A HE. Je dis que fi les lignes 
CAEO font égales aux lignes CNO ; la liqueur CAH panera 
fur le triangle H E O qui lui répond par des lignes pirallcles aux li- 
gnes CAEO. Tirons CH, Cc de quelqu’un de fes points I , ti- 
rons IKLM parallcles aux lignes CAEO : puis prenant CR, 

& O V infiniment petites, tirons RH, SC VH qui couperont les 

lignes 


y 

si 
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lignes IK, LM aux points P Sc S:cnfin tirons RTV &C ITM 
parallèles aux lignes C N O. 

Dimonfir. Puiique les lignes C A E O font égales aux lignes 
CNO, ou RTV i les lignes RAEO feront moindres que RTV, 
donc le point R le rendra fur le point V qui lui répond , plutôt par 
RAEO que par RTV. Mais le point R ne peut fe rendre fur le 
^ point V , que par l’une de ces deux voy es • ; donc le point R fo rendra 
Cm. ’ fur le point V par les lignes RAEO. On prouvera de-meme, que 
le point P fe rendra furicpint S parles parallèles P K LS ; donc 
toute la liqueur R A H, ou C AH , puifquc CR eft infiniment pe- 
tite , Ce rerïdra fur le triangle H E O , par des lignes parallèles aux li- 
gnes CAEO. Ce qu’il ficc. 

Corollaire. 

La vîtclTe de la liqueur déplacée fera moindre ,que fi ellepalToit 
toute par des lignes parallèles aux lignes CNO. 

Propofition 43. 

On démontrera de meme que la lic^ueur C H N paficra fur le 
triangle N H O par des b'gnes parallèles a C N O. 

Propojinon 44. 

La vîceflc de la liqueur CH A fera égale aux deux tiers des li- 
gnes CAE. 

Démonjlr. Puifquc la liqueur C H A paffe fur H OE par des. 
parallèles aux lignes CAEO, (à vîteffe fera le tiers de C A , les 
• deux tiers de AE, le tiers de EO égale à CA* 3 donclâvîtef- 
fc fera égale aux deux tiers de CAE. Ccqu’lKc. . 

Propofition 45. 

La peine du prifmc fera moindre , que fi toute la liqueur paflbit par 
des lignes parallèles à CNO 3 Scla différence fera le produit de la 
liqueur entière par une fixicme des lignes CNO, moins le pro- 
duit de la liqueur CAH par le tiers de AE. Divifons également 
A E au point Z. 

Démonflr. La peine de la liqueur C H N eft égale à fon produit 
par le tiers de C N O * , & la peine de la liqueur C A H cil égale à 
fon produit pat les deux tiers de C AE , ou par le tiers de CNO, 8C 
le tiers de A E 3 Car les deux tiers de C A Z valent le tiers de C N O, 
les deux tiers de ZE valent le tiers de AE 3 donc la peine de la 
liqueur déplacée cil , égale au produit de la liqueur entière par le tiers 
de CN O, plus le produit de CAH par le tiers de AE : mais fi la 

liqueur 


"S 
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liqueur paflôit coure par des lignes parallèles à CN O, là peine lèroiC 
fon produiepar la moitié de C N O, ou parie tiers , 8C la Hxicme de 
C N O } donc la diiïèrcnce lëra le produit de toute la liqueur par la 
fixiéme de CNO , moins le produit de la liqueur C A H par le tiers 
de A £. Ce qu’il &c. 

Corollaire, 

Si on augmente la liqueur CAH, & qu’on diminue la liqueur ' 
CN H , on diminue la vîtellc de la liqueur déplacée : tout le relie de- 
meurant le meme. 

Tropofition 46. 

Si les lignes CAEO font plus grandes, que CNO ; on pourra 
trouver quelques liràes RAEV, aulfi grandes que CNO. 

‘Démonfir. Puilque AE ell moindre que AHÊ, ou CNO j lî 
on lui ajoute AR, & EV égales à ce qrflui manque pour valoir 
CNO ; les lignes RAEV feront égales à CNO. Ce qu’il 6£c, 

Corollaire. 

La peine du | 4 Hme ne peut jamais être II grande , que li toute la 
Equeur pallbic par des parallèles à C N O. 

Propofltion 47. 

Si les lignes CAEO font moindres que CNO, on pourra trou- f jgor, 14. 
ver les lignes R P VS parallèles aux lignes CAEO, & égales aux 
lignes R N S. 

^Démonfir. Puilqii’en approchant les lignes P R , V S , de la ligne 
H N on diminue à l’infini les lignes R N S , làns diminuer les li- 
gnes P R , V S : on pourra fi fort les approcher que les lignes P R 
& V S avec P ▼ feront égales aux lignes R N S. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Alors la liqueur RH N palfera par des lignes parallèles à R NS, 

& le relie par des lignes parallèles aux lignes CAEO. 

Propofltion 48. 

Aianttiré VX parallèle à H A ; la vîtelTe de la liqueur A CR P 
lëra plus grande que les lignes C A X. 

Démonfir. Puilque le point A de la liqueur A CR P doit le ren- 
dre fur le point O par la voye A E O, là vîcelTc lëra égale aux lignes 
A X , E O , ou C A X , fans compter la vîtelTe qu’il a en traverlànt 
le triangle X V E } on peut dire le même de tous les autres points de , 
la liqueur ACRP-, donc la vîtelTe de la liqueur ACRP ell plus 
grande que les lignes C A X. Ce qu’il 

D Propo 
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Tropofition 49. 

La vîceflc de la liqueur A C R P , en traverfant le triangle X V E , 
eft égale à la moitié de XE. 

Démonfir. La vîtc’ffe de la ligne C A , avec la vîceflc de la ligne 
P R , ne fait que la ligne X E ; U en eft de meme de toutes les autres 
prallclcs , qui compofent la liqueur A C R P , fi on les prend deux à 
deux : donc en multipliant Ja liqueur AC R P par lamoide deXE, 
on auroit la peine qu’elle trouve à traverfer le triangle XVE : donc 
la vîccflè de la liqueur AC RP en traverfimt le triangle X V E eft 
égale à la moitié de X E. Ce qu’il Sec. 

Tropofiiton 50. • 

Si la liqueur déplacée par le prifme , paflbit toute par des lignes pa- 
rallèles à C A E O , là vîteffe feroic égale à la moitié des lignes CAEO, 
Démonfir. La.vîtdk de la liqueur feroit égale à la ligne C A , ou 
à la moitié des lignes A C , EO , fans compter la vîtefle qu’elle au- 
> roit en traverfant le triangle A H E , qui fait la moitié ^dc A E * : donc 

Pieced. vîtefle dc la liqucut déplacée feroic égale à lî^noitié des lignes 
CAEO. Ce qu'il &Cc. 

• Propofuion 51. 

La vîceflc de la liqueur PR N H fera moindre que fi elle paflbit 
toute par des lignes parallèles aux lignes R N S » 8C la difFerencc fera 
fon produir par la fixiéme panie des lignes R N S , moins le produit 
dc la liqueur P R H par le tiers dc P V. 

La démonftracion eft la meme que celle dc la propofition 45. 

Propofnion 51. • 

Si le prifme A li n’eft pas triangulaire -, mettons^ entre les plans 
H Q parallelles à l’axe du prifme , Sc a la dircétion C D ; SC nous 
trouverons que la liqueur déplacée eft égale a im prifme , qui a pour 
bafe le plan H G G H du prifme , 8C pour axe , lUK ligne égale à CD, 
démonfir. Le plan H G G H occupant l’cfpacc qui eft entre les 
plans QH , déplacera autant de liqueur que le prifme jdonc la liqueur 
déplacée fera égale au prifme que le plan H G G H produira par 
fon mouvement •, donc elle fera égale à un prillne , qui aura le plan 
H G GH pour bafe , SC une ligne égale SC parallèle à C D pour axe. 
Ce qu’il Sec. 

Pemarcjue. 

On trouvera la mafle dc la liqueur déplacée , 8c û vîtefle comme 
pour le prifinc triangulaire dans le corollaire dc la propofition 40. 8C 
dairs les ptopofitions fuivantcs. 

^ Tropofiticn 
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Quand un prifinc fc mcuc par une ligne perpendiculaire à (ôn 
axe ; la peine qu'il trouve à fendre le milieu n’eft jamais fi grande 
que la liqueur qu’il déplace, mulciplicc par le quart de fon contour. 

Démonftr. La peine du prifinc n’cft jamais fi grande que la li- 
queur qu’il déplace , multipliée par la moitié des lignes C N O *. Mais 
la moitié des lignes C N O , fait le quart de lôn contour , donc la pei- 
ne du prifine n’eft jamais fi grande que la liqueur qu’il déplace , mul- 
tipliée par le quan de fon contour. Ce qu’il ôCc. 

Propofition 54. 

La vîtcfic delà liqueur déplacée n’eft jamais fi petite que celle 
qu’elle auroit en traverCuit la baie H E H du prifinc par des lignes 
parallèles à AE. 

Démonflr. Nul point C ne peut le rendre fiir le point O qui 
lui répond , par une voyc fi courte que par la ligne droite C O éga- 
le à A E. De-même le point 1 ne peut pas le rendre fur le point Mi 
par une voyc fi courte que la droite IM égale à K L > donc toute la 
liqueur déplacée ne peut pas avoir une vîtclTe aufli petite , que fi 
elle traveribit la baie du prifinc par des lignes parallèles à A E. Ce 
qu’il Scc, 

Propofition 55. 

Tout le refte demeurant égal , fi on diminue la hauteur d’un prifi- 
me , on diminue la vîtefle de la liqueur qu’il déplace. 

Démonftr. En diminuant la hauteur du priime , on fait qu’une 
plus grande partie de la liqueur déplacée pallè par des lignes parallèles 
aux lignes CAEO : donc* on diminue la vîtefle delà liqueur dé-p^^^^,^^ 
placée. Ce qu’il ôCc. 

Propofition 56. 

Si on ôte a un cube toute la hauteur , il aura autant de pci-* 
ne à fendre le milieu par une perpendiculaire à fon plan diago- 
nal A E , que par une perpendiculaire à fon côté H A. 

Dtmonftr. Les malles déplacées lèront comme A E à A H ‘ ^ ^ 

la vîtefle de la malle déplacée par A E lcra la moitié de A E * , C£ » 
celle de la mafle déplacée par AH lêraégaleà AH*’. Mais AE:*^”'b^“' 
AH :: A H : la moitié de A E‘*jdonclcproduit delà mafle AE par 
fa vîtefle, lcra égal au produit de la mafle AH par fa vîtefle ; donc*. s. Eue, 
la peine du cube lans hauteur lêra la meme , foit qu’il fende le mi- 
lieu par une perpendiculaire à lôn plan di.agonal AE , ou par une per- 
pendiculaire à fon côté A H , Ce qu’il &c. 

D ij 
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Corollaire, 

Le cube a plus de peine à fendre le milieu par une ligne perpen- 
diculaire à fon plan diagonal , que par une ligne perpendiculaire à ù 
face. 

Proj>ofition 57. 

Si plulîcurs prifmes égaux , droits ont la meme hauteur : 8C 
que le triangulaire ait la moitié de fon contour , égale à fon axe, fie 
à la diagonale de fa bafe : les autres auront la moitié de leur contour, 
moindre que la diagonale de leur bafe , avec leur axe. 

‘Démonflr. Puifquclcs bafes des prifmes, font égales •, il y aura 
plus de didcrence entre la diagonale de la triangulaire , Sc la moitié 
de lôn contour , qu’entre la diagonale des autres , fiC la moitié de 
leur contour : * donc (i en ajourant à la diagonale du prifme triangu- 
laire , fon axe ; on fait la moitié de Ibn contour > en ajoutant des axes 
égaux dans les autres prifmes , à la diagonale de leur ba(è , on fera 
plus que la moitié de leur contour. Ce qu’il ficc. 

Propofition 58. 

Les memes chofes étant fupposées ; fî chaque prifme (è meut pat 
une ligne perpendiculaire au plus grand de fes plans parallèles à fon 
axe : le triangulaire aura plus de peine à fendre le miheu i que tous 
les autres , & le cylindre en aura moins. 

T)émonjir. Puifque le prifme triangulaire a un plus grand con- 
tour, &c un plus grand plan , que tous les autres i le produit de fon 
plus grand plan par le quart de fon contour , ou la peine qu’il trouve 
à fendre le milieu '’ , fera plus grande que celle des autres. De-mcmc 
le contour du cylindre , Sc le plus grand de fes plans parallèles à fôn 
axe, étant moindre que ceux des autres prifmes j fâ peine fera moin- 
dre que celle des autres prifmes. Ce qu’il Scc. 

‘Propofition 59. 

Parmi les prifmes triangulaires , celui qui a pour & bafe un triangle 
équilatéral , ou moins éloigné de l’équilateral , a moins de peine à 
fendre le milieu par une perpendiculaire aux plans paraUeles à fon axe. 

La démonllration cfî la meme. 

Remarque. 

On pourra appliquer les memes démonfbrations aux pnfmcs obli- 
ques , & fupputer exa(ftcmcnt la peine qu’ils trouvcnc à fendre le mi- 
lieu par leurs bafês , fie par leurs cotez. 


§. VIU. 
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i- VI ti. 

De U peine qne Us prifmes trouvent à fendre le milieu par des 
lignes inclinées fur leurs axes. 

Propofition 6o. 

S oit Icprifinc A qui fc meut par la ligne BC, depuis le point ng»«»7» 
C , julques au point D. Prolongeons la ligne F C qui fait un 
des côcez de û baie , juiques à ce que l’angle D R C Ibic droit. Je 
dis que la mailè de la liqueur déplacée par la face FG duprifmc fera 
égale à celle qu’il déplaccroit , s’il parcouroit une ligne perpendicu- 
laire à fi face F G , égale à la ligne R D : en fuppolânt que l’an- 
gle O CG ell droit. Il faut dire le meme delà face O G. 

Démonjir. La malle déplacée n’cft rien autre choie que le prif. 
me F D , dont F G elt la bafe , & dont la hauteur eft à la ligne C D, 
comme le linus de l’obliquité D C R au (inus tocal , ou comme D R 
eft à DC ; donc la malle déplacée cil le produit de la bafc F G par 
la ligne R D : mais ce meme produit feroit aulTi la malle déplacée, lî 
le prilme fendoit le milieu , par une ligne perpendiculaire à là face 
F G , SC égale à D R * : donc la malTe de la liqueur déplacée , cil i 
égale à celle que le prilme déplaceroit , s’il fendoit le milieu par une li- 
gne perpendiculaire à là face F G , égale à D R. Ce qu’il &c. 

Propofition 6i. 

Si l’angle DCG n’cll pas droit , il faudra tirer DV perpendicu- 
laire fur C G , & faire CD à D R , comme D V à une quatrième 
ligne qu'il faudra prendre à la place de D R. 

Démonflr. La liqueur déplacée quand l’angle DCG cil droit, 
cil à la liqueur déplacée quand il n’ell pas droit , comme C D à D V, 
ou comme D R à la quarriéme proportionnelle que nous avons 
fubllituéc. Ce qu’il &c. 

Propofition 6a. * 

La place que la face F G gagne en s’avançant , cil toujours égale 
à celle que la face F B laiife. 

Démonfir. La place que la face F G gagne , n’ell rien autre cho- 
ie qu’un prifmc donc la bafcell le parallélogramme FD, & dont 
l’axe cil égal & parallèle à CG ; mais la place que la face F B quitte 
ell aulTi un prilme dont la bafe BE cil égale à la baie F D , & dont 
l’axe cil égal & parallèle à C G ; donc les deux prilmcs étant égaux, 
les deux places le lcront aulO. Ce qu’il &Cc. 

D iij {oroUaire. 
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Corollaire. 

La vîtcflc de la liqueur déplacée p»ai la face F G le déterminera 
comme dans les propofidons 45.6c 46. 

Propofitton 6). 

Si on tire M L parallèle à B C 5 la liqueur déplacée par la face 
LX fe rendra fur la face OP, 8c la liqueur déplacée par LG fc ren- 
dra fur la face B M. 

Démonjhr. La place que la face LX gagne étant égale à celle 
b que la face OP*’ laiffc , il faudra que la liqueur qui efl chalice par la 
Piicid. LX fe rende fur OP, 8C patconlcquent , que le relie de la 
liqueur déplacée fe rende fur b face B M. Ce qu’il 6cc. 

Corollaire. 

La vîtclfe de la liqueur déplacée par la face L X , fc trouvera com- 
me dans les propofitions 4 5 . 6C 46. 6C la vîtelfe de la liqueur déplacée 
par la face LG, fera é^lcaux lignes KLM parallèles aux lignes 
G C B. Ainll il fera aise de déterminer la peine que les priünes trou- 
veront dans toutes les circonftanccs requilcs ; fans qu’il (bit nécelTairc 
que Je m’arrête à un plus grand détail. 

S. IX. 

De la peine que trouvent les Piramides à fendre le milieu par des 
lignes parallèles à leur axe. 

Propofition 64. 

FigoicîS. ç Oit la Piramidc AB qui le meut dans une liqueur, par une li- 
v 3 gne égale 8C parallèle à Ibn axe A B : la malfc de la liqueur dé- 
placée fera égale à un prifine qui aura la même bafe , 8c le meme axe 
que la piramidc. Failôns donc que le point A vienne au point B , 6C 
le point B au point E , ôç la balè D DD , fur labalè FFF. 

Démonjir. La liqueur déplacée vaut ce qui manque à la piramidc 
AB pour faire le prilnic AB -, 6C de plus elle vaut la piramidc BE 
égale en tout lèns à AB ; donc la malfc de la liqueur déplacée cil 
égale au prilrnc AB, qui a meme bafe, 6c meme axe que la pira- 
midc. Ce qu’j ÔCc. 

Propofition 65. 

Soit la même piramidc A B droite , dont la baie A peut circon- 
Icrire un cercle : la vîtelfe de la liqueur qu’elle déplace cil égale au tiers 
du rayon du cercle infait dans la bafe , &C au tiers de la hauteur des 

faces 


des VaifTeaux. Liv.I. Chap.I. 31 

faces triangulaires. Tirons les rayons AC, & les lignes BC, aux 
points C , ou le cercle touche les cotez du pligone A. 

Démonfir. Quand la piramidc s’avance ; la liqueur qui couvre les 
triangles BDD , palTc fur les triangles qui leur répondent DAD, 
par des lignes patallcles aux lignes B C A * ; donc ù vîtefle eft ega- p„ * j y 
le au tiers des lignes B C A K Ce qu’il 6Cc* 

Prop. I}. 

Fropofition 66.' 

La peine que la piramide A B trouve à fendre le milieu , peut être 
exprimée par le produit de fa bafe , 6C du tiers des lignes B C A. 

Démonftr. La ligne que parcourt la piramidc pouvant toujours être 
prilc pour l’unité ; là baie pourra exprimer la liqueur quelle déplace ' ; 
donc le produit de fa bafe par le tiers des lignes BAC, qui fait la / 

vîtefle de la liqueur dépbeée , peut exprimer la peine que la piramidc '* ' 

AB trouve àfendre le milieu. Ce qu’il ôCc. 

Corollaire. 

La piramidc AB n’a pas plus de peine à fendre le milieu par fa 
baie , que par là pointe. 

Proportion 6-j. 

Soient les piramides droites , égales , 5c de même hauteur , A B , *>• 

C D ; Se que le rayon du cercle inferit dans la bafe A foie moindre 
que le rayon du cercle inferk dans la balê C. j[c dis que la peine de 
la piramide A B lcra mdTOlrc que la peine de la piramidc C D. 

Tirons les rayons A E , C F , 8C les lignes B E , D F. 

Démonfir. Puilque les piramides égales ont des hauteurs égales, 
elles auront aulfi des baies égales ; donc elles déplaceront des mafles ^ 
égales*. D’ailleurs les triangles rcdangles BAE, DCF, aiant les Piop. < 4 . 
cotez B A , D t égaux , Se le côté A E moindre que le côté C F , 
la ligne BE fera moindre que DF ; donc la vîtefle de la liqueur dé- 
pbccc par la piramidc A B , lcra moindre que la vîtclfe de la liqueur 
déplacée par la piramidc CD'’", donc la jjciiic de la piramidc A B 
lèra moindre que la peine de la piramidc CD*. Ce qu’il Sic. 

Corollaire. 

Les Cônes trouvait plus de peine à fendre le milieu par une ligne 
parallèle à leur axe , que toutes les piramides égales , Si de même 
^ hauteur : Les piramides triangulaires en trouvent moins que toutes les 
autres. De-même parmi les piramides triangulaires , celle qui a pour 
là baie un triangle équilatéral , trouve plus de peine à fendre le milieu 
que les autres : Si celle qui a pour là baie un aiangle plus éloigné de 
l’équilateral , en trouve moins. Pro 


Pxop. 64 , 
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Vrofofiùon 68. 

Kgu.ejo. Soit la piramidc A B qui a un quarrc-long DD pour £â bafc: 
quand clic fendra le milieu par une ligne perpendiculaire à (à baie ; 
fes faces C B D , E B D , lailîcront de l’arriére des prifmcs dont les 
' faces C B D , D BE pourront être les bafes , 8C des lignes égales à 
celle que la piramidc parcourt , pourront être leurs axes. 

Demonjlr. Puifque les faces C B D , E B D s’avancent par des li- 
gnes perpendiculaires à la bafe D D i chacun de leurs points décrira 
une ligne perpendiculaire au plan D D -, mais les faces CBD.EBD 
ne font pas perpendiculaires au plan DD, donc leurs points décri- 
ront des lignes qui ne feront pas dans leur plan -, & d’ailleurs ces li- 
^es (cront égalés Sc parallèles, puilquetous les points delà piratni- 
de le mcuvcnc avec des viceflcs égales, par des lignes perpendiculaires 
au plan DD : donc toutes ces lignes feront des pnïmcs dont les fa- 
ces CBD, EBD pounont être les bafes , & les lignes décrites par 
leurs centres pourront être les axes. Ce qu’il &c. 

Fropojition 69. 

Figure |I. Les mcmcs chofes étant fupposées : les parallélogrammes C B B C, 

. J decrits parles lignes CB, EB , étant pris pour les baies 

des prifmes -, les lignes CD , E D feront les hauteurs , fi la pira- 
mide eft droite. 

Ticmonftr. Les lignes CC , EE étant droites fur le plan DD, 
Difin.ii.i. ^'‘°*’^P‘-*^P*^*^'^'^ulaircsfur CD', ED *; fl^is d’ailleurs les lignes C D, 
Eücl. ED font perpendiculaires fur C B , E B , parce que la piramidc étant 
^ droite, toutes fes faces triangulaires font ifolcclcs : donc les lignes 
11.1 lÆuc. C D , E D font droites fur les plans C C B , E E B -, donc fi on 
prend les parallélogrammes CBBC, EBBE, pour les baies des 
prifmes , les lignes C D , E D feront les hauteurs. Ce qu’il ficc. 

Fropojition 70. 

Figur. 31. Les memes chofes étant fupposées -, les prifmes C B D , E B D font 
égaux. Prenons A B pour 1 axe de la piramidc , B B pour ce qu’elle 
avance; 6c faifons AE cgalcà CD, 6c AC égale à E D ; & aiant 
pris A A égale à B B achevons les parallélogrammes redhngles AC, 
AE. Alors la ligne E B de la figure 30. fora égale a la ligne Efi de 
47 .i!euc. figure 3x.' 8cla ligne CB fera aulfi la meme dans l’une & l’autre 
figure ; Sc les parallélogrammes CBBC , EBBE feront les me-# 
mes que dans la figure 3 1 . 

‘Demonjlr. Les parallélogrammes CBBC, EBBE aiant la me- 
me bafc B B feront entr’eux comme leurs hauteurs AC , AE , ou 

comme 
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Comme ED , C D : donc dans la figure } i , la bafc C BB C cft à 
la balê E B B E , comme rcdproquement la hauteur E D cft à la hau- 
teur C D } donc les dcuxprifmes font égaux. Ce qu'il &Cc. 

Corollaire. 

La moitié de la liqueur déplacée paflêra du triangle A CD fur le 
triangle CBD, & l’autre moitié paftera du triangle AD E fur le 
triangle EBD. 

Proportion 71 . 

La moitié de la liqueur déplacée aura pour là vîtclTc le tiers des li- 
gnes A C B. 

‘Démonflr. La moitié de la liqueur dépheée paftera du triangle 
A CD, au triangle CBD par des parallèles aux lignes AC B; donc 
là vîteftè fora le tiers des lignes ACB'*. Ce qu’il &c. Prop*ij. 

Propojition jt. 

Les lignes ACB étant moindres que les lignes AEB : il y a Ra»'*»- 
quelque point H entre les points A & È , par où fi on tire les lignes rigxn 30. 
HI LM parallèles atuc lignes EDE ; les lignes HILM forontega- 
Ics aux lignes HEM. 

*De'monJlr. Puilqu’en élevant le point H , on diminue les lignes 
HiLM , & les lignes HEM de telle manière que les diminutions 
peuvent être infiniment petites , Scque les lignes HEM peuvent de- 
venir moindres que les lignes HILM ; fçavoir quand le point H 
cft au point E ; les lignes HILM pourront devenir égales aux li- 
gnes HEM. Ce qu’il ôCc. 

Propojition 73 . 

La meme chofo étant fupposée , la liqueur du triangle H D E pour- 
ra couvrir le triangle E D M , & la liqueur du triangle A D H pour- 
ra couvrir le triangle DBM. 

Démonjtr. Puilque la liqueur du triangle A D E doit paftêr for 
le triangle EDB: 'les parties proportionnelles de celui-là pour- » 
ront pafter fiir les parties proportionnelles de celui-cy : mais le trian- 
glc HDE cft proportionnel au triangle EDM;carAH:AE:: 

B M : B E ; donc la liqueur HDE pourra pafter fur le triangle 
DEM. Ce qu’il &Cc. 

Propojition 74 . 

La meme chofo étant fuppséc , la liqueur HDE paftera fur DEM 
par des lignes parallèles aux lignes HEM, 

E Dém 
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Démonftr. Puifquc les lignes HEM font égales aux lignes HILM, 
chaque point de la liqueur H DE trouvera une voyc plus courte, 
pour (ê rendre fur le triangle D M E par des parallèles aux lignes 
HEM > que par des parallèles aux lignes HILM : donc la li- 
queur HDE fe rendra fur DEM par des paielleles aux lignes 
HEM. Ce qu’il 8cc. 

Corollaire. 

La vîtefle de la liqueur HDE cil le tiers des lignes HEMi 
ou H I L M. 

Propojition 75. 

^gare }o'. La liqueur A H D palfcra fur D B M par des lignes parallèles aux 
lignes HILM. Tirons les lignes X P Qjt parallèles aux lignes 
HILM , 8c marquons le point O où H 1 coupe la ligne A D. 

Démonjir. Chaque patrie HDO,ou XDP le rendra fur cha- 
que panie proportionnelle DML, ou Q D Z : mais ces parties peu- 
vent erre prifespour des lignes parallèles aux lignes HILM : donc 
toute la liqueur A DH fe rendra fur BDM par des parallèles aux 
lignes HILM. Ce qu’il 8cc. 

Tropoption 76. 

vîtelTc de la liqueur A H I C eft c^e à la moitic des lignes 
HILM 8c un peu plus , ou à la moitic des lignes ACB 8C un 
peu moins. 

Démonftr. Si les lignes HlLM étoient aulTi longues que les li- 
gnes A C B , la liqueur A H 1 C auroit plus de vîteffe qu’elle n’en a , 
t 8C (à vîteffe feroit la moitic des lignes ACB*. Si au contraire les 
Prop. 6 . ACB étoient auffi courtes que les lignes H IL M • la liqueur 
AHlC auroit moins de vitelfc quelle n’en a, 8c lâvîtdlc icroit la 
moitié des lignes HILM : donc fa vîteffe cil un peu plus grande 
que la moitié des lignes HILM, 8c on peu moindre que la moitié 
des lignes ACB. Ce qu’il 8cc. 


Propofition 77. 

La vîteffe de la liqueur H DI eft égale au tiers des lignes HILM. 
‘Démonftr. Puifque la liqueur HDl paffe lût DILM par des 
» parallèles aux limes H I L M , fa vîtellè fera le tiers des limes HILM *. 
Ce qu’il 8CC. ^ 

Propofition 78. 


Les memes chofes étant fupposées , fi on multiplie le parallelo- 

gramme 
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gramme A E D C , plus le triangle A I C par le tiers des lignes HILM: 
le produit fera un peu moindre que le quart de la peine que trouve 
la piramide A B à fendre le milieu. 

Démonflr. Puilqtiela vîtefle de la L'queur EHlD eft égale au 
tiers des lignes HILM & que la vîtefle de la liqueur AHICp,.^^^, 
cft un peu plus grande que la moitié des lignes HILM : fi on mul- 
tiplie la liqueur A H 1 C par la moitié de HI L M > ou ce qui cil le 
meme, fi on multiplie la liqueur A HIC, SC fa moitié par le tiers 
des lignes HILM , & qu’on multiplie la liqueur EHID par le 
meme tiers , on aura un peu moins que le quart de la peine que 
la piramide A B trouve à fendre le milieu. Ce qu’il SCa 

Tropofirion 79. 

Aiant continué la ligne ÈD vers P, de forte que DP foie égale Figure 
à DE, & aiant continué HiLjufquts à ce qu’elle rencontre BP au 
point O , la ligne H O fora égale aux lignes HL, LM. 

Démonflr. Puiique les lignes LM , LO font parallèles l’une à 
D E , l’autre à D P : nous trouverons BL: BD:;LM:DE,8C 
BL:BD::LO;DE ; doncLM;DE:: LO : DE ; donc LM 
eft égale à L O j donc la ligne H O eft égale aux lignes H I L Me 
Ce qu’il 8cc. 

Propofltion 8oe 

Si du point O on tiie O R parallèle a I C , le point R tombera 
entre B 6C C. Tirons L N parallèle à I C. 

Démonflri Puifquc les angles O B L & L B N qui font le quart 
d’un angle folidc , ne peuvent pas faire un droit , l’angle O B L fora 
moindre que BLN jdonc le finus total LB aura une moindre raifoil 
à N B , qu’à L O -, donc N B cfi: plus grande que L O ; donc N R cil 
moindre que NB 5 donc le point R ell entre B St N. Ce qu’il Stc. 

Propofltion 81, 

Aiant marqué le point Z , où la ligne A D coupe la ligne H I. 

Je dis que le quart de la peine de la piramide A B , cft égal au ‘pro- 
duit de la liqueur A E D C par le tiers des lignes A C B , plus le 
produit de la liqueur A DH par le tiers de ZIL , moins le produit 
de la liqueur A D E par le tiers de B R. 

Démonflr. La peine que la liqueur A D C trouve à pafler fur 
B D C , cft égale au produit de la liqueur ADC par le tiers des lignes 
A CB* : Se la peine que trouve la liqueur HDE àpa(TerfurDEM,pji,p*,^ 
cft égale à fon produit par le tiers de HEM , ou HLO , ou par le tiers de 
ACB , moins le tiers de B R : enfin la peine de la liqueur ADHeft éga- 
le à fon produit pat le tiers de HZ St LO , St par les deux tiers de ZIL, 

E ij ou 
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ou ce qui eft le même par fe tiers de H L 0 , 8C par le tiers de Zl L , 
ou par le tic rs de A C B , moins le tiers de R B , plus le tiers de ZlL : 
donc la peine de la liqueur A E D C , ou le quart de la peine que 
trouve la piramide A B , eft égale au produit de la meme liqueur par 
le tiers de A C B , plus le produit de la liqueur A D H par le tiers 
de ZlL, moins le produit de la liqueur A DE par le tiers de BR, 
Ce qu’il &Cc, 

Tropoption 81.. 

Le produit de la liqueur ADE parle tiers de BR, efl; égal au 
produit de la liqueur A HD par le tiers de BN, prenant P N pa- 
raUelc à DC. 

Démonpr. BR : BN comme BO : BP, ou comme BL:BD, 
ou comme AH : AE, ou comme la liqueur AH D à la liqueur 
ij <*Euc. ^ ^ ^ produit de la liqueur A D E , par le tiers de B R , eft 

égal au produit de la liqueur A D H , pai' le tiers de B N. Ce qu’il flec, 

Fropoption 83. 

Si la ligne B N eft égale aux lignes Z I L , la peine que trouve la 
piramide A B à fendre le milieu , eft égale au produit de la liqueur 
déplacée , par le tiers des lignes A CB. 

Démonpr. Puifque le produit de la liqueur A D H par le tiers de 
Z I L , crt égal au produit de la liqueur A D H par le tiers de B N , il 
Prccid au produit de la liqueur ADE par le tiers de BR’’; donc' 

c la peine de la piramide A B ne fera que le produit de la liqueur dé- 

P'op- placée , par le tiers des lignes A C B. Ce qu’il &c. 

Fropoption 84. 

Si la ligne B N eft égale aux lignes Z I L , la piramide A B qui 
a un quarré-long pour fa baie , trouvera moins de peine à fendre le 
milieu , qu’une piramide égale Sc de même hauteur, qui auroit un 
quarte pour ù bafe. 

^emonpr. La peine de la piramide quartée lèra égale à la liqueur 
Prop^ a • multipliée par le tiers des lignes A C B , & la peine de la 

a piramide qui n’cft pas quarréc , eft égale au même produit *. Mais la 

Pxecad. ]jqyçm. déplacée eft la même pour l’une & pour l’autre piramide j 

puifquellcs ont leurs baies égales 8c les lignes A C B font plus gran- 
des dans la quarrée que dans l’autre : donc la peine de la piramide 
quarréc eft plus grande. Ce qu’il 6Cc. 

Fropoption 85. 

Figut. 3+. Suppolbns encore que le parallélogramme A C D E eft le quart de 

la 
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Ja bafè d’une piramidc ;quc CED, EBD font les nioiriez de deux 
de les faces triangulaires ; & que les lignes H I LM font égales aux 
lignes HEM. Si on diminue la largeur du parallélogramme ACDE, 
en le reduilânt au parallélogramme K C DF, les lignes GILO fe- 
ront moindres que les lignes G F O. 

Démonfir. Puilque D F cft moindre que D E dans les triangles 
rcâanglcs BDEj BDF; BF fera plus grande que BE‘, S: par- 
confequent O F fera plus grande que ME : donc les lignes HEM, ° ' 
ou H I L M font moindres que G F O : mais GILO font aufll moin- 
dres que H I LM : donc les lignes GILO font moindres que les li- 
gnes GF O. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Les lignes CB , C D demeurant les memes , fi on diminué la li- 
gne A C , il faudra élever le point H , afin que les lignes HEM 
lôicnt égales aux lignes H 1 L M : 8c parconlcqucnt on augmentera 
BN ÔC on diminuera les lignes ZIL. 

Fropojition 86. 

• Les mêmes choies étant fupposées : fi on augmente C D , de la 
ligne D F ; 8C qu’aiant tiré F B on la divifo au point S par la ligne 
NLS parallèle à DC. Je dis que les lignes PRS O parallèles aux 
lignes G F G, feront moindres que les lignes P G O. 

‘Démonfir. Puilque ‘‘LM : D E :: SO : FG, & queFGcft égale 
à DE; S Olêra égale à LM :6c parconléquent PSO lêront égales 
à HLM. Mais les lignes HLM font égales à HEM : donc PSO 
font égales à H E M ; mais HEM font moindres que P G O ; puif. 
que les toutes AE , BE Ibnt moindres que AG, B G : donc les li- 
gnes PSO font moindres que P G O. Ce qu’il 6cc. 

Corollaire. 

Il faudra élever le point P, afin que PRS O deviennent égales 
aux lignes P G 0 , 8c parconléquent il faudra aulfi diminuér les li- 
gnes ZIL, ou XRS. 

Tropofition 87. 

La ligne C B demeurant la meme ; fi on augmente la ligne C D , 

6c qu’on diminue la ligne A C de telle maniéré que quelque ligne K 
foit toujours moyenne entre les lignes AC, CD : je dis qu’on di- 
minue la peine de la piramide. 

Démonfir. Puilque la bafe delà Piramidc demeure la meme ; la 
liqueur déplacée léra la meme ; mais les lignes ACB6cZIL*qui 

E iij font 
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fonda yiteflcdc la liqueur, deviendront moindres -, tandis que B N 
Tmp. 8 ». ‘liminuc'la vîtclTc de la liqueur , deviendra plus grande • ; donc le 
produit de la liqueur par (âvîtefle, ou la peine de la piramidc (cra 
moindre. Ce qu’il 6Cc. 

T rof option 88. 

Les mêmes chofes que dans la precedente étant fupposées , la pi- 
ramide AB fera plus grande quelle n’etoit avant qu’on eut dîminn f 
AC 6C augmente CD. 

‘Démonpr. Puifque dans le triangle reflangle A BC , la ligne BC 
^ demeurant la meme , on diminue' la ligne A C , on augmentera la hau* 

+7.1. Eue. f^^ur AB*" de la piramide j donc là baie demeurant la meme , la pi- 
7. 1 ‘.Eue plus grande'. Ce qu’il 6Cc. 

Corollaire. 

On peut diminuer la peine d une piramidc , (ans diminuer lôn c- 
tenduc, & en général, les piramides quadrilatères qui font plus éloi- 
gnées de la quarree , trouvent moins de peine à fendre le milieu. 

S X. 

De la peine qne trou-ve une Piramide à fendre le milieu parunt 
li^ne perpendiculaire d fon axe. 

Tropoption 89. 

F'g. j<. Oit la piramidc droite A C qui fe meut par la direâion A 6 
vJ perpendiculaire a Ion axe AC : la liqueur déplacée fera égale à 
un prifmc , dont la liautcur égalera la ligne parcourue A B , ôc dont 
la bafe fera composée des deux plus grands triangles qu’on pourra fai- 
re tomber des extremitez de la piramide perpendiculairement fur le 
plan ABDC que décrit l’axe AC, l’un d’un côté, l’autre de l’au- 
tre , fçavoir ACF, ACG ,cn fuppolîuit F A G perpendiculaire 
fur AC , & fur AB. Tirons les lignes GH, FE, CD égales 6C 
parallèles à AB. 

Démonfr. La liqueur déplacée fera égale au prilmc FACDEB , ' 
& au prifme GACDBH : donc elle fera égale à unprifmequia 
A B pour fâ hauteur , & dont les bafes font égales aux triangles 
ACF, ACG, Ce qu’il &c. 

Tropoption 90. 

Fig-r* Les mêmes chofes étant fupposées }faifonsque la piramide AC 
foit quarréc , SC quelle fe meuve par une direaion parallèle à E A E , 
8C à undescôtez B B delà piramide -.la liqueur qui couvre la face 

niangulairc 
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triangulaire B CB qui cil devant , palTcra fur la face triangulaire 
B CB qui cil derrière : ou la liqueur BCE qui cil devant, paflera 
lùr BCE qui ell derrière. 

*DcmonJlr. Puilque la face B C B qui cB derrière , lailTc des vui- 
des égaux aux clpaces que la face B CB gagne devant; la liqueur dé> 
placée par la face B C B qui ell devant , pallcra fur la face B C B qui 
ell derrière ; & la liqueur BCE qui ell déplacée devant, pallcra 
fiir la face BCE derrière. Ce qu’il &c. 

Propofition 91. 

Les memes choies étant fupposées ; prenons le point D lur la li- 
gne EC, de forte que les lignes DEED foient égales aux lignes 
DR RD parallèles aux lignes EBBE , & rirons la ligne BD. Si 
de quelque point I de la ligne BD nous tirons les lignes lE El pa- 
rallèles aux lignes DEED , elles feront égales aux lignes IRRI 
parallèles aux lignes DR RD. Tirons les lignes BL parallèles aux 
lignes EC, qui coupant les lignes RR prolongées aux points L , fe- 
ront les lignes LL égales aux lignes B B. Prenons encore fur RD 
les lignes R M égales aux lignes RL , 6 c rirons B M qui coupant 
la ligne IR au point N, fera N R égale à RL *. Alors les lignes 
MR R M éant égales aux lignes LL, ou E E , les lignes DE , DM 
feront égales ; je dis donc que les lignes NR RN étant aulfi égales 
à L L , ou E E, les lignes E I , I N feront égales. 

Démonjir. Puifque leslignes E I N, EDM font parallèles , elles 
feront cntr’elles comme BI àBDidonc El : ED::IN:DM, 
ou par échange EI:lN::ED:DM; donc comme E D cfl éga- 
le a DM ,EI cflauffi égale à IN. Ce qu’il 6cc. 

Propofttion 91. 

Les memes chofes étant fopposées ; la liqueur D E B fo rendra 
fur le triangle D EB qui lui répond derrière, par des lignes parallè- 
les aux lignes DEED. Prenons quelque point O entre D Si E , 

Se rirons ORRO parallèles aux lignes DRRD. 

Démonfir. Puifque les lignes O E E O font moindres que DEED, 
elles feront moindres que DRRD ; mais les lignes DRRD font 
moindres que ORRO ’ : donc les lignes OEEO font moindres 1 
que ORRO ; donc le point O fc rendra plutôt fur le point O , 
par les lignes OEEO, que par les lignes ORRO. On montrera 
de-meme que tous les points de la ligne I E fo rendront plutôt for 
les points qui leur répondent, par des lignes parallèles aux lignes DEED, 
que par des lignes parallèles aux lignes DRRD : donc toute la li- 
queur DBE fo rendra fur le triangle DBE par des parallèles aux 
lignes DEED. Ce qu’il &c. 
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Proportion 95. 

On démontrera dc-meme que la liqueur DCB paflêra fiir le 
triangle DCB par des lignes parallèles aux lignes DR RD. 

Corollaire. 

La viteflc de la liqueur fera moindre que fi elle pallbic toute par 
des lignes parallèles aux L'gnes DRRD. 

Propojition 94. 

La vîtefle de la liqueur B DE fera égale aux deux tiers de DE. 
& à la ligne EE. 

Démonftr. Puifquc la liqueur B D E fort du triangle B D E , tra- 
verfe le parallélogramme B B, & rentre dans le triangle B DE par 
des Lgnes parallèles aux lignes DEED * -, favîtelTc fera égale à la 
ligne E E , 8C aux deux tiers de la ligne DE'. Ce qu’il ôcc. 

Propojition 95. 

La vîtcffedela liqueur DCR fera les deux tiers de la ligne DR, 
& de la ligne R R. 

Démonftr. Puifque la liqueur D RC fort du triangle DRC, 
traverfe le triangle R CR, & renne dansle triangle DRC par des 
lignes parallèles aux lignes DRRD ; là vîtefle fera les deux tiers 
de D R , & les deux tiers de R R ■*. Ce qu’il 6cc. 

Propojition 96. 

La vîtefle delà liqueur DRB fera égale i. aux deux tiers de la 
ligne DR'*, i. à une ligne un peu moindre que B B , 6c un peu 
plus grande que R R. 

Démonjir. Si la liqueur DBR traverfoit un parallélogramme 
qui eut la bafe BB, & la hauteur du trapèze RB BR, fa vîtefle fe- 
toit plus grande qu’elle n’cfl -, & elle ne feroit égale qu’à la ligne B B j 
mais fi le parallélogramme n’avoit que la bafe R R , la vîtefle de la 
liqueur feroit moindre qu’elle n’eft , & cUc feroit é^ à la ligne R R : 
donc la vîtefle de la liqueur DBR qui traverfe le trapèze RB B R 
par des parallèles à B B, fera égale à une ligne plus courte que BB, 
& plus longue que R R. Ce qu’il &c. 

Propojition 97. 

On appliquera les memes demonftrations pour trouver la vîtefle 
de la liqueur^ déplacée , fi la piramide le meut par une direûion per- 
pendiculaire a fbn axe , 8C parallèle a la diagonale , ou à quelqu’autre 

ligne 
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ligne de (à baie : ou fî la piramidc ell triangulaire , oudcquclqu’aucrc 
figure : ou enfin fi elle le meut obliquement à lôn axe. 

Corollaire. 

Les cônes ont moins de peine à fendre le milieu par leurs cotez, 
que toutes les autres piramides de meme hauteur -, Sc les piramides 
triangulaires en ont plus, parce qu’elles ont des plans , 6 c des con- 
tours plus grands. Cela s’entend quand on fait mouvoir les pira. 
mides par le fens où elles trouvent plus de peine à fendre le 
milieu. 

Propojitiott 98. 

Si deux piramides AC, AD accolées par leurs bafcs BBB , le Flgur.40, 
meuvent par une direction perpendiculaire à leur axe ADC, elles 
auront plus de peine que fi elles croient Icparces. 

Démonfir. Les piramides ainfi accolées déplaceront autant de li- 
queur , que fi elles étoient leparées * ; & la vîtefle de la liqueur fera 
plus grande ’’ -, donc la peine des piramides icra plus grande que fi >> 
elles étoient Icparées. Ce qu’il 6Cc. 

$. XI. 

• De la peine que trouve le ^lobe à fendre le milieu. 

\ 

Propofition 99. 

S I le globe A Ce meut dans une liqueur par la ligne AB, lamaf- F‘g“r« 4 i 
lè de Ta liqueur déplacée fera égale au produit d’undefes grands 
cercles , par la ligne A B. 

Démonflr. La liqueur que le globe déplace , cft égale au cilindre 
A B ; donc elle efl: égale au produit du grand cercle A , par la hau- 
teur AB. Ce qu’il 6Cc. 


Propofitii 


"ton 100. 


La vîtefle de la liqueur déplacée par le globe cft un peu moins des Fig. 
deux tiers du diamètre du globe. 

Démonfir. La vîtefle de la liqueur déplacée par le globe n’eft rien 
autre choie , que la vîtefle de la liqueur qui pafle des triangles fphéri- 
ques D C D qui font devant , aux triangles Iphériques D C D qui font 
derrière } mais la vîtefle de la liqueur qui pafle ainfi , cft un peu moins 
des deux tiers du diamètre du globe * : donc la vîtefle de la liqueur « 
déplacée par le globe eftun peu moins des deux tiers du diamètre du 
globe. Ce qu’il &c. 


Coi 
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s- XII. 

Comparer U peine ejue divers corps trostvem à fendre le 
milieu. 

Tropojîtion loi. 



•pu. 4». O I le prifinc AB droit, 8c la piramidc droite AC ont la m.in^ 
O bafe , 8c font égaux : le prifmc aura plus de peine à fendre le 
milieu par une ligne parallèle à fon axe , que la piramidc :8C parce 

Pi.l 6. ‘1* déplaceront une égale malTc de liqueur , il 

lunic de démontrer oue la vîrpflp Af U i ■/• 
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leur (bit égale ; elle aura plus de peine à fendre le milieu , que les 
piramides accollées , en fuppolânt quelles le meuvent toutes parallè- 
lement à leurs axes. Suppoibns que A H eftle rayon du cercle in- 
Icrit qui touche B B au point H , &: tirons C H D , tirons de 
meme EGF. 

^monftr. Puilque les baies font égales , & également inclinées 
à la ligne de dircâion ; les malles de la liqueur déplacée feront éga- 
les ; mais le tiers des lignes FGE qui fait la vîtelTe de la liqueur p, 
déplacée par la piramide E F , ell plus grand ‘ que le tiers des lignes c 
C H D , qui lait la vîtellc de la liqueur déplacée par les piramides 
accolées ; donc la peine de la piramide E F ell plus grande , que la 
peine des piramides accolées. Ce qu’il fiCc. 

Lemme. 

Si la L’qucur AB CD traverfo le demi-cercle AE, & lereéfan- Figue ++ 
gle A F G par des lignes parallèles à A F , la vîtcliè qu’elle aura en 
traverlânt le demi-cercle fera à la vîtelîè qu’elle aura en travcriànt 
le rerîlangle , comme le demi-cercle cil au rcétangle. Tirons les li- 
gnes HILM parallèles à DAF. 

Démonjir. Puilque la vîtellc de chaque ligne FII delà liqueur 
cH égale à la'ligne I L en traverlânt le demi-cercle , Sc; â la ligne 
I M en traverlânt le redangle ; le mouvement quelle a en traverlânt 
le demi-cercle fora égal au rcdangle H IL, & le mouvement qu’elle 
a en ffaverlânt le reiSangle eftégal au reélanglc HI M ; donc tout le 
mouvement de la liqueur en traverfant le demi-cercle , fora égal à 
un dcmi-cilindre qui aura le demi-cercle pour bafe , & A D pour 
hauteur , 8£ le mouvement de la liqueur en traverfant le redangic 
fora égal à un prifmc de même hauteur qui aura le redanglc pour 
bafo , & parconlcquent qui fora au dcmi-cilindre comme le redan- 
glc au demi-cercle. Mais la liqueur étant la meme , les mouvemens 
foront comme les vîtelfos : donc la vîtellc de la liqueur en traverfant 
le demi-cercle , cft à lâ vîtcBc en traverlânt le rcdangic , comme le 
demi- cercle au redangle. ■ Ce qu’il &c. 

Propojition i o j . 

Si le dlindre DAD dont la hauteur ell: infiniment petite , cftFignt. 4 f. 
égal aux piramides droites B D D , CDD accolées fur Ibn plan dia- 
gonal DAD, il aura autant de peine à fendre le milieu par une li- 
gne perpendiculaire à la ligne DD Sc à fon axe , que les piramides 
en ont à fendre le milieu par une ligne paralIciS à leur axe. Nous 
trouverons d’abord que les mafiës de la liqueur déplacée foront les 
memes * : ô£ il faudra feulement démontrer que les vîtelTcs font éga- p, 

les. 
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les. Infaivons Iccilindrc dam un prilme dont la balè Ibitlcqnar- 
ré de D D. 

Demonfir. Les piramides étant égales au ctlindic , feront au piif. 
me , conunc le cercle A au quatre A > mais elles font aulTi au prifhie 
comme le tiers de leur axe à la hauteur DD du prifmc fur £i baie 
DD : donc le tiers de Taxe des piramides cil à la ligne DD, com- 
tŒtptfc cercle A au quarré A , ou ’’ comme la vîtefle d’une liqueur 
qui traverferoit le cercle A eft à la vîtefTe d’une liqueur qui traver- 
leroit le quané A , fçavoir D D. Mais la vîtefTe de la liqueur dé- 
placée par le cilindre eft égale à celle qui lui convient pour traverfer 
Pfop' O cercle' j & la vîtefTe de la liqueur déplacée par les piramides, 
‘ efl égale au tiers de leur axe , pareequ’étant infiniment minces leur 
axe ell égal à la hauteur de leurs faces triangulaires : donc la vîtefTe 
de la liqueur déplacée par le cilindre efl à la ligne D D , comme la 
vîtelTe de la liqueur déplacée par les piramides efl à la même ligne 
D D : donc la vîtefTe de la liqueur déplacée par le cilindre , efl égale 
à la vîtefle de la liqueur déplacée par les piramides. Ce qu’il &c 

• Propofition 104. 

Les mêmes chofes étant fupposées •, fi on domic quelque hauteur 
au cilindre, fâ peine fera plus grande que celle des piramides. 

Demonfir. La liqueur déplacée fera encore la même, & la vî- 
tefle de la liqueur aoîtra plus dans le cilindre que dans les pitamides: 
car la vîtefTe de la liqueur dans le cilindre croîtra de la moitié de fa 
Pfo^ 59 hauteur '* pour le moins , ôC la vîtefle de la liqueur dans les pitami- 
des ne croîtra pas de la fixiéme partie de fà hauteur ; puifque la hau- 
teur de leurs faces triangulaires ne croîtra pas de la moitié de la mê- 
me hauteur : donc la peine du cilindre fera plus grande que celle des 
piramides. Ce qu’il ôCc. 

Propofition 105. 

fig- Si les deux cônes droits A C , A B font accolez fur le grand cer- 
cle A d’un globe, qui leur fertde bafe , & qu’ils fôicnt égaux au 
globe -, ils auront plus de peine à fendre le milieu par une ligne pa- 
rallèle à leur axe , que le globe : & pareeque la liqueur déplacée efl 
^ • la même de part & d’autre * , il faut montrer que la vîtefle de la li- 
^ ’ queur déplacée par les cônes efl plus grande. 

P)émonfir. La hauteur BAC des cônes étant double du diamé- 
^ tre du globe *’ : le tiers de la ligne BAC fera égal aux deux tiers 
du diamètre du gloBc ; mais le tiers de B A C efl moindre que la vî- 
Piop' «I liqueur déplacée par les cônes ‘ -, donc la vîtefle de la li- 

queur déplacée par les cônes , efl plus grande que les deux tiers du 

diamètre 
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diamètre du globe , ou que la vîceflc de la liqueur déplacée par le ^ 
globe Ce qu’il &c. Ptop.iMt 

Propojition io6. 

Si à la place des cônes on met des piramides accolées fur une bafc 
égale au grand cercle A; la propofition, & la démonftraiion fera 
la meme. ^ 

'Propofition 107. 

Si on diminue la baie des cônes accolez, & qu’on augmente^ 
proportion leur axe CAB : on diminuera la peine quils trouvent a 
fendre le milieu par une ligne parallèle a leur axe, 

D/monfir. En diminuant leur bafe on diminue en même r^- 
fon la liqueur déplacée • , 6C on n’augmente pas en meme raifon es ^ 
lignes BDC ^ ou la vîtelTe de la liqueur S qu’on augmente les b 
axes : donc on diminue plus la liqueur qu’on n augmente uviteflei ^ 
donc on diminue fon mouvement , ou la peine des cônes. Ce Pi®p- < 5 * 
qu’il ÿc. 

Propofition 108. 

Quelque longueur qu’on donne aux cônes accolez , ils auront 
plus de peine à fendre le milieu , que le globe qui leur eft egaL Sup- 
pofons qu’on leur donne la hauteur I A H. 

P>imor)fir. Puifqueles concslEH font égaux auxconesBDC) 
la hauteur I AH fera à la hauteur BAC, comme réciproquement 
la bafe A D à la bafe A E. Mais la hauteur B A C eft égale à deux 
diamètres du globe ; donc la hauteur 1 AH eft à deux diamètres du 
globe , comme la bafe AD à la bafe AE ; donc le tiers delà hau- 
teur I A H moindre que la vîtefle de la liqueur déplacée par les 
cônes , eft aux deux tiers du diamètre du globe plus grands que la 
vîtelTe de la liqueur déplacée par le globe, comme la bafe AD, ou 
la liqueur déplacée par le globe eft réciproquement à la bafe AE, ou 
à la liqueur déplacée par les cônes -.donc la peine des cônes eft plus 
grande que celle du globe. Ce qu il &Cc. 

Eemanjue. 

On appliquera (ans peine les propofitions précédentes aux corps 
obliques , & on trouvera qu’ils ont plus de peine à fendre le milieu 
que les droits. 


F iij 
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CHAPITRE SECOND. 

De la figttre du Vaijfeau par rapport à la •voile qu'il doit porter. 

EXPLICATION DU SUJET. 

I L n’cft point de defaut plus à craindre un Vaiflraù, que 
celui de ne pas poner la voile : on peut couler bas , comme fit le 
Vaiifeau nommé la Lune , dans la Rade des Iflcs d’Hicres l’an 1 678. 
car on dit qu’une risée de vent le mit fi fort à la bande, qu’jl Ce 
remplit par (à fécondé Banerie , & coula à fond avec plus de mille 
hommes qui croient dedans , 8c qui y périrent prcfque tous. D’ailleurs 
un Vaifleau démâte aisément ; quand les mâts perdant leur aplomb, 
exercent fur leurs aubans une force de levier , qui aoît comme le fi- 
nus de leur obliquité : èc un Vaifleau démâte cfl; en grand danger 
de fc perdre. Combien de fois eft-on affalé fur une côte , où il ny 
a de rcflburcc que dans les Huniers : fi vôtre Vaifleau porte la voile , 
il vous tire d’intrigue , comme le Royal Loüis Ce tira du Golphe de 
tEfpece, en ponant les Huniers tout haut avec un temps qui redui- 
foit les meilleurs Voiliers à la Cape. Cell pour cela que les Con- 
ftrufteurs n’oublient rien pour faire poner la voile à Icun Vaifleaux : 
mais les plus habiles n’y réüfliflent que rarement ; prefquc tous les 
Vaifleaux ont befoin qu’on les (buffle , parce qu’ils ne portent pas la 
voile ; cependant (buffler un VaifTeau c’eft le rendre plus pelant , fC 
moins bon Voilier ; c’eft le faire pounir bien-tôt ; fans parler des 
grandes dépenfes foit pour faire , (bit pour renouveller les (bufflagcs. 
11 femblc qu’il (croit aisé aux Conftradcurs de feire poner la voÜc à 
leurs Vailfcaux , en leur donnant fur le Chantier la figure qu’ils ont 
après avoir été foufflez : mais comme cette figure les rendroit moins 
bons Voiliers , que d’autres Vaiffeaux portent la voile fans cette 
figure, les Conlhudcurs n’ont pas encore pùfc réfoudre de prendre 
ce parti. On pounoit encore faire poner la voile à un Vailfeau en 
le Icftant de fer , ou de plomb : mais on tomberoit dans un autre in- 
convénient également dangereux : car le Vaifleau ainfi leftétourmen- 
teroit furieuiement ; SC ce fut ce qui perdit il y a quelques années 
un Vaifleau du Roy. Le Commandant qui eft un des plus habiles 
de la Marine, voiant que fon Vaifleau plioit beaucoup (bus .les voi- 
les, fit metnc dix- (cpt pièces de canon à fond de cale ; ce qui le fit 
fi fort rouler , qu’il démâta , &C Ce perdit. Tout cela méritoit bien 
qu’on cherchât avec quelque foin ce qui peut faire poner la voile 
à un Vaifleau : c’eft ce que j’entreprens dans ce chapitre. J’y dé- 
couvre Géométriquement ce ch quoi confifte la force du Vaifleau 

pour 
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pour porter la voile, &cc que la figure du VailTcau y contribue, 

J‘y apprens à faire que les Vaiflcaux portent infailliblement la voile) 
à trouver dans le Port combien un Vaillcau déjà conftmit a de for- 
ce pour la porter -, & à augmenter cette meme force autant qu’on 
voudra , par des voyes plus limplcs , ôC plus aisées que celles dont 
on s’dl fèrvi jufqucs icL 

Sufpofiitons, 

Nous (ûppolbns les réglés ordinaires de la mécanique , & en par- 
ticulier les fuivantes, 

I. Le centre de gravité d’un corps agit , comme fi tout le poids 
du corps y étoit réiini. 

1. Si IcsPuiflànccs A, B Ibùticnnentlc poids C fulpcndu par le FigM 4 ^ 
levier A B au point G -, le poids C foit fur elles le meme eftet , que 
s’il étoit au point G , ou en quelqu’autre point E de la verticale G C £. 

5. Si un Vaifleau occupe l’elpace AEB dans l’eau, fon poids eft 
égal à celui d’une mailc d’eau égale à l’efpace AEB. 

4. Si le Vaifleau eft plongé dans l’eau jufqucs à la ligne A B , 6C 
que fon centre de gravité foit le point C ; on pourra prendre les 
deuxprifines verticaux AECG, BEC G pour deux Puiflanccs qui 
foûticnnent le poids C fofpendu au point G par le levier AB : d’où 
on conclurra qu’on ne peut pas approcher , ou éloigner la verticale 
G C du point A , iâns rompre l’équilibre qui eft entre les prifines 
AECG, BECG. 

5. La force abfoluc d’une Puiflàncc peut s’exprimer parle poids 
qu’elle foûtient , quand elle a une vîtefle égale à celle du poids. Ainfi 
quand une Puiflàncc pouffe le point C vers F par la verticale CF, 

& foûtient le poids C qui pouffe le meme point C vers E par la ver- 
ticale CE ) nous difons que la force abfoluc delà Puiflàncc eft égale 
à celle du poids , &C qu’on la peut exprimer par le poids. 

6 . La force rcfpedive d’une Puiflàncc eft le produit de là force 
abfoluc multipliée par là vîteflè. Nous nous fervirons du mot de 
Puijfance , ou de f>oids , pour lignifier la force abfoluc -, &C du mot de 
force pour lignifier la force refpcdiivc. 

7. Les forces refpeébves de deux Puiflànces font égales , quand 
leurs forces abfolues , Sc leurs vîtefles font en raifon réciproque. 
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s. 1. 

Du centre de Gravite du yaijfeau. 

Propofition 109. 

rijM. 47 . Oit l’cfpacc AEB, qu'un VailTcau occupe dans l’eau j ü par le 
O point G qui cft le centre de gravite de l’efpace AEB, on tire 
la verticale CG -, le centre de gravite du Vaiflêau fera dans la ligne 

verticale CG. . , 

Démonftr. Puifquc le point C cft le centre de gravite du volume 
d’eau A E B , 6c que les prifmcs AECG, BECG feroient en équi- 
libre , fl on mettoit l’eau A E B à la place du Vaiflêau j on ne pourra 
pas approcher, ou éloigner la verticale CG du point A, fans rom- 
pre leur équilibre • •, donc le centre de gravité du Vaiflêau ne pourra 
pas être dans une verticale plus ou moins éloignée du point A que la 
verticale CG. Ce qu’il ôCc. 


t 

Sapp. +. 


Propofition 


1 10. 


b 

Sapp. t. 


Figire4S 


il n’eft pas néceflâire que le centre de gravite du Vaifseaû (bit au 
point C Supp>o(bns qu’on met les poids du Vai(seau fi bas , que (bn 
centre de gravité le trouve au point E de la ligne verticale G C E. 
Je dis que l’équilibre des prifmcs AECG, BECG fera le meme. 

‘Démonftr. Puifquc le poids C fait le même effet fur les prifm« 
AECG, BECG, foit qu'il foit au point C , ou au point E ’’ j s’il 
tient les prifmcs AECG , BECG en équilibre, quand il cft au 
point C , il les tiendra de meme , quand il fera au point E Ce 
qu’il Sec. ■' 

Corollaire. 

Pour avoir le centre de gravité d’un Vail^au, il faudra chercher 
le centre de gravité de l’efpacc qu’il occupe dans Icau, ôtonaurala 
verticale où fc doit trouver le centre de gravite du Vaifseaû , quon 
trouvera enfuite de la manière que nous expliquerons, dans la fécon- 
de partie de cet ouvrage. 

S IL 

D’où vient U force du Vaifteau pour porter U voile. 

S oit le Vaifseaû A d’une figure parfaitement fphérique , le centre 
de là figure A , fon centre de gravité B , là flotaifon C D , qui 
n’eft rien autre chofe que le plan qui divife la partie du Vaifseaû , 
qui cft dans l’eau , de celle qui cft hors de l’eau. Soit encor le 

mât 
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mât du Vaiilcau BAF •, on pourra Éûrc les réflexions fuivances. 

Tropofition ni. 

Si quelque Puiflânee F fait panchcr le Vaifleau , en portant le point 
F au point G •, le point A fera le centre du mouvement par lequel le 
Vaifleau s’inclinera. 

Demonihr. Puifque le Vaifleau après s’erre incliné , n’occupe pas 
plus d’cfpacc dans l’eau qu’auparavant ; la flotaifon CED reftera ega- 
lement éloignée du point A \ donc la ligne A £ reflera la meme j donc 
le Vaifleau en s’indinant tournera autour du point A, Ce qu’il Scc. 

Remarque. 

Il efl vrai que la Puiflânee qui fait panchcr le Vaifleau , le fliit 
quelquefois enfoncer davantage : mais cela ne change tienàlapro- 
pofltion , parccque le premier effort de la Puiflânee F efl fupposé avoir 
mis le Vaifleau à la flotailbn CED , en commençant de le faire 
panchcr. 

Propojîtion iit. 

Tout le poids du Vaifleau rélîftc à la Puiflânee qui le fait panchcr 
en portant (bn point F au point G. 

Démonjhr. Tout le poids du Vaifleau agit comme s’il étoit réuni 
au point B qui cft fbn centre de gravité , pour empêcher que le me- 
me point B ne monte vers H •, mais la Puifsancc F portant le point 
F au point G , fait monter le point B vers H : donc tout le poids 
du Vaifseau agit contre la Puiflânee qui porte le point F au point G. 

Ce qu’il ficc, 

Propojîtion ii}. 

La force de la Puiflânee F à l’égard du poids B , croît en meme 
raifon que la ligne F A à l’égard de la ligne A B. 

Démonflr. La force de la Puiflânee F à l’égard du poids B , croît 
en meme raifbn que fa vîtefle à l’égard de la vîtefle du poids B * : donc à 
elle CToît en même raifon que F A à l’égard de A E. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Si on fuppofe que la Puiflânee F cft une voile poufsée par le vent, 
la force qu’aura le poids B pour empêcher que le Vaifleau ne panchc 
du côté que le vent le pouffe , cft appellée la force du Vaijfeau pour 
porter la 'voile. Ainfi on peut définir la force du Vaifleau pour por- 
ter la voile ; la force qu'a le poids du Vaijfeau pour réfijier à la 
'Voile qui tend à le faire pancher à has-bord , ou a Jhribord. 

G Corol 
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Corollaire x. 

Le produit du poids du VaifTcau par la ligne AB, peut to&jours 
exprimer la force du Vaiflcau pour porter la voile. 

Corollaire 

Si on met un poids nouveau au point I du VailTcau (bus le point 
B , on augmentera de deux chefs la force qu’il a pour porter la voile, 
i. Parce qu’on augmentera le poids du VaiflTeau. a. Parce qu’on au- 
gmentera la ligne AB. Si on met le nouveau poids au point B, on 
augmentera la force du Vaifseau pour porter la voile , parce qu’on 
augmentera fon poids fans diminuer la didance A B. Si on met le 
nouveau poids au dc(sus du point B , on augmentera la force du Vaifl 
feau pour porter la voile en augmentant fon poids -, mais aulTi on la 
diminuera , en diminuant la ligne A B car on avancera le centre de 
gravité vers le point A. 

Profojition r 14. 

Si on met quelque nouveau poids au point A , on n’augmente , 
ni diminue la force du Vaifseau pour porter la voile, 

T)émonJlr. Quand on met le nouveau poids âu point A , on fiit 
venir le centre de gravite , du point B au point L ; de forte que le 
poids du Vaifseau cil au poids nouveau , comme A L à L B * : donc 
le poids du Vaifseau eft à la fomme du poids du Vaifseau 8c du nou- 
veau poids , comme A L à A B , Sc parconlequent le produit du 
poids du Vaifseau par AB, ou la force qu’il avoir pour porter la voi- 
le , eft égal au produit de la Ibmme des poids par AL , ou à la force 
qu’a le Vaifseau pour porter la voile , après qu’on lui a ajouté le nou- 
veau poids. Ce qu’il 6Cc. 

$. III. 

Trouver la force du Vatjfeau pour porter la voile , en lui ajoutant» 
ou en lui ôtant un poids. 

Propofition 115. 

L Es mêmes chofes étant lupposées : tirons les lignes HLG per- 
pendiculaires fur la verticale BAL. Si nous mettons deux 
nouveaux poids égaux G, H également éloignez du point L > ils 
agiront comme s’ils étoient au point L. 

Ttémonflr. Puifque les poids G , H font égaux , également 
éloignez du point L , leur centre de gravité fora le meme point L ^ -, 
donc ils agiront comme s’ils étoient réunis au point h‘. Ce qu'il &cc. 

Propofition 


' * ■ 
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Tropojtrion 1 1 6. 

Les memes chofes étant fupposées -, fi le poids G cft plus éloigne 
du point L , que le point H , le Vaifleau panchcra du cote de G. 

‘Démonftr. Puifque les poids G, H font égaux, le milieu de U 
ligne GH fera leur centre de gravité -, mais puifque GL cft plus 
grande que LH, le milieu eft quelque point N entre G, 8cL-,donc 
le centre de gravité des poids G ,H, fera le point N i donc 
tre de gravité du VailTcau , des nouveaux poids , fera dans la li- ^ 
gne B N comme O'' •, donc la ligne AO deviendra ^verticale 
donc le Vaifleau panchcra du côté du point G. Ce qu il ôte. 

Proportion 117. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, fi on difpofc toujours les me- 
mes pids de telle manière que leur centre de gravité foit le meme 
pint N : le Vaifleau pnehera toujours de la meme maniéré. 

Démonfir. Puifque le même pint N cft le centre de gravité 
des deux memes pids , le meme pint O cft le centre commun de 
gravité pour le pids du VailTcau, 6C pour les deux autres -, donc la 
meme ligne AO devient verticale ; donc le Vaifleau panchc de la 
meme manière. Ce qu’il 8cc. 



Si le centre de gravité des mêmes pids G , H , cft dans le point P >"• 
plus éloigné du point L, que le pint N ; le Vaifleau panchcra plus. 

Tirons P B , enfuite O R parallèle à LP. 

Démonfir. Puifque le point O cft le centre de gravité du pids 
du Vaifleau , & des pids G , H , lorfque le centre de gravite de ceux- 
cy cft le point N : le poids du Vaifleau cft aux pids G, H, comme 
NO à OB ^ ou comme PR à RB -, donc fi P cft le centre de 
gravité des pids H , G , le pint R lera le centre de gravite commun 
au pids du Vaifleau , & aux pids H, G : donc la ligne A R de- 
viendra verticale j donc le Vaifleau panchcra plus. Ce qu il 5 Cc. 

Propofition 1 19. 

Suppfons encore que le pint N cft le centre de ^avité des poids 
G, H : la ligne NL eft la moitié de la différence qui eft entre HL, 

&; GL. Failôns GP égale a HL : alors PL fera la différence des 

lignes HL , 8C G L. , , , 

^Démonfir. Puifque GP cft égale à L H, 8c que G N cft égale a 
H N -, les lic;nes P N , 8C L N Ibnt égales } donc LN cft la moitic 
de la ligne P L. Ce qu il ôte. 

G ij Propoji 
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Propojùion ixo. 

Si les poids G , ÔC H font égaux , 8c qu’on éloigne autant le poids 
G du point G , que le poids H du point H en des iens contraires , 
ils n’en feront pas plus panchcr le vaifleau. 

Démonjlr. Puifque les poids G , H font égaux , leur centre de 
gravite fera toujours au milieu de leur diftance ; donc fi on les éloi- 
gne également des points où ils font , en des fens contraires , leur 
centre de gravité N demeurera le même , &la ligne AO vcrtica- 
Ptop.117.^^ même', ôdcVailfeau panchera de meme manière. Ce 

qu’il 8£c. 

Propofition ni. 

F‘gor.51. Les memes choies étant fupposées : tirons LM perpendiculaire 
fur BAL. Si on met le nouveau poids M au point M ; le Vaif- 
icau panchera du côté du point M , & fi on connoit les lignes B A, 
B L J LM : on connoîtra le poids du Vaifleau. Faifons que le point 
N foit le centre de gravité du poids M & du poids du Vaifleau : alors 
la ligne AN deviendra verticale , fie le Vaifleau panchera de l’angle 
BAN qu’on trouvera fans peine avec un Niveau. 

Dcmonftr. Dans le triangle reftanglc B LM dont on connoit 
B L , fie L M , on connoîtra l’angle L B M , fie la ligne B M ; de-me- 
me dans le triangle ABN dont on connoit AB , 6c les angles ABN> 
B A N , on connoîtra B N : mais B N eft à B M , comme le poids M 
a la fonime du poids du Vaifleau fie du poids M > donc on connoî- 
tra le poids du Vailfcau. Ce qu’il fiée. 

‘Propofition itx. 

Les memes chofes étant connues , on trouvera l’angle BAN pour 
tous les lieux où on voudra mettre le poids M, fur la ligne LM. 

Démonfir. En quelque lieu qu’on mette le poids M , on connoî- 
1 tra BM * -, mais B N aura toujours une meme raifon à BM; donc 
on connoîtra aufll B N, fie on réfoudra le triangle ABN, dont 
on connoîtra les lignes AB, B N, avec l’angle ABNj donc on au- 
ra l’angle BAN. Ce qu’il fiée. 

Propofition ii}. 

Les memes chofes étant fopposées, on connoîtra l’angle BAN 
pour tous les poids qu’on voudra mettre aux points M. 

Démonfir. Puilque par le premier angle BAN qu’on connoit 
avec un niveau , on troüve le poids du Vaifleau ; on trouvera la 
raifon du poids du Vaifleau au poids M ; 8c parconlcquent la rai- 
Pficéd. de B M à B N J donc on connoîtra B N ; donc ‘ on connoîtra 

les 
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les angles BAN, pour tous les poids , 8c pour cous les points M- 
Ce qu’il &c. 

Propofition 11.4. 

Si au lieu de connoître la ligne AB , on connoit le poids du VaiC- 
feau. ; on trouvera la ligne A B par le moicn du poids M , 6C tous 
les angles BAN pour tous les poids, 8c pour tous les points M. 

*DcmonJlr. Par la rcfolution du triangle B L M , on trouve l’an- 
gle LBM, comme dans les précédentes, avec la ligne BM -, après 
quoi on feit BM à B N , comme la fomme du poids du VailTeau , 

6C du poids M au poids M : ce qui donne B N. Enfuite aiant trou- 
vé l’angle BAN avec un niveau, on réfout le triangle B NA pour 
avoir B A , 8c tout le refte , comme dans les propolirions précéden, 
tes. Ce qu’il 6CC. 

Propofition 11.5. 

Si au lieu de mettre le poids M au point M, on en ôteunpoids Figw-S»- 
connu ; le Vaillêau panchcra du côté opposé , 8C on fera les memes 
raifonnemens que dans les précédentes. Tirons MB. 

Démonfir. Si on fait M B à B N , comme le poids du Vaifleau 
au poids M , on trouvera la ligne B N qu’il faut mettre au delà du 
point B ; donc on trouvera la verticale A N , 8C tout le relie comme 
dans les propolîtions précédentes. Ce qu’il 6Cc. 

Propofition 1 

Soit qu’on ajoute , ou qu’on ôte le poids M , le VailTeau pourra 
pancher de la meme maniéré , quoiqu’on change le poids du VaiC- 
feau -, pourveu qu’on change la diftancc des centres AB. Tirons 
P O parallèle à A N , enfortc que le poids M Toit au poids du Vaif- 
feau , comme BP à PM , li on ajoute le poids , ou lion l’ôte, com- 
me B P à B M- 

Démonfir. Puilque BPeftàPM, ouBPàBM, comme le 
poids M au poids du VailTeau , la ligne OP fera verticale* , 
l’angle de l’inclination du VailTeau fera le racme ; pourveu que le 
centre de la figure A foie au point O , ou pourveu qu’on change la 
diftancc A B des centres. Ce qu’il 8cc. 

Corollaire. 

Le poids M qiii fait pancher le VailTeau , ne fera pas connoître 
la diftancc des centres AB, ni le poids du VailTeau , li on ne con- 
noit déjà l’un ou l’auae. 

G iij 
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Tropofinon 1x7. 

Si on connoitlcs lignes BL , L M > 8c l’angle BAN dont le poids 
connu M qu’on a ôté .fait panchcr le Vaiffeau -, on connoitra le pr^ 
duit du poidsduVaifleau .multiplié par ladiftancc des centres AB. 
Prenons OB à difaetion pour la diftancc des centres, & aiant .me 
O P de forte que l’angle B O P foit égal à l’angle donne B A N , fai- 
fons BP à BM, comme le poids M , au poids du Vaifleau , nt^ 
trouverons le poids que devroie avoir le Vaifleau , afin que le P®* * 

M le fit pancher à l’angle B O P , fi le point O étoit le c^e de U 
» figure *. Je dis que le produit de ce poids fupposé du Vaifleau , mul- 
tiplic par la ligne O B , eil égal au produit du vrai poids du Vaif- 
feau , multiplié par la vraie diftancc des centres AB. 

Démonfir. Puifquc M B eft à B N , comme le vrai poids du Vaif- 
feau eft au poids M qu’on Ôte : 8c M B à BP , comme fon poids 
fupposé, au poids M : le produit du vrai poids par B N eft égal 
au produit du poids fupposé , par BP ; mais AB eft a B O , com- 
me B N eft à BP -, donc le produit du vrai poids par AB , eft égal 
au produit du poids fupposé . par B O, Ce qu il SCc. 

Corollaire. 

Si on connoit le centre de gravité du Vaifleau , on connoit aisé- 
ment la force qu’il a pour porter la voile , qui n’cft rien autre chofe 
que le produit du poids du Vaifleau par la diftancc des centres AB. 

Propojîrion ix8. 

Rg. Jî- Si on connoit le poids du Vaifleau , &C le centre A de (à figi- 
re, on connoîtra fon centre de gravite. Aiant tire LM perpendi- 
culaire fur AL , mettez un poids connu au point M, & voyez avec 
un niveau l’angle dont le Vaifleau panche, 66 vous aurez lange 
ban. Tirons M P parallèle à A N. 

Démonjlr. Puifquc P A eft à B A, comme M N à N B , ou com- 
me le poids du Vaifleau, au poids U-, le produit du poids M par 
AP étant divisé pr le poids du Vaifleau , donnera la ligne B A. 
Ce qu’il &Cc. 

Proportion 1x9. 

Fig«.;+. 5i le poids M eft fixe an point M de la ligne DM , il fcramoim 
pancher le Vaifleau , que s’il étoit fufpndu par la chaîne fléxiblc DM 
attachée au point fixe D du Vaifleau. Faifons B N à N M , 
le poids M au poids du Vaifleau, & tirons NE parallèle a DM, 
elle coupera BD au point E -, tirons AN, AE. 

Dcmrtfir. 
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IDémonfir. Pui(que la chaîne DM eft flexible, le poids M quelle 
fulpcnd , fait le meme eflet fur le point D , que s’il y ctoit fixe : 
mais s’il y ctoit fixe, la ligne AE deviendroit verticale , parccquc le 
point £ fèroit le centre de gravite du poids du Vaifseau , fie du 
poids M : donc fi le poids M efl fufpendu par la chaîne flexible DM, 
la ligne A E fera verticale : mais fi le poids M cfl; fixe au point M, 
la ligne A E ne fera pas verticale , mais feulement la ligne A N : 
donc le poids M fera plus panchcr le Vaifseau, s’il eft fixe au point M, 
que s’il cfl fufpendu parla chaîne flexible DM. Ce qu’il fiCc. 

%. IV. 

Trouver la force du Vaijfeau pour porter la voile , par la manière 
dont une Puifdnce extérieure le fait pancher. 


Propoftion i)o. 

A lant fupposc les memes chofês que dans la propofition 1 1 1. f**"' 
Si le poids M efl fufpendu au bout de la corde MDF, qui 
aiant pafsc par la poulie fixe D , va faifîr le point F du mât : fi de- 
plus le poids M ainfi fufpendu tient le Vaifseau panché à l’angle CAL, 

& que la ligne D F fôit perpendiculaire fur A F : je dis que la force 
du poids M par rapport au Vaifseau qu’il tient panché , cfl égale à la 
force d’un poids égal L fufpendu par la verticale CL de telle ma- 
niéré que AL perpendiculaire fiir LC fbitégalcà AF. Failônsque 
le poids M tire le mât AC fur AH , SC que l’angle CAH fôit in- 
finiment petit -, puis décrivons du point A l’arc C H , 8 c tirons H E 
perpendiculaire fur CL. Nous trouverons que CE fera la vîtefse 
du poids L , &C que F G efl la vîtefse du poids M •> il faut donc prou- 
ver que F G efl égale à CE, & parconfequent que les vîtefsesdes 
deux poids égaux étant égales , leurs forces le font aufll. 

Démonfir. Puifquc l’angle CAH cfl infiniment petit , l’angle 
A Ch efl droit , ÔC parconfequent F G cfl parallèle a CH ; donc 
FG cflà CH, comme AF à AC, ou comme AL à AC, ou com- 
me lefinus complément de l’angle CAL au finus total : mais dans 
le triangle rcâangic CE H, la ligne C E efl aufll à la ligne CH, 
comme le finus complément de l’angle H C E égal à l’angle CAL, 
au finus total ; donc la ligne F G efl a la ligne CH, comme la li- 
gne C E à la ligne CH , donc les lignes F G, fie CE font égales. 

Ce qu’il fiCc. 

l^emarque. 

Comme dans la fuite de ce traité , je me fervirai fôuvcnt des quanticez 
infiuiment petites ; il faut que je reduife la manière de raifonner par 

les 
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les grandeurs infiniment petites ï (ês premiers principes. Dans la pro- 
pofition precedente je devois prouver que les lignes F G, CE font 
égales , éc je pouvois faire ce raifonnement -, ces deux lignes font c- 
galcs qui ont une même raifon à unetroificme CH ; mais les lignes 
F G, CE ont une meme railôn à CH. Pour prouver enfuitc que 
C E eft à CF, comme le finus complément de C A L efi au finus to- 
tal , j’aurois dit qu’il n’eft point d’aune finus alTignablc qui ne foit 
plus ou moins au finus total , que C E a C H , je l’aurois prouvé 
en fâifant l’angle CAH autant petit, qu’il auroitété néccllaire afin 
que l’angle CHE approchât plus du complément de l’angle CAB, 
que l’angle du finus aifigne. De-mcmc j’aurois prouve que F G eft 
à C H , comme AF à AC, parce qu’il n’y a nulle grandeur aftigna- 
ble dont il &illc augmenter , ou diminuer F G , afin quelle foit à 
C H , comme A F a A C , 8C je l’aurois prouve en faifant l’angle 
CAH fi petit, qu’on n’auroit pas pu ajouter ou ôter la quantité afli- 
gnee, ou fa proportionnelle à la ligne FG> (ans quelle eût plus ou 
moins de raifon à F H , que BF à A C J’aurois ainfi démontré ma 
propofition d’une maniéré folidc , &C rcceuc de tous les Anciens , 6c 
qui fc réduit à celle que j’ai employée , &C que j’employerai dans la 
fuite , parce qu’elle eft plus coune , Sc plus claire. 

Propofition i j i. 

Figor.jS. Si la ligne DF n’eft pas perpendiculaire fur AF. Faifoos ALà 
A N , comme le finus total au finus de l’angle DFC j la force du 
poids M fera égale à la force d’un poids égal N fulpendu au mât 
pat la verticale N P. Du point A comme centre décrivons l’arc F G, 
8C la ligne G H , de forte que G D , DH foient égales -, alors F H 
fera la vîteftedu poids M , &C elle fera perpendiculaire fur GH',par- 
ecque l’angle G DH eft infiniment petit : je dis donc que FH eft 
égale à la vîtcfic du poids N. 

Ttémonfir. La vîtefte du poids L eft à la vîtefle du poids N , com- 
me A C à A P , ou comme A L à A N , ou comnne le finus total au 
Co îlruc l’angle DFC*: mais la vîtefte F G eft égale à la vîtefte du 

de U Fig. poids L** •, donc FG eft à la vîtefte du poids N , comme le finus total au 
Piécid. l’angle DFC. D’ailleurs dans le triangle rcêlangic FHG, 

l’angle HG F eft le complément de l’angle H F G , SC parconfequent, 
il eft égal à l’angle DFC; donc la ligne F G eft à la vîtefte FH du 
fX)iJs M, comme le finus total au finus de l’angle DFC ; donc la 
ligne F G eft à la vîtefte du poids N , comme a la vîtefte du poids 
M -, donc les vîtefses de ces deux poids égaux font égales , & parcon- 
féquent , leurs forces font aulTi égales. Ce qu’il &Cc. 
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Propcfition 1 5 r. 

Si on décrit un dcmi-cerclc fur AF, la ligne DF qui étant pro- 
longée le coupera au point O, donnera AO égale à AN. 

Dimonfir. Pudque l’angle O cft droit , &c l’angle A F O égal à 
J’ahgle DF C, nous aurons AF à AO, comme le Hnus total au fi- 
nus de l’angle DFC, ou comme AF à AN:donc AO cAégaleà 
AN. Ce qu’il ÔCc. 

Propojition 

Si le poids N tient le Vaificau panché à l’angle PAN, ilalaroé- 
me railbn au poids du VailTeau, que AD à AP, en (ùppo^tquc 
les diredlions des graves font parallèles , ce qui ne change gueres la 
propo/înon. 

‘Démonftr. Puifque les poids B & N luljjcndus aux bouts du le- 
vier BAC doçt le joug cil A , lônt en équilibre , ils font en railbn 
réciproque des dillances A B , A P. Ce qu’il &c. 

Tropo/îrion 134. 

Sionconnoit la h'gne AC, on pourra avec le poids M, connoî- Fignr, ff, 
tre la force du VailTcau pour porter la voile. 

Démoftjlr. Puilque le poids du Vailîêau eft au poids M , comme 
la ligne A C à la ligne A B * ; fi on multiplie le poids M par la ligne ^ 

AC, on aura le produit du poids du Vaillëau par ladifiance AB ' ' 

des centres , ou la force du Vaifleau pour porter la voile Ce _ 

* * rf* tr 

qUlloCC. Cor. 2. 

Propofition 135. 


Si onconnoit les lignes AB, AF, onconnoîaalcpoidsdu Vait 
lëau par le moyen du poids M. 

Dtmonjir. Puilqu’on connoit la ligne A F , on connoîtra la ligne 
A C ‘ : donc en muldpliant le poids M par A C , & divilânt le pro- 
duic par A B , on aura le poids du Vailîêau Ce qu’il &cc. à 


Propofition 136. 


Si on connoit le poids du VailTeau , & la ligne A C , on trouvera la 
dillancc A B des cenrres. 

Piémonfir. Multiplions le poids M par la ligne A C , divi- 
fons le produit , par le poids du Vaillcau , &C le quotient donnera la li- 
gne AB *. Ce qu’il ÔCc. j 
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Propoption i ) 7 - 

Figur. JJ. La ligne B F demeurant la meme , le meme poids M pourra Éûre 
panchcr également le Vaifleau , quoiqu’on diminue la force quil a 
pour porter la voile. Suppofons qu’ôn met le centre de iâ figure au 
point R , & tirons l’horizontale R S égale a RF , ôc la verticale S T> 
& diminuons le poids du Vaiffeau de lotte qu il (bit au poids M >com* 
b me TR à RB : alors >> le poids M tiendra le VailTeau panchè com- 
me avant les changemens que nous venons de faire > il faut donc mon- 
trer que la force du Vaifleau pour ponet la voile fera moindre qu’au- 
paravant. 

Dimonpr. Puifque le poids M eft au poids du Vaifleau , comme 
BR à RT , le produit du poids M par R T , fera égal au produit du 
poids du Vaifleau pat B R » donc il exprimera la force du Vaiffeau 
pour porter la voile : mais le produit du poids M par R T 1 eft moin- 
dre que le produit du poids M par A C , qui exprimoit la force du 
Vaifleau pour porter la voile avant les changemens ; donc la force 
du Vaifleau pour prter la voile eft moindre qu’avant les change- 
mens. Ce qu’il èce. 

Corollaire. 

Si on ne connoit que la ligne BF ,on ne trouvera pas la force du 
Vaifleau pour porter la voile , en le failànt pancher avec le poids M. 

Remare^ue. 

Quand on connoit le centre de gravite du Vaifleau, on fefertdu 
S. précédent pour trouver la force qu’il a de porter la voile j mais 
quand on connoit le centre de (à figure onfe fert du prefent. ^ 

'Tropoption J38. 

En joignant la maniéré dont nous avons trouvé la force du Vaif- 
feau pour porter la voile, dans le %. précédent, à celle dont nous 
nous fervons ici , nous trouverons la force du Vaifleau pour por- 
ter la voile , fans connoître ni le point A , ni le point B , ni le 
poids du Vaifleau -, mais pour le faire d’une manière plus cour- 
ra. 57. K > employons y le calcul. Faifons donc AB — z, , BF_ar, 
FMrr<», le poids MUé , le finustotal“f , le finusdcl’anglc 
B A N ~ ^ 1 , le finus complément de l’angle CALZ! /» lefin us de 
* l’angle BNA~^- Nous trouverons * YilA~Vxx-i-** BN 
Rfr — iS.,UKC~ llniL- Faifons encore B M ~J- 
t- f- 
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*Dtmonfir. Puifquc le point N cft le centre du poids M , & du 
poids du Vaillêau , nous trouverons M N à B N , conune le poids du 
du Vaifleau , au poids M ; donc le poids du Vaillêau lëra 

donc en le multipliant par AB, nous aurons la force du Vailleau ^ 

pour porter la voile “ D’ailleurs ' fî on multiplie le poids ” c ” 

i Piop. I]4. 

M par AC, on a la meme force du Vailleau pour porter la voile: 
donc elle cft ; donc — ou fe.v 

/ “ J 

âcx ^fâz, — dezt donc en remettant la ligne BM , ou 

V xx-i-tt à la place de ^ , SC quarrant les deux termes de l’équa- 
tion , &; les tranljxjitant du meme côté nous ferons à de ex x — 
ff^^xx — r ddfez.x — x dde c z,x ■*- ddffz,Zj—^ ddefz^z» 

■*— dde eZjZi a a~ O : donc fi nous prenons la valeur de * 

a dilcretion , nous ferons xx. px. tj~o : donc nous trouverons 
la valeur d’ar, ou la ligne B F, & par confèquent la force du Vaif- 
fèau pour poncrla voile. Ce qu’il &Cc. 


Proportion 159. 

Si quelque Puifiâncc H dont la direûion cft l’horizontale H F , % J** 
poullânt le point F du mât A F , tient le Vailleau pnché à l’angle 
F AL : la Puillancc H lëra au poids M qui étant fulpendu par la cor- 
de F M tiendroit le Vailleau panché au meme angle , comme le fi- 
nus de l’angle AFL à lôn finus complément. Failôns encore pan- 
cher le Vaifleau de l’angle infiniment petit FAD, 6c tirons DE, AL 
perpendiculaires fur FM. Alors FE lcrala vîteflèdu poids M, ô£ 

E D celle de la Puiflâncc H. 

Démonflr. Puifque la Puiflânee H , & le poids M font équilibre 
avec le même Vaifleau , ils ont une meme force j donc le produit de 
la Puiflâncc H parla vîteflê ED, cft égal au produit du poids M 
par fa vîtefle FE ; donc la Puiflâncc H eft au poids M> comme ré- 
ciproquement la vîtefle FEà la vîtefle ED, ou comme le finus de 
l’angle EDF égal à l’angle AFL, au finus AFD complément de 
l’un , 6 C de l'autre. Ce qu’il &c. 

f. V. 

Comment le Vaijfeau fe plonge ddvanta^e truand on le fait 
paneher. 

Propojîtion 140. 

S I le Vaifleau panchc parce qu’on met plus de fon poids d’un cô- 
té que de l’autre , il ne fe plonge pas plus. 

H ij Dém 
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Dèmonfir. Le VaifTeau fe plonge également , quand il cft egale- 
ment charge : mais quand on met plus de Ton poids d’un côte que 
de l’autre , il refte également chargé -, donc il ne fe plonge pas plus. 
Ce qu’il 8Cc. 

Tropojîtion 141. 

Si on fait pancher le Vaifleau en lui ajoutant un poids , ou en lui 
en ôtant un ; on le fait plus , ou moins plonger. 

Dèmonfir. L’cfpace qu’occupe le VaifTeau dans l’eau aoît, ou 
décroît à mefiire qu’on lui ajoute , ou qu’on lui ôte de fon poids ; 
donc fi on le fait pancher en lui ajoùtant un poids on le fait plus plon- 
ger , & fi on le fait pancher en diminuant fon poids , on le fzit moins 
plonger. Ce qu’il &c. 

Propofition 14.1. 

pigor. jy. Si on fait pancher le VaifTeau par le poids extérieur M fufpendu 
par la corde verticale F M : on fait enfoncer le VaifTeau comme fi le 
poids M étoitau point A du VaifTeau. Faifons plonger le VaifTeau 
de la longueur A A , & tirons F G parallèle à A A. 

Dèmonfir. Lavîceflc du poids M fera la ligne F G égale à la li- 
gne A A -, donc il aura autant de vitefTc , 5 C par confequent autant de 
force pour foire plonger le VaifTeau , que s’il étoit au pint A. Ce 
qu’il &c. 

Propofition 145. 

Si le pids M qui fait pancher le Vaifleau , efl fufpendu par la cor- 
de MDF qui paflè par la pulie fixe D defsous lliorizontale F N, 
fa force pour faire plonger le Vaifseau , fera à celle qu’il avoit étant 
fufpndu par la verticale FM , comme lefinus complément de l’an- 
gle D F M au finus total. Du pint D à la diflance D G décrivons 
l’arc GH infiniment petit , afin que la ligne GH fbit perpendiculai- 
re fur H F. 

Dèmonfir. Quand le Vaifseau fè plongera de la ligne A A , le 
pids M defeendra de la ligne F H : donc fa vîtcfsc fera à celle qu'il 
auroit , s’il étoit au pint F , comme F H à F G , ou comme le finus 
complément de l’angle G F H au finus total. Ce qu’il &c. 

Propofition 144. 

Figar. ta, 5; la corde F L fixe au point L tient le Vaifseau panché , elle le 
fera plonger , comme fi on mettoit au point F un nouveau poids , qui 
feroit au pids du Vaifseau , comme B A cft à A F ; purveuque 

la 
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la corde FL Ibit vem’cale. Faifons plonger le Vailkau de la ligne 
A A infiniment petite ; fon centre de gravité B dclcendra d’abord 
au point D , SC parcecjue la corde L H ne lcra pas aulll longue que 
L F , le Vailscau Ce redrefiera de forte que le point H viendra au 
point G, & le point D au point E. Tirons l’horizontale DC, 5 C la 
verticale EC. 

Dtmonflr. Puilque l’angle GLF eft infiniment petit, la ligne 
GF eft perpendiculaire for la verticale FL ; donc elle eft parallèle à 
DC , comme F H eft parallèle à CE : donc les triangles DCE, 

GFH font fcmblablcs 5 donc CE eft à FH , comme DE à GH , 
ou comme E A à AG*, ou comme le poids F au poids du Vail- ^ ^ 
foau ^ : donc le produit du poids du Vaifteau par C E eft égal au pro- i> 
duit du poids F par F H : donc le produit du poids du Vaifseau par 
AA,&C par C E , eft égal au produit du poids du Vaifteau , & du 
poids F par AA ; donc la force du Vailseau pour fe plonger eft éga- 
le à celle qu’il auroit , fi on lui ajoûtoit le poids F qui foroit au poids 
du ’^îaifseau , comme B A à A F. Ce qu’il &c, 

Propojition 145. 

On trouvera de meme que fi la corde F D M eft fixe au point Fignr. 5». 
M ,clle fera plonger le Vaifseau, comme quand elle eft tirée par le 
poids M. 

Propojîtion 146. 

Si la poulie fixe D eft dans la ligne ^ F , le pids M foulcvera F!g. «i, 
le Vaifseau , comme fi on lui ôtoit un pids qui feroit au poids M , 
comme le finusde l’angle F AL au finus total. Faifons plonger le 
Vailseau de la longueur F G infiniment petite , & aiant décrit l’arc 
F H du pint D , la ligne G H fora la vîtclse dont le poids M montera, 
Démonjir. La force du pids M , pour empêcher que le Vaifo 
foau ne fe plonge, eft égale à fon produit par là vîtclse G H , SC la 
force qu’auroit un pids dans le Vail^au pur le faire plonger , foroit 
le produit de ce pids par la vîtefse F G ; donc afin que le pids M 
contre- balance ce pids , il faut que le poids M foit à ce pids , com- 
me réciproquement F G à GH, ou comme le finus total au finusde 
l’angle GFH égal .i l’angle F A L. Ce qu’il &Cc. 

Propojition 1 47, 

On montrera de meme que fi la ligne D F fait avec F A l’angle 
obtus DF A, il faudra ajouter fon fopplement à l’angle F AL, 
pour avoir l’angle GFH, SC ne rien changer au relie delà prop- 
fition. 

H iij Corol 
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Corollaire, 

Quand une Puiflàncc H dont la dircâion cft horiiontale , fait pas. 
cher le VailTcau , elle ne le fait pas plonger. 

$. VI. 

^Application des mêmes régies au f^aijfeau terminé de furfaces 

planes. 

Proportion 148. 

Fipi.ti. Oit un Vairtcau de figure cubique dont la flotailbn foit AB } fi 
quelque Puifiàncele fait pancher -, le centre du mouvement par 
lequel il panchcra , fera le milieu C de fa flotaifon. Faifons venir le 
Vaifleau à la flotaifon DE qui coupe A B au point H -, je dis que le 
point H eft le meme que le point C. On fûppofe toujours que le 
Vaifleau en panchant ne fc plonge pas plus. 

Démonftr. Puifque l’efpace que le Vaifleau occupe avec la flotai- 
lôn AB, eft égal à l’efpace qu’il occupe avec la flotaifon DE, les 
prifmcs HAD, H B E font égaux ; ôc parce qu’ils ont la meme hau- 
teur , leurs bafes HAD, H B E font é^es j mais elles font équian- 
gles , donc elles font égales en tout fens : donc la ligne A H eft éga- 
le à la ligne H B > donc le point H eflle meme que le point C Ce 
qu’il 6cc. 

Propoption 149. 

a 

FigurtSj. On prouvera la meme choie de tous les paiallelipipcdes , ou prit 
mes , ou cilindres , retflanglcs & obliques. 

Propoption 150. 

Figur. <4. Si la baie inférieure du Vaifleau eft plus étroite , que la fupérieu- 
re : imaginons im globe qui touche les plans AD, BE aux points 
A , B : Ibn centre F ne fera pas le centre du mouvement pat où le 
Vaifleau panchera. Du point F décrivez l’arc CM , & tirons la li- 
gne D E qui le touche au point M , qui coupe A B au point H. 

Démonpr. Puifque les lignes A B , L 1 Ibnt également éloignées 
» du centre F , les triangles H L A , H I B font égaux en tout fens * , ÔC les 

angles I BE , LAD égaux : donc fi on fait l’angle A L N égal à l’an- 
gle BIE qui eft moindre que l’angle obtus ALD; le point N tom- 
be entre A 6C D, & les triangles ALN , BIE font égaux: donc 
le triangle A L D eft plus grand que le triangle B HE : donc fi le 
Vaifleau pafsoit de la flotaifon AC B à la flotaifon DME , il fê 
plongeroit plus qu’il ne convient *> donc quand le Vaifseau panchera 

le 
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le centre de fôn mouvement ne (êra pas le point F> Ce qu‘il Sce. 

CorolUire, 

1 

Le Vaillcau en panchanc tournera autour de quelque point plul 
haut que le pointFiahn quclaflotailbn DE Toit un peu plus bas. 

Propojition 151. 

Si la baie inférieure du Vaillcau ell plus large que la bafe rupc" Figor-^f' 
rieure , on trouvera de même que le mouvement par lequel il tour- 
nera , fera plus bas que le centre F. 

Proportion 151, 

Reprenons le Vai/lcau dont la bafé inférieure e(t moins large que *i> 
la fùpcrieure : je dis que nul point G ne pourra être le centre fixe du 
mouvement par où le Vaifseau panche. Du point G à la diflance 
GA, décrivez un cercle qui coupera les lignes A M , B O aux points 
A,B,M, O : & comme il fê peut toujours faifôns que le point 
D fbit encre A & M : je dis que la véritable Hocaifon D E fera moins 
éloignée du point G que la Bocaifbn AB, 5 c par confèquenc que le 
point G n’eff pas le centre du mouvement par lequel le Vaifseau 
paf»; de l'une à l’autre. 

*Démonfir. Puifque l’efjiace qui e(l fbus la fiotaifbn AB , efl 
égal à l’efpacc qui eftfôus la flotailôn DE ; les triangles DHA , 

B H E font égaux ; donc le triangle L H A eff plus grand que le aian- 
gle BHI -, donc la paràe LA du cercle eft plus grande que la partie 
B I •, donc la ligne L D I efl plus proche du centre G , que la ligne 
AB. Ce qu’il &c. 

Corollatre, 

Si les flotaifons AB, DE font infiniment proches l’une de l’autre, 
le centre du mouvement du Vaifseau fera un point infiniment proche 
du point F *, mais à mefore que la flotaifon fera plus oblique , le cen- 
tre du mouvement s’élèvera davantage. 

Proposition 155. 

Si la flotaifon eft A B , & qu’on veuille faire pancher le Vaifseau 
jufqucs à ce que la flotaifon vienne au point D, on trouvera l’autre 
point £ par où doit paflêr la flotaifon , en fâifânt A£ parallèle à DB. 

Démonjir. Puifque DB eft parallèle à A E, nous aurons DOà 
AO, comme BO à OE ; donc les triangles DOE, AOB font 
égaux *; donc les triangles AHD, BHE fontaufli égauxjdonc la ^ ^ 

ligrK D E donne la flotaifon qui palse par le point D. Ce qu’il &c. ‘ 

Corollaire. 
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CoroUtthre. 


ni. a. 


Afin d’avoir le centre commun des flotaifons AB, DE, on fera 
H N égale à HC , & on tirera la perpendiculaire NO fur ND ; 
N O coupant la perpendiculaire BF au point O, marquera le centre 
commun O des deux flotaifons : ce qui donne tout cc qu’on peut d&> 
fireren cette tnadere. 

Lemme. 

PfM.rr. Soit DOL la feâion d’un cône coupc parfonaxe. Tirons AB 
perpendiculaire fur l’axe OC , fuppolbnsquc DE coupe A B au 
point H , de telle manière que les triangles A HD, B HE foient 
égaux ', je dis qu’un desaxesdelafcdüon DE eft égal à l’axe CG de 
la fedion AB. Parlcmilieu I delaligncDE rirons KIL parallè- 
le à AB , & décrivons le demi-cercle KN L , 6C du point I tirons 
la pcrperadiculaire IN , qui fera le petit axe de la fedrion- D E. Ti- 
rons encore la perpendiculaire H M fur AB, 6C elle fera la commu- 
ne fedion des fedions AB , DE, 6c une appliquée de l’une fic de 
l’autre. Je dis donc que les axes CG, IN font égaux, 

'Dtmonfir. Puifque les triangles AHD , B HE font égaux , 
• A H eft à H B , comme réciproquement EH à HD'; donc en di- 
IJ.S.EUC. ^ ^ ^ comme EH à HT : donclcredanglcAHB 

b eft au quané A C , conune le redanglc £ H D au quarté E 1 } donc * 
SeftCon. qyjjjé H M eft au quatre G C , comme le quarré H M au quané 
1 N j donc le quarré CG eft égal au quarré IN. Cc qu’il C£c. 

Corollaire. 

La fedion AB eft à la fedion DE , comme AB à DE ; car 
I les ellipfes font cntr’elles comme les redangles de leurs axes *. 

SeÛ,Con. 

Propofition 154 . 

Rgutets. Si les triangles DOE , AOB font égaux, les cônes BOE, 
AOB feront égaux. 

Démonftr. Puifque les triangles DOE, AOB font égaux i la 
bafe DE eftàlabafc AB, comme réciproquement la hauteur CO 
à la hauteur O L -, mais l’ellipfc D E qui fert de bafe au cône DOE, 
eftaulfi au cercle AB qui fert de bafoaucone AOB, comme DE 
•> à AB'’ J donc les bafes , & les hauteurs des cônes DOE, AOB, 
Cm.Pi^ font en railbn réciproque ; donc ils Ibnt égaux. Cc qu’il Sdc. 

Corollaire. 

Il fiuidra appliquer aux cônes cc que nous avons dit dans les pro- 
V pofirions tiuSCiU. 

§. VII. 
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i. vu. 

Comment en /ou fiant les Vaifieaux on augmente la force qu’ils ont 
pour porter la •voile. 

Propoftion 1 5 j . 

S I on foulïlc les cotez du Vaillcau avec un bois qui ne pcfc point, Kg. ^ 
de telle manière que le contour extérieur C D ait le meme cen- 
tre A } le Vairtèau n’en portera pas mieux la voile. 

Démonfir. Puilqu’on n’augmente ni le poids du VailTeau , ni la 
diftancc des centres AB ;on n’augmente pas le produit du poids du 
Vaiflêau , par la diftance des centres A B ; donc on n’augmentera pas 
fa force pour porter la voile. Ce qu’il &c. 

Propoftion 1 5 6. 

Si en retranchant le bois CG D , on donne au Vaiflêau le contour 
extérieur C G , dont le centre eft le point H plus éloigné de B , que 
le point A i le Vaiflêau en portera mieux la \ oile. 

Démonfir. Puifquc le poids du Vailfcau demeurant le même , on 
augmente la diftance des centres AB, on augmentera le produit du 
poids du Vaiflêau par la diftance des centres AB, ou là force pour 
porter la voile. Ce qu’il 8cc. ^ 

Propoftion J57. 

On montrera de même que fi on rctranchoit le bois C D 1 , pur 
donner au Vaiflêau le contour cxtcrieui- 1 D , dont le centre feroît plus 
proche du pint B , que le pint A , on diminucroit fa force pur 
porter la voile. *' 

^ Remarque. 

Nous fuppfons en tous ces cas , que la flotaifon ne fort pas des arcs 
DI, CG, CD. 

§ VIII. 

Ce que la figure orâànatre des Vaiffeaux change aux régies 
précédentes. 

Propofition 158. 

S I le Vaiflêau eft fphérique aux environs delà flotailôn CD il ne Kgur. 7». 
faut rien changer aux régies précédentes. 

Démonfir. ^ Puifque le pint A eft le centre du contour extérieur 
du Vaiflêau où fe trouve la flotaifon , il tournera en panchant au- 

1 tour 
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tour du point A > comme fi tout le Vfifieau croit fpherique î donc 
il ne faudra rien changer aux règles precedentes. Ce qu il ÔCc. 

Tropo/ition 1 59. 

Rgar.rt. Si un VailTeau cylindrique aux environs de fa flotaifon , a fon 
axe MD parallèle à fa flotaifon CC, &quc laPuiflânee F lefafle 
panchcr à droite , ou à gauche de fa longueur , ou par des dircûiont 
qui (ont dans un plan perpendiculaire a fon axe , il tournera en pan- 
chant autour de fon axe. 

‘Dcmonjlr. Puifque les diredions de la Puiflànce F font dans un 
plan vertical , elle ne changera rien à Téquilibrc des parties ABCM, 
ABCD du VailTeau ; donc la flotaifon reftera parallèle à Taxe; 
mais d’ailleurs le Vailleau reliant également plongé ,fa flotaifon reftera 
également éloignée de Taxe -, donc le VailTeau tournera autour de fon 
axe. Ce qu’il Scc. 

1 Corollaire. 

La Puilfance F agira fur le VailTeau en le failânt pinchcr à droite 
ou à gauche , comme s’il étoit réduit au cercle vertical B AF ; on 

Figur. 7». dira la même choie du VailTeau Conique. 

Tropojîticn 160. 

Figur. 75. Si la flotaifon C C n’cft pas parallèle à l’axe M D du VailTeau 
cylindrique -, on pourra de même le réduire à l’ellipfe qui eft faite par 
la feélion du plan vertical B AF : mais le centre de fon mouvement 
ne fera pas précifement le point A. Difonsla meme chofedu Vaif- 
Figar.74. feau Conique. 

Propofition 161. 

Figur. 7j. Soit un VailTeau AB dont la flotaifon eft AHB , & dont les 

Gabaris de Tavant &C de l’arriere aient le centre D de leur figure plus 
élévé , que le centre C du Gabari du milieu ; quand on le fera pan- 
cher à droite , ou à gauche de la longueur , il ne tournera pasau- 
Figut.7(S. tour de la ligne DD qui joint les centres D. Faifons la projcâion 
du VailTeau fur un plan parallèle aux Gabaris , &C par des lignes pa- 
rallèles à la ligne DD, que nous fuppofons pcrpenthculaire aux plans 
des Gabaris : &C tirons la flotaifon EF qui touche au point I un arc 
dont D eft le centre, 8c DH le rayon. 

Démonfir. Si quand le VailTeau panche il tourne autour de 
la ligtre D D , il pourra venir à la flotaifon EF , 8c alors il fera 

moins 
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moins plongé que par la flotaifon AB : caries lignes DI , DH font 
égales ‘ , 8C la ligne C I eft plus grande que C H .• 6c par conlcquenc • 
les Gabaris de lavant 6c de ramcrc ne font pas plus plongez que par 
la flocailbn A R, 6c le Gabari du milieu eft moins plongé : donc le 
Vaifleau ne tournera pas autour de la ligne DD. Ce qu’il 6Cc. 

Propofition léi. 

Les mêmes choies étant fupposées ; le Vaifleau ne tournera pas au- 
tour d’une ligne ECE parallèle à DD. Tirons EE qui touche au 
point L un arc dont C eft le centre , 6c dont C H eft le rayon. 

Démonftr. Puifque les lignes C H , C L font égales , la ligne D L * 0 . 1 . Eue 
eft moindre que D H ; donc fi le Vaifleau tournoit autour de la li- 
gne ECE, les Gabans de l’avant 6c de l’arricre feroient plus plon- 
gez que par la flotailôn AB, ôc le Gabari du milieu refteroit égale- 
ment plongé i donc le Vaiflêau feroit plus plongé qu’il ne convient} 
donc le Vaiflêau ne tournera pas autour de la ligne ECE. Ce 
qu’il 6cc. , 

Corollaire. 

Le Vaiflêau tournera donc autour d’une ligue moyenne entre D D 
& ECE. C’eft pourquoi le centre du mouvement du Vaiflêau lêra 
entre la ligne qui paflê par le centre des Gabaris de l’avant, 6C celle 
qui paflê par le centre des Gabaris du milieu : 6c parce que ceux-cy 
font plus grands , le centre du mouvement fora plus proche de leur 
centre. 


chapitre TROISIE'ME. 

De la figure du V aijfeau par rapport au Tangage, 

explication du sujet. 

I L n eft rien de plus commun que les gros temps à la mer : mais 
rien n’eft plus rare que certains Vaiflêaux qui lê joiient des tempê- 
tes , 6c qui fomblabics aux Alcions repofont doucement au milieu des 
vagues redoutables d’une mer courroucée. La plus-paitdes Vaiflêaux 
font extrêmement fonfibles a la moindre agitation de la mer. On 
voit leur proüc fo précipiter avec fureur dans le foin des flots ; ÔC on 
diroit à tout moment qu’ils vont fo perdre dans les abîmes ; ils fe relè- 
vent enfuite avec la meme violence, mais c’eft pour retomber un mo- 
•ment après plus lourdement : ce qui donne des focouflês infupporta- 
blcs aux PalTagers , 6c tres-funeftes aux mâtures les mieux condition- 
iKcs. La poupe eft d ordinaire un peu moins dans l’agitation que la 

I ij proiie s 


6 8 Théorie de la ConftrudHon. 

proüc • clic ne laiflc pas en pluficurs VailTeaux de fenrir un mouve- 
ment aulTi dangereux. Elle s’élève quelquefois au deffus des houles , 
Se retombe enfuite avec un brait qui rclTemblc a un coup de tonnerre , 
frappant les eaux avec tant de violence , que la voûte en eft fouvent 
enfoncée , &C le VailTeau démâté par le contre-coup. Le Rouli n’eft 
pas (î violent , mais il n’elf pas moins a craindre : le Vaillcau fc couche 
ü fort tantôt à droite , tantôt à gauche , que les mâts devenant des 
leviers d’une longueur énorme , ne peuvent plus foutenir le poids 
éfroyable des vergues &C des voiles •, 8C rompant leurs haubans , ou 
leurs chaînes tombent , Sc écrafent grand nombre de gens fous leurs 
débris , ouvrent quelquefois les VailTeaux , &C les laiflent toujours a 
la merci des flots, U eft donc bien important qu’un Confttudeurfoit 
inftrait de tout ce qui peut rendre fon Vaiffeau doux a la mer : j y 
travaillerai dans ce chapitre en y examinant tout ce qui peut augmen- 
ter , ou diminuer le tangage , 6C le rouli d’un Vailfeau. On y verra 
auflî comment un Vaiffeau déjà conftruit peut devenir plus , ou moins 
rude à la mer , SC on découvrira la caufe de pluficurs naufi’ages qu’on 
auroit évité fans peine , fi on avoit connu combien une légère cir- 
conftance peut diminuer , ou augmenter l’agitation des VailTeaux. 

S. I. 

Ce que cefi que le Tangage du Vaiffeau. 

Tropofition \6 5 . 

ir. 77. O Oit AB la flotaifon d’un Vaiffeau qui eft à l’ancre lorfijue la mer 
eft unie : quand la houle le prendra de 1 avant , elle 1 clevcra, 
Démonftr. Si le Vaiffeau entroit dans la houle B C fms s’élever , 
il occuperoit un trop grand efpace dans l’eau •, donc il s elévera. Ce 
qu’il Sec. 

Tropofition 164. 

Les memes chofos étant fupposees •, le Vaifleau qui s élève fut la 
houle accéléré fon mouvement , jufques a ce qu il Toit au haut. 

‘Démonjir. Puifque la houle éléve fucceffivement le Vaiffeau , elle 
lui communique tous les momens un nouveau mouvement plus grand 
que celui de (à pefanteur -, donc elle lui communique plus de mouve- 
ment que (a pefanteur n’en détnut » donc elle accéléré fon mouve- 
ment. Ce qu’il SCc. 

Corollaire. 

fifit. 7». Qiund la proüc du Vaiffeau eft au fommet A delà houle jil con- 
tinue 
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tinuc de s'élever par Con tnouvemenc d’acccicracion > jufqucsk ce que 
là pdànceur l’ait dctruic. Cependant la houle pallànt de l’arriere pré- 
fente enfuite un creux au VailTeau quand il retombe ■, de Ibrte que le 
VailTeau accéléré aufll Ton mouvement en tombant , ce qui le fait en- 
foncer dans l’eau plus qu’il ne convient. C’eft pourquoi quand fon 
mouvement de chute elî détruit , l’eau le repoufle avec d’autant plus 
de force, SC d’accélération, qu’il s’eft plus enfoncé en tombant. De 
là vient que la féconde houle élevé plus le VailTeau que la première ) 
£c le fait par conlcquent tomber de plus haut. Âinlî les mouvemens 
par où laproüe du Vaifleau s’élève , & retombe, vouteroifTantijuf* 
ques à ce que le VailTeau en s’élevant au delTus d’une houle , donne 
le temps à la fuivante de le glilTer fous lui , &C le lôûtcnir dans fa 
chute , ce qui interrompt le langage ; car c’cll ainli qu’on appelle les 
mouvemens d’un VailTeau dont les houles élévent l’avant, Sc le laif- 
fènt enlùicc tomber à diverfes reptiles. 

Propojition 165. 

Quand le VailTeau va contre la houle , l’eau poufsée par le vent la 
frappe avec plus de force que quand il eù à l’ancre. 

*DémonJlr. Puifque la houle cil pouüée contre le Vailseau , en mô- 
me temps que le Vailseau ell poufsé contre la houle : le Vailkau en 
ell frappé comme fi la houle avoit une vîtclsc égale à celle du Vaif- 
feau , à la ficnne contre un Vaifseau à l’ancre : donc elle le fiappe 
avec plus de force que s’il étoit lui-meme à l’ancre. Ce qu’il &cc. 



Quand le Vaifseau va contre la houle elle l’éléve avec plus de vî- 
tefse que s’il étoit à l’ancre. 

Démonflr. Puifque la houle élevé le Vaifseau à mcfurc qu’il la par- 
court , elle Téléve plus vite quand il la parcourt plus vite : mais quand 
il va contre la houle il la parcourt plus vite que quand il ell à l’ancre : 
donc la houle l’éléve plus vite quand il va contre la houle , que quand 
il ell à Tanae. Ce qu’il &Cc. 

Propofitfon 1 67. 

Quand le Vaifseau va contre la houle , il retombe plus rudement 
que s’il étoit à l’ancre , à moins qu’une Icconde houle ne fe glific Ibus 
lui pour le Ibûtenir. 

Démonflr. Puilque le Vailseau s’élève encore quelque temps Figur. 7I 
au delsus de la houle A fi en meme temps qu’elle palse de l’arricre , 
il va de l’avant, il retombera dans un lieu plus éloigné dulômmetA 
de la houle , que s’il étoit à l’anae : car par exemple s’il étoit à l’an- 

1 iij cre , 
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crc , iC qu’il tombât ûit le point B , en allant de l’avant il tombeioit 
lut le point C ; donc il tombe plus rudement que s’il ctoit l’ancre. 
Ce qu’il &c. 

Propofition i68. 

Fi(ui. 7 f‘ Quand le Vailseau va contre la houle , il s’enfonce plus avant danf 
Feau , que s’il ctoit à l’ancre. 

Démonfir. Puilque le Vailseau en retombant le trouve porté pac 
la ligne oblique A fi : une pardc de fon mouvement tend à le pion* 
ger ^ns la houle : donc il s’y plongera plus avant que s’il ctoit à l’an- 
cre. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Les Vaifseaux tanguent plus , quand ils vont plus de l’avanttoutle 
relie demeurant le même : ce qui n’cmpcche pas que les Vailxaux ne 
tanguent quelquc^ois plus à l’ancre qu’à la voile , parce qu’étant à la 
voile ils prennent la houle de biais , & un peu moins dircâcment que 
s’iLctoient à l’ancre. 

Proportion 169. 

F!|. So. Si le Vaifseau A coutt de meme côté que la voile B C , aulO 
vite : il ne tanguera ps. 

Démonjlr. Puifquc le Vaifseau A va aulfi vite que la houle C B , 
& de meme côté , il en reliera toujours egalement éloigné : donc elle 
ne le fera pas tanguer. Ce qu’il &cc. 

Propofition 170. 

La même choie étant fupposéc -, li le Vaifseau va un peu plus vite * 
il tanguera fort doucement. 

Démonfir. Puifquc la houle n’cll portée contre le Vaifseau qu’avec 
unevîtefse égale à la différence des vîtefses de la houle , fiC du Vait 
feau , elle fera ponée contre lui avec pu de vîtefse •, donc elle l’éléve- 
ra , SC le fera tomber avec pu de violence -, donc elle le fera tan* 
' guet fort doucement. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Les yaifseaux qui vont vent arriére tanguent peu , tC fort dou- 
cement pour l’ordinaire. 


î. IL 
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s. IL 

Ce que fuit l'arrimuge du Vdijfe4u ù fin Tangage. 

Fropofition 171. 

S oit IcVairtcau AB, qui court de l’avant ; je dis q^u’il entrera plus Fîg.*i. 

avant dans la houle fi laflotaifon naturelle dl la ligne CD, que 
fic’etoit la ligne AB qui l’cnfonceroit moins de l’avant. Tirons EG 
parallèle à AB, 8C fâifons l’angle FEG égal à celui que font les flo- 
taifbns AB, CD. 

Témonfir. Le Vaifleau étant à laflotaifon AB courra parladi- 
redion EF, & étant à b flotaifon DC il courra par la diredion 
E G : mais la diredion EG tend plus à le faire entrer dans la houle , 
que b diredion E F j donc il entrera plus dans b houle avec la flo- 
taifon CD, qu’avec b flotaifon AB. Ce qu’il &c. 

Fropojîtion 171. 

La meme chofe étant fupposée 5 b houle élevera le Vaifleau avec 
plus de force , fi b ligne C D eft b flotaifon , que fi c’etoit A B. 

Démonflr. Puifque le Vaifleau aiant b flotailbn C D entre plus 
avant dans b houle , elle l’clévera enfuite de plus bas •, donc elle relè- 
vera avec plus d’accélération , & plus de force. Ce qu’il 6cc. 

Tropofinon 173. 

La meme chofe étant fupposée , le Vaifleau retombe plus rude- Figure 81. 
ment quand fà flotaifon clf CD, que quand elle eft A B. 

T>émonflr. Puifque le Vaifleau s’élève avec plus d’accélération 
quand b flotaifon eft CD, le Vaifleau s’élèvera plus haut ; mais 
d’ailleurs il faudra que le Vaifleau ddeende plus bas pour fc remettre 
à fa fituation naturelle : donc le Vaifleau retombera avec plus d’accé- 
lération , ou plus rudement, quand b flotaifon eft C D. Ce qu’il &c. 

Propofiion 174. 

Si le centre de gravité C d’un Vaifleau eft plus de l’avant , le Vail- Figur. 8j. 
feau en tanguera plus. 

Démonflr. Puifque le poids du Vaifleau eft plus de l’avant , il 
faudra plus de force pour éléver fon avant ; ôC par confèquent il 
fera élévé avec plus d’accélération : de meme fon poids retombe- 
ra avec plus de vîtefle , &C plus de force ; donc il tanguera plus. Ce 
qu’il 5cc, 


Corollaire. 


7i Théorie de la Conftrudioa 

Corollaire. 

Tour J’artificc de l’ammagc confifte à mettre le cenae de gravité 

du Vaifleau Je plus en arrière qu’il fc peut. 

$. 1 II. 

Ce que feût la ff^ojfeur du Vaijfeau au T'angage. 

Trofojitton 175 . 

Fîgiu. jj. ç I jg Vaifleau A B gardant là meme figure , 8C Ibn meme mou- 
vement, vient à être plus charge , il ne s’élèvera pas moins au 
diifus delà houle. 

Démonftr. Puifque la houle élevé le Vaifleau nonobftant fon poids, 
elle lui communique tous les momens un mouvement plus grand 
que celui de là gravité : donc elle lui communique une accélération 
proportionnée à Ibn poids j donc tout le tefte étant égal , le Vaif- 
feau s’élèvera également au deflus de la houle , foit qu'il fbit plus ou 
moins chargé. Ce qu’il &c. 

Propofition 176 . 

La meme chofe étant lïipposée ; le Vaifleau fe plongera davantage en 
retombant. 

‘Démonfir. Puifque le Vaifseau a plus de poids en un volume égal, 
il aura en retombant une plus grande accélération -, donc tout le refte 
étant égal , il fc plongera davantage. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Un Vaifseau qui cft plus chargé , doit d’ordinaire plus tanguer : 
je dis d’ordinaire parccquc la figure du Vaifseau peut faire que quand 
il cft plus charge il tangue moins. 

Propofition 177 . 

Figtti.84, Si les houles CDE , CHI font parfaitement égales , le petit 
Vaifseau AB s’élèvera plus que le gros F G ; en fuppofanc qu’Jsti- 
roient autant d’eau l’un que l’autre dans une mer unie. 

Démonfir. Puifque le volume CDE que le petit VaiGeau occu- 
pe dans la houle, cft égal au volume AM B qu’il occupoit, il fera 
moindre que le volume F LG, ou que fon égal GHI •, donc le plan 
CF fera plus élevé , que le plan GI ; donc le petit VaiGcau s’élè- 
vera plus que le grand. Ce qu’il 6Cc. 


Corollaire. 
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Corollaire. 

Les gros Vaifleaux tanguent d’ordinaire moins que les petits j ce 
qui n empêche pas que les Vaifleaux médiocres ne foient plus feurs à 
la mer j parccque la matière des grands fouffre plus dans les mauvais 
temps. 

î. IV. 

Ce que fait la figure du Vaifieau au langage, 

Propofition 178. 

S oit un Vaiffeau fphérique dont A cil le centre de gravite , fie B */• 
le centre de (à figure , C D û floraifon dans une mer unie , E F 
là flotaiiôn dans la houle , H le centre de gravité de l’cipace qu’il oc- 
aipe dans l’eau : je dis que la flotaifon CD, fie la flotaiiôn E F lônt 
également éloignées du point B. 

Dêmonfr. Puifquc le poids du Vaillcau , fie par conlcqucnt l’cf- 
pace qu’il occupe dans l’eau eft le meme , l’efpace CAD, Se l’clpa- 
ce E À F font égaux •, donc la flotaifon C D , fie la flotaifon EF font 
également éloignées du point B. Ce qu’il fiée. 

Corollaire. 

Le centre du mouvementpar lequel le Vaifseau s’élève fur la houle 
eftlc point B ; ce qui le doit entendre en négligeant la convexité de la 
houle , Se raccclérationdu mouvement qui éléve l’avant du Vailfcau. 

Propofition 

Si les centres de gravité A fie H font dans le meme point quand 
la flotaiiôn efl CD; ils feront aulTi dans le meme point , quand la 
flotaifon fera E F , du point B à la diflance B A , ou B H , décrivez 
l’are H G, fie tirez la verticale HG. 

‘Démonflr. Puifquc le centre de gravite du Vailfcau cil dans l’are 
H G , fie dans la verticale H G ‘ , il fora dans le point H , ou dans le 
point G -, donc il fera dans le point H qui cil le plus bas des deux. 

Ce qu’il Sec, 

Corollaire. 

La ligne B A dans l’un fie dans l’autre cas , fera perpendiculaire 
fur la flotaifon. 

Propofition 180. 

Si les centres de gravité A , H ne font pas dans le même point , ><• 

quand le Vailfcau cil à la flotaifon C D , la ligne A B fora inclinée 
fur la flotaifon E F. 

La dcmonllracion ell la meme ; il faut feulement remarquer que 

K fi 
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ü le centre H cfl entre le point B , ôc le point A , la ligne AB dl in- 
clinée du côté du haut de la houle ; &c au contraire û le point A eft 
entre les points H , & B. 

Proportion i8i. 

Si le centre de gravite A eftplus prés du centre B que la verticale 
GH , le Vaifleau ne pourra pas être en équilibre avec la houle. Sup- 
pofons que le centre de gravité du Vaifleau eft dans quelque point M, 

Demonjlr. Puifque le centre de gravité de l’efpace EH F eft le 
point H, lesprifmesGHE, GH F ïbnt en équilibre’, mais le centre 
de gravité M pcl'e plus fur le prifmc GHF , que fur le prilinc GHE-, 
donc il rompra leur équilibre. Ce qu’il SCc. 

Corollaire. 

Lorfque le Vaifleau efl fur le panchant de la houle , fî Ibn centre 
de gravité fc trouve dans la verticale H G , toutes fes parties tendent 
à defeendre par des dircâions parallèles à la flotailôn E F *, mais fl le 
centre de gravité du Vaifleau ne peut pas fe trouver dans la verticale 
HG, toutes fes parties font portées en bas comme celles d’un globe 
qui fe trouve fur un plan incliné. 

Propojition 181. 

Figure » 7 . Soit quelque Vaifleau A B dont le centre de gravite eft le point A; 
fi on amaigrit fon avant Cuis toucher au refte , il entrera plus avant 
dans la houle. 

‘Dtmonftr. Puilque le centre de gravité , 6C le poids du Vaifleau 
demeure le meme , avec le meme mouvement , fon avant aura la me- 
me force pour entrer dans la houle : mais aiant moins de volume , il 
aura moins de peine à la pénétrer •, donc il y entrera plus avant. Ce 
qu’il 6cc. 

Fropofttion 18}. 

La meme choie étant fiipposéc } la houle élévera l’avant du Vaif- 
leau avec la même force. 

Démonfir. Puifque l’avant du Vaifleau a le même poids , la houle 
en l’élevant lui communiquera un meme mouvement -, donc elle l’é- 
lévera avec la meme force. Ce qu’il &c. 

Tropofition 1 84. 

La meme chofe étant fupposéc 5 la houle élévera l'avant du Vaif- 
leau avec plus d’accélération. 

‘Démonftr. Puifque le Vaifleau encre plus avant dans la houle , 

elle 
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l’ilcvcra cnfiiicc de plus bas ; donc clic 1 clévcra avec plus d’accclc- 
racion. Ce qu’il &c, 

Propojhion 185. 

La même chofe étant (ûpposée , l’avant du Vaifseau le plongera 
davantage en tombant. 

Démonjlr. Puilque l’avant du a le même poids , ÔC quïl 

tombe de plus haut , SC qu’il a moins de volume , il aura plus de mou> 
vement, 8c moins de peine à (è plonger : donc il (c plongera plus. 

Ce qu’il 8Cc. 

• CorolUiire. 

Les Vailkaux qui font beaucoup taillez de l’avant tanguent d’or- 
dinaire beaucoup. 

Propojition 186 . 

Soit le Vailscau AB dont l’Etrave BE cftunarc qui a D pour Figur. 18 , 
cenrre , & qui touche la quille horizontale au point E : fi la houle 
frappe le point B plus bas que le centre D , elle lui imprimera un 
mouvemenr pour l’clcver. Tirons le rayon DE, 8C l’horizontale 
B N qui coupera le rayon D E au point N plus bas que le centre D : 
tirons aulfi DB. 

T)émonflr. Puifquc le point B de l’arc BE eft frappé , la direc- 
tion du mouvement qui lui cil imprimé fera B D ; mais la direc- 
tion B D tend à élever le point B de toute la ligne N D -, donc le 
mouvement que la houle imprime au point B tend à l'élcvcr. Ce 
qu’il &c. 

Tropofttion 1 87 . 


Les memes chofes étant filJ)posées -, fi de quelque point F on dé- 
crit l’arc L C , qui touche la meme quille au point L , 6C qui coupe 
rhorizont.ilc B N au point C : fi de plus on tire C G parallèle à B D, 
8C qu’on fuppofe F C plus grande que B D , le point F ne pourra pas 
être dans la ligne CG. Tirons DHparallcleà L A , qui coupe CG 
au point G -, &C du point L fur LA tirons une perpendiculaire qui 
paffera parle point F*, qui coupera CN au point M, ÔC DH 
au point H à angles droits. La ligne LF coupera aulfi la ligne CG 
au point I ; c’eft pourquoi fi le point F étoit fur la ligne C G il feroit 
au point 1 , ce qui ne fe peut ; foitque le point I foit entre les points 
C , G , puifquc alors 1 C feroit moindre que G C , & par conlcquent 
moindre que D B qu’on fuppofe moindre que CF •, foit que le point I 
foit au dclTus du point G , comme nous l’allons prouver. 

K ij Dcm. 
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b 

47.1. Eue. 


Detnonfir. Puifquc CG cft égale à DB, ou DE, ou HL : & 
que G 1 cil plus grande que H 1 , la ligne 1 C (cra plus grande que 
IL, & par conlequent le point 1 ne fera pas le centre de l’arc LCj 
donc il n’eft pas le point F. Ce qu’il Kc. 


Propojîâon 188. 

Les mêmes choies étant fupposées •, le point F ne fera pas dans quel- 
que point O plus bas que le point I. 

Démonftr. Puifque 1 C cft plus grande que 1 L , l’angle 1 L C lèra 
plus grand que ICL ; donc l’angle 1 LC fera plus grand que OCL; 
donc O C fera plus grande que O L -, donc le point F centre de l’arc 
L C n’eft pas au point O. Ce qu’il ôcc 


Corollaire. 


Le point F cft au dcfliis du point I , ôC l’angle F C M cft plus 
grand que ICM, ou DBN. 


Propofition 189. 

Les memes chofes étant lupposées -, la houle aura plus de force pour 
élever l’avant du VailTeau , fi le point F en cft le centre , que fi c’é- 
toit le point D ; c’eft à dire que la houle aura plus de force pour éle- 
ver le point C que le point B. 

Démonjir. Le mouvement de la houle cft à celui qu’elle imprime 
au point B pour l’élever , comme le finus total cft au finus de l’an- 
gle D B N -, 6c à celui qu’elle imprime au point C pour l’élcvcr , 
comme le finus total au finus de l’angle F C M : mais larailôn du fi- 
nus total au finus de l’angle DBN cft plus grande , que la raifbn du 
Cor Piéc. ^ F C M *’ •, donc le mouvement de la 

houle a plus de raifon au mouvement qi>clle imprime au point B , qu’à 
celui qu’elle imprime au point C \ donc le mouvement que la houle 
imprime au point B pour l’élever, cft moindre que celui qu’elle impri- 
prime au point C. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Plus le centre de la figure qui forme l’avant du Vaiflêau, cft éle- 
vé , plus la houle a de force pour l’élever , &c par confequent moins 
il entre dans la houle , moins il le plonge en retombant , moins il 
tangue. 

Propofition 190. 

Soit A B un Vaiflêau dont le centre de gravité eft le point A : fi 

tout 
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tout le refte demeurant le meme on allonge fon avant jufqucs 
point C , il entrera moins dans la houle. 

T)tmonfir. PuiCjuc le poids A demeure le meme , 8C que le point 
C en eftplus éloigné que le point B, laPuiffance appliquée au point 
C l’élévera plus facilement , que la PuilTance appliquée au point B } 
donc la houle clévera plus aisément l’avant C du Vaifseau que l’avant 
B ; donc l’avant C entrera moins dans la houle que l’avant B , tout 
le refte demeurant le meme. Ce qu’il &c. 

"K^arque. 

On fuppolc dans la démonlhrarion précédente , que quand la houle 
éleve le Vaifleau, elle éléve les parties qui font de l’avant avec plus 
de vitdTe que celles qui font de l’arriere , & par conlcquent que le 
Vaiilcau eft comme un levier dont la PuilTance eft appliquée à l’a- 
vant , 6C dont le joug eft quelque point de l’arricre , ce qui eft évident. 

Propojîtion 191. 

On démontrera de meme que l’avant C s’élèvera avec moins d’ac- 
célératicMi , qu’il Ce plongera moins , &C qu'il tanguera moins , que 
l’avant B, 

i V. 

Comment le langage diminué la vitejfe du Vaijfeau, 

Proportion 191.. 

S oit la houle C qui frappe Tavant du VailTeau AB , elle lui im- 
prime un mouvement contraire à celui qui le porte contre la 
houle. 

Démonfir. Puifque l’avant du Vaifleau rencontre la houle , il la 
choque , & par conlcquent il en reçoit un mouvement égal au choc *, a 
& contraire à celui qui le ponc contre la houle. Ce qu’il ÔCC. *’ ^ 

Propojition 195. 

La même chofe étant fupposéc ; le mouvement que la houle im- Fîgat. si. 
ptime au Vaiflèaii , eft contraire à celui qui le fait avancer horizonta- 
lement, en meme raifon que le finus total aufinus de l’angle d’inci- 
dence de la houle contre le Vaifleau. 

Démonfir. Puifque la houle frappant le point B du Vaifleau , lui 
imprime un mouvement dont la diredion eft B D , ce mouvement 
eft contraire à celui qui porte le Vaifleau par la diredfion horizontale 
N B , en même raifon que BD à BN, ou que le finus total au finus 
de l’angle d’incidence B D N. Ce qu’il ô£c. 

K üj 


Coroll. 
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Corollaire. 

La houle qui frappe le VailTeau le retarde moins , quand la figure 
de (pn avant a un centre plus élevé. 

Propofition 194. 

Figor.jo. Soit le VailTcau A qui parcourt le panchant BC de la houle, par 
un mouvement parallèle à BC : fi on n’a nul egard à (bn poids, ce 
qu’il avancera horizontalement , fera à ce qu’il avance fiir la ligne 
B C , comme le linus complément de l’obliquité de la houle , au finus 
toul. Tirons l’horizontale BE, 6c la verticale CE. 

Démonflr. Si on prend B C pour le chemin que fait le Vaiffeau 
fur le panchant de la houle : B E (èra ce qu’il avance horizontale- 
ment -, mais BE eftà BC, comme le finus complément de l’obli- 
quité CBE de la houle , au finus total : donc ce que le Vaifieau avan- 
ce horizontalement dl à ce qu’il avance fur le panchant B C de la 
houle , comme le finus complément de l’obliquité de la houle , au fi- 
nus total . Ce qu’il &c. 

Propofition 195. 

Figuf. ji. La meme chofe étant fupposée ; fi le Vaifieau qui devroit parcou- 
rir la ligne B C en une minute , n’aiant point de pefanteur , ne par- 
court en elFct que la ligne A C ; il ne preourra pas les lignes B E , E G 
en une minute, en fuppofant les lignes BE , EG égÿes aux lignes 
B C , B A , & également inclinées. Continuons B E jufqucs à ce 
que EH foit égale à B A. 

Démonfir. Pnifque la pefanteur du Vaifieau Te retarde de la ligne 
B A quand il monte durant une minute , elle l’avancera de la ligne 
E H égale à B A , quand il defeendra durant une minute ; donc le 
Vaifieau en une minute defeendra dü point B au pwint H •, mais il par- 
courra en moins de temps la ligne BEH que les lignes BEGjdonc 
il ne parctftrra pas les lignes B E G en une minute. Ce qu’il Sec. 

Corollaire. 


Le poids du Vaifieau retarde le mouvement du Vaifieau quand il 
tangue. 

Propofition 196. 

tlgai.ii. Les memes choies étant fupposées ; la direâion du mouvement 
que les voiles impriment au Vaifieau , .n’eft pas toujours parallèle à la 
flotaifon. Suppofons A D parallèle au plan des voiles , & D E per- 
pendiculaire fur A D. 


Démonfir. 
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^ Dcm^flr. Puifque A D cft parallèle au plan des voiles , la direc- 
non du mouvement qu elles impriment au Vaifleau fera parallèle à 
D E ; nuis la ligne DE n’eft pas toujours parallèle à la flotaifon i 
donc la dirciSrion du mouvement que les voiles impriment au Vaif- 
fcau , n’eft pas toujours parallèle a la flotaifon. Ce qu’il &c. 

Propofition 197. 

Le VaiÆau fe meut par une direiftion parallèle à fa flotaifon.' 

Démonftr. Puifque le Vailfeau en avançant ne change pas de flo- 
tailon tous les points du Vaifleau font toujours également éloignez 
delà flotaifon ; donc ils décrivent des lignes parallèles à la flotaifon ; 
donc tout le Vaifleau fc meut par une diredion parallèle à la flotaifon. 

Cequil 6cc. 

Remarque. 

Pour rendre la chofe plus fenfible, & plus propre à fervir de prin- «««. »i. 
ci^a lalîtuauon des mâts. Confidcrons un Vailfeau dont AB cft 
a flouifon . fie dont le, centre de gravité C cft pouflé par la dircc 
non CG perpendiculaire au plan CD de la voile. Si le Vaifleau 
n avoir point de ^fanteur, il feroit porté de C en G -, fuppofonsque 
& pefanteur le feroit tomber de G en E dans le temps qu’flparcour- 
Ijcudcparcourirla ligne CG, il parcourra la 
ligne CE -, fie parccque Icau qui eft deflous détruit tous les inftans 
le mouvement qui ponde Vaifleau en bas, il n’aura point d’accélé- 
ration , fie par conlêqucnt fi on fuppofe les lignes CG, EF cealcs 
les l^es GE , FH feront aufli égales, fie par confequent la Ignc 
C E H fera parallèle a 1 horizontale A B. Ceft pourquoi la dircaion 
du mouvement que les voiles impriment au Vaifleau , ne foit pas 
qu il fe meuve par une ligne oblique à fa flotaifon -, mais elle fâit feu- 
lement qu il fe plonge plus quand b diredion de la voile bit un an- 
g c aigu avec b flotaifon de l’arriére , ou qu’il fe plonge moins quand 
elle tait un angle aigu de l’avant comme G CE. 

Propojiiion 198. 

La meme chofe étant fupposée ; fi on n'a nul égard à b réfiftance 
du milieu, la vîtefle horizontale du Vaifleau fera à celle que lui im- 
prime b voile pr une dircaion oblique à b flotaifon , comme le finus 
complément de l’obliquité au finus total. 

Si on exprime la vîtefle que b voile communique au 
Vaifleau , par la ligne CG , il faudra exprimer b vîtefle horizontale 
du Vaifleau par la ligne CE ; mais CE eftà CG, comme le finus 
complément de l’obliquité G CE au finus total-, donc b vîtefle hori- 
zontale 
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zontalc du VaifTcau cA à celle que la voile lui communique’, comme 
le Anus complément de l’obliquité au Anus toul. Ce qu’il èce. 

Corollaire. 

Le mouvement horizontal du VaiAcaueft retardé, foit qu’il mon- 
te , foit qu’il defeende le long du panchant de la houle ; pareeque la 
diredion des voiles ne fe trouve pas pour l'ordinaire parallèle à la 
Aotaifon. 

Tropojîtion 199. 

Le tangage retarde encore le VaiAcau , prcc qu’il le plonge plus 
qu’il ne convient , foit c^uand il entre dans la houle , foit quand il re- 
tombe après l’avoir pAee , ce qui eA caulê qu’il a plus d’eau à fendre. 

La démonAration cA claire d’elle- meme. 

'R.^marque. 

On appliquera fans peine ce que nous avons dit de la houle qui 
prend le VailTeau de l’avant, à ceUcqui le prend de l’arricre : par où 
on découvrira i. Que la houle qui prend le VaiAcau de l'arriére le 
fait avancer, i. Quelle le fait tanguer plus doucement. 5. Qu’elle 
le rcurdc d’un côté parce qu’elle le fait monter , & defeendre ; mais 
qu’elle l’avance beaucoup plus en le pouAant. 

%. VI. 

Du Rouli. 

L e Rouli cA le mouvement que la houle donne au VaiAcau, 
quand en le prenant par le côté , elle le fait pancher tantôt à 
Aribord , tantôt à bas-bord -, on pourra lui appliquer ce que nous 
avons dit du tangage , & en particulier ce qui fuit. 

Fropofîtion ^oo. 

Figut.94. Soit ABCD le proAl d’un VaiAcau coupé pat un plan perpendi- 
culaire à fa quille , que le point A foit fon centre de gravité , le 
point B le centre de la Agurc , &C C D là Aotaifon dans une mer unie. 
Quand la houle venant fur le côté du VaiAcau , prendra le point D, 
elle l’élévera de maniéré que le VaiAcau étant fur le panchant de la 
houle fa Aotaifon ne fera plus horizontale , mais le point C fe trou- 
vera plus bas que le point D : puis quand le VaiAcau aura palsé le 
fommet de la houle , le point D s’abbaiAcra à lôn tour , & le point 
C fera élevé : cnAn quand la houle aura pafsé , & que le VaiAcau fe 
retrouvera dans une mer unie , le caitrc A de gravité rappellera la 

Aotaifon 
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ilotaifôn C D à la ligne horizontale , en tournant autour du centie B 
de (a figure , ce qui ne Ce pouvanr pas faire (ans quelque accélération, 
il dépa/ïcra un peu la verticale B F i puis il y reviendra , fiC fera ainfi 
plufieurs vibrations qui font ce que nous appelions Eouli. 

Tout ceci le démontre comme les propofiâous du tangage. 

Propofition loi. 

Le Rouli doit pour l’ordinaire être plus lent que le tangage. 

Démonftr. Puifque le VaifTeau ne va pas contre la houle qui le 
fait rouler , &C qu’aucontraire il va d’ordinaire du meme côté en 
tombant fous le vent , la houle employé plus de temps à le travetfer : 
donc elle le fait rouler plus lentement. Ce qu’il &Cc. 

Proportion loi. 

Le VaifTeau doit moins rouler quand il va au plus-prés , que quand 
il va vent arriéré en fuppofânt que la houle le prend également par 
le côté. 

Démonpr. Quand le VaifTeau va au plus-prés , il ne peut pas rou- 
ler fans que fes voiles fendent Tair par leur plat -, 8c d’ailleurs le vent 
qui tient le VaifTeau panché fous le vent , l’emp)éche de faire des vi- 
brations } mais nulle de ces deux raifons n’ empêche le VaifTeau de 
rouler vent arriéré j donc le VaifTeau doit moins rouler quand il va 
au plus-prés , que quand il va vent arrière. Ce qu’il 8Cc. 

Propofition 103. 

Le VaifTeau roule plus à l’ancre , que quand il va au plus-prés , fi 
la hq^lc prend de côté. 

La^émonfiradon efi la meme. 

Propofition 104. 

Le Rouli cft plus doux que le tangage, i. pareeque le Vaiflêau 
n’entre pas fi avant dans la houle , &C ne s’élève pas tant au delTus , 
à caulc du grand Volume qu’il lui préfente, i. Pareeque le Rouli 
cft plus lent. 3. Pareeque le Rouli eft beaucoup foùtenu par la peine 
que le VaifTeau trouve à fendre l’eau , 8C p>ar la peine que fès mâtu- 
res, 8c fes voiles trou vent à fendre l’air dans les vibrarions qui le font 
tourner autour du point B. 

Propofition toj. 

Si le VaifTeau étant à Tanac , ou à la voile péfente le côté au 
courant il roulera. 

Demonfir. le courant imprimera un mouvement au fond du VaiC- 

L feau 


Jl 
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feau qui portera fon centre de gravité A au delà delà verticale BFî 
ôC parccquc le centre A ne pourra pas être ainfi poné fans quelque 
accélération , il s’élèvera plus haut que le courant ne pourra le foît- 
tenir : c’ell pourquoi quand fon mouvement d’accélération fera per- 
du, il reviendra contre le courant avec accélération, &c ira plus loin 
qu’il ne convient j c’eft pourquoi le courant le rcpoiilTcra avec plus 
de force qu’auparavant , &C lui fera ainfî &irc des vibrations , ou le 
fera rouler. Ce qu’il ÔCc 

Propofition loé. 

Tout le refte demeurant égal, leRouliell plus rude quand le cen- 
tre de gravité A eft plus bas. 

Démonfir. Puifque le centre de gravité A eft plus bas, ilel^plus 
éloigné du centre B autour duquel fe font les vibrations -, doue il 
rappelle le Vailfeau avec plus de force -, donc tout le refte étant 
é^ , le Rouli eft plus rude. Ce qu’il ôcc. 

Propofition voy. 

On démontrera de meme , que fi le Vailfeau eft plus pefant , tout 
le refte demeurant égal , le Rouli en eft plus rude. 

Propojition xo8. 

Le Rouli eft moins rude , lorfque le point B autour duquel le 
Vailfeau roule , eft plus élevé , tout le refte demeurant le meme. 
Elevons le point B jufques au point G , en fiippofant que le centre de 
la figure du Vailfeau eft au point G , & par conlcquent que le Vaif- 
Icau roule autour du point G. 

r. Puifque le point G eft plus 
Vailfeau , qui fendent l’eau dans le Rouli , que le point B , il leur 
fera décrire des arcs plus grands ; donc elles trouveront plus de ré- 
fiftancc dans l’eau ; donc le mouvement du Rouli en fera plus retar- 
de , & moins nide. Ce qu’il 8cc. 

'Propojition 109. 

On prouvera de meme, que la hauteur, la grolfeur de la mâ- 
ture rendent le Rouli plus lent &C moins rude. 
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CHAPITRE QUATRIE'ME. 

De U ^gure du Vatffeau par rapport à la dérhe. 

L a dérive cil le chenùn que le VailTeau fait en fendant l’eau par 
lôn côté ; 6C par conicquent ce quatrième chapitre le réduit 
au premier. 


chapitre CINQUIE'ME. 

Delafgure du Vaijfeau par rapport au ÇouDemail. 

EXPLICATION DU SUJET. 

C E n’eft pas fans raifon qu’on admire la force du gouvernail fur 
le Vaifleau. Une pièce de bois large d’un pied &C demi , fait 
tourner en tout fens un Vaifleau de cent pièces de canon : cette mon- 
tagne flotante fent les moindres imprcfllons que ce peu de bois lui 
communique : 8C fon poids immenfe , ou la vafte mafle d’eau qui 
l’environne , ne l’cmpcche pas de les fuivre. Tout cela fe doit en- 
tendre des bons Vaifleaux ; car il en eft grand nombre parmi les 
plus gros , qui font infcnfibles à leur gouvernail , ce qui déroute 
toujours les meilleurs Maneuvriers , 8c les met fouvent en grand 
danger de fc perdre. Si on s’aborde dans une armée , fi on échoücj 
C on ne tient pas fon polie dans un Combat , fi dans un gros temps 
après avoir démâté , on fe voit manger par les flots pour ne pas pou- 
* voir arriver , tous ces accidens font gémir les Commandans , fur ce 
que leurs Vaifleaux ne gouvernent pas. Je ne fçai li je puis compa- 
rer CCS Vaifleaux à des chevaux indomtablcs, quiaiant pris le mords 
aux dents en une bataille , font fiiïr leurs cavaliers malgré eux , ou les 
portent malgré eux au milieu des ennemis , leur faifant toujours per- 
dre l’honneur ou la liberté , ôC fouvent la vie. Il dl cflèntiel à urr 
bon Vailfcau de bien gouverner : mais on ne fçait encore gueres ce 
qui fait qu’un Vaifleau gouverne. Pour moi je me fuis petluadé que 
trois chofes peuvent rendre un Vaifleau aisé à gouverner, i. Si là 
figure le rend propre à déplacer l’eau qui lui ferre les cotez, ce qui 
fc réduit au chapitre premier de cet Ouvrage, i. Si fa ficjirc fait que 
fon gouvernail ait plus de force. 5. Si la figure du Vaifleau fait qu’il 
faille moins de mouvement pour le tourner. Nous allons examiner 
ces deux derniers points dans ce chapitre. 


t 
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s- I- 

Ce que fait U figure du Vaijfeau,^ afin que le CoH^otmailfe 
fréfente bien à f eau. 

Propqfifion xio, 

Figuf. >«, O I quelque corps A B , qui fc meut dans l’eau par la direâion 
kj AB, entraîne avec foi le corps AC, l’eau imprimera au 
AC un mouvement dont la dircâion fera CE perpendiculaire 

Dèmonfir. Puifque le corps AC cft entrame conttc leau., ÔC 
qu’il la choque par un mouvement dont la dirc&on eft la perpendi- 
culaire CF, il en recevra un mouvement contraire » dont la direc- 
tion lèra la perpendiculaire C E. Cequil&c. 

Propofition tu. 

La mcmechofe étant fupposce : le corps AC recevra aucmt de 
mouvement , qu’il en faut à l’eau pour paffer de l’avant a larncrc 

du corps AC. X 

Dèmonfir. Puifque le mouvement que le corps AC impnmc a 

l’eau , & le mouvement que l’eau imprime au corps A C lotit égaux 
à leur choc, ils feront égaux cnti’cux : mais le mouvement que le 
corps AC imprime à l'eau cft égal à celui qu’il faut a leau pour 
pafo del’avantà l’arriére du corps AC”; donc le mouvement que 
Feau imprime au corps AC cft égal à celui qu’il laut a leau pour 
pafser de l’avant à l’atricre du corps A C. Ce qu’il 6:c. 

Propofition tii. 

. Soit le profil AB d’un Vailfeau coupé par un plan horizontal 
qui palfe par le centre de gravité du gouvernail AC Je dis que 
contour convexe A D B du Vaifteau ne diminuera nullement tftott 
de l’eau contre le gouvernail. 

Dèmonfir. Puifque le contour convexe A DB ne diminue p« 
la quantité de l'eau qui paiTc de l’avant a l’arricre du gouvernail , ru 
6 vîteife, il ne diminue pas le mouvement que le gouvernail imprime 
à l’eau ; donc * il ne diminue pas le mouvement que l’eau imprime 
gouvernail. Ce qu’il icc. 

%emarque. 

Ce ne feroit pas tout à fait la meme chofe , fi le corps AB de- 
* meurant 


b 

Piop. Jl. 


FIgttt.j;, 


I 
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nrienrant immobile l’eau couroit par la dirc<Shon B A : car alors une 
partie de l’eau qui ièroic entre la convexité du contour Sc le gou- 
vernail , n’auroit qualî point de mouvement. 

Corollaire. 

• Il fera aisé de donner au Vaifleau une figure qui n’empcchc pas 
le gouvemaJ de Ce bien prcicncer à l’eau. 

$. IL 

Du mouvement qu’un corps peut avoir autour Sun Se fes 
points. 

Propojîtion tij. 

S oit la régie AB attachée au point A de telle manière qu’elle 
puilTc tourner tout autour : fi on pouffe fon point B par la direc- 
tion B perpendiculaire à A B , 6c que le milieu ne faffe nulle rcfiftancc, 
le point B fera porté autour du point A par une infinité de diffe- 
rens mouvemens égaux , & perpendiculaires aux rayons d’un cer- 
cle dont le point A eft centre. Suppolôns que le mouvement im- 
primé au point B dût le porter du point B au point G en un tmips 
infiniment petit s’il étoit libre. Aiant décrit du point A l’arc B D, 
tirons la Iccante A D C , Sc la ligne B D F , tirons encore C E per- 
pendiculaire fur B F, & aiant pris DF égale à BE tirons F G égale 
& parallèle à C E ; alors G fera égale à B C , & perpendiculaire 
fur DA. je dis donc que fi B C exprime le mouvement qu’on a im- 
primé au {X)int B , D G exprimera le mouvement que le point B au- 
ra au point D. 

‘Dtmonfir. Puifque le point B eft porté par le mouvemenr B C } 
il aura deux mouvemens , dont l’un fera exprimé par la ligne B E , 

&C l’autre par la ligne E C ou D C qui approchera infiniment de 
E C , pareeque l’arc B D eft infinimenr petit. D’ailleurs le mouve- 
ment DC exprimant le mouvement qui éloigne le point B du point 
A, exprimera le choc qui fe fera contre l’obftacle infurmontahle A; 
donc * le point A imprimera dons le point B un nxHivement égala ^ 
C D , ou G E , ou F G , 6C y détruira un mouvement égal au mou- ‘b 
vement EG : donc après le choc il uc reliera plus dans le point B que *■ 
le mouvement B E ou E F , 6cie mouvement F G i ou le mouvement 
D G. Gc qu’il &c. 

L iij 
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CorollMre. 

Si la réfift^cc du milieu ne doruifoit pas infcnfiblcmcnt le mou- 
vement de la règle A B , cUe toumeroic étemeUement autour du point 
A , avec la meme vîtefse. • 


Propofition 


114. 


1 

Pr^cd, 


'**"'’^'Voienr^ f Pa‘-faiKmcnt libre , & que fes points A & B 

lent i^ufsez par des mou vemens égaux, contraires , & perpendi 
euWes fur la ligne A B : le point B lera porté autour du mST de 
1 règle, comme fi le point I étoit fixe. Suppofonsles mêmeslign» 

^11^^14^ ?’ CDIMH, AMLf& 

«aligne HL perpendiculaire fur AL 

les SmTr n ^ B vers C. 

les ligmes CD, MH marqueront l’eftort que les points A & B font 

F»r Pclcparer, ou la quantité de leur choc , &par confequent el- 

SlIemenrT ' que ces deux poinu s’impriment mu- 

tuellemcnt ; donc apres le choc le point B aura quatre moiivc- 

& CD & LH 5 mais DC, 

& CD sentre-demiifent ; donc après le choc il ne reliera dans le 
point B que les mouvemens BE & LH , ou DF & FG , ou le 
mouvein^ntDG.qui'eftlemcmequefi la régie étoit fixe au point I. 


Remarque. 

On fuppofe dans les deux propofitions précédentes que le point 
D clt le meme que le point E ; pareeque l’arc BD étant infiniment 
FUt,l angle CD B approche infiniment de l’angle droit. 

Propofition iij. 

On prouvera de meme que fi les mouvemens des points A & B, 
ne font pas égaux , ils le deviendront bientôt, pareeque le point qui 
aura plus de mouvement, en produira plus dans l’autre. Ainfi quw- 
que la règle ne tourne pas d abord autour du milieu I , mais autour 
de divers points plus proches du point qui a moins de mouvement, 
elle tournera neanmoins enluite autour du point L 


Proportion 
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Propofîtion ^ 1 6, 

Si on frappe le point C centre de gravité de la régie A B, & que fig. io« 
la règle foit parfritemcnt dure : leclioc fera le meme, que fi toute la 
règle etoit reiinie au point C. 

T^monftr. Puifque les parties CA , CB font en équilibre , 
elles fuivront lune & l’autre tous les mouvemens du point C j 
donc toute la règle fe meut comme le point C 5 donc elle cho- 
que les autres corps comme fi elle ctoit réunie au point C Cd 
quil &c. ^ 


Pemarepte. 

Comme la partie CA fait que la partie CB choque les corps 
qui frappent le point C : on pourra déterminer la quantité du mouve- 
ment que chaque paitic de la régie recevra quand on poulfera un dd 
fes points qui ne fera pas le centre de gravité ; car il ne faudra que lui 
appliquer les loix de l’équilibre. 

Proportion 117, 

Si la régie AB eft parfaitement dure & libre , fon point A ne 
pourra pas être tellement à l’extrémité , qu’en le poulTant pr la direc- 
tion AE, on ne communique quelque mouvement au point B par 
la meme direélrion. ^ 

Démonflr. Puifque le point A eft divifiblc , on pourra toû- 
jours y trouver un centre de gravité, où l’on fuppofera la pereuf- 
fion reünie j donc les parties du point A qui feront au delà de ce 
centre par rapport au point B, le contre-balanceront , & lui com- 
muniqueront une partie du mouvement que le point A reçoit Cc 
qu’il 8Cc. ^ ‘ 


Corollaire, 

Le mouvement que le point B reçoit en ce cas peut être dimi- 
nué à l’infini. 


Tropojirion ii8. 

Suppofbns que le mouvement imprime au point B par la pereufr Fignt,»i. 

fion 
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fîon AE eA infinimcnr pccic ; je dis que le centre de gravité G fera 
porté par une ligne parallèle à la dirc£Hon A E. Tirons la ligne 
BE , 8c CD parallèle à AE , 8C DL parallèle à C A : puis dés 
points B, D nous décrirons les arcs Cl, LG-, 6c les lignes EG, 
DI feront égales, 

*Dcmonfir. Puifque le mouvement imprimé au point A , fe com- 
munique aux points de la ligne A B de telle maniéré qu’il vient à 
rien au point B , il décroît comme la ligne A B 5 donc le mouve- 
ment du point C eA au mouvement du point A , comme B C à 
B A , ou comme CD à AE i donc le point C devroit être porté 
au point D , dairs le temps que le point A feroit porté au point Ej 
donc la ligne EG exprimera l’cfFort qu’ils font pour s’éloigner, ou 
leur choc j de meme la ligne D I exprimera le clioc du point C avec 
le point B ; donc le point C recevra des points A 8C B deux mou- 
vemens contraires exprimez par les lignes égales DI , E G : donc ces 
deux mouvemens s’cntre-détruifànt , le point C n’aura plus que le mou- 
vement C D parallèle à A E. Ce qu’il 6cc. 

Propofition xiÿ. 

On prouvera la même chofe , quoique le point B ait un mouve- 
ment parallèle à AE 

Corollaire. 

La régie tournera autour du point C qui décrira la ligne CD. 

‘Propofition 110. 

Si tous les points de la régie trouvent un égal obAacle à leur mou- 
vement , 8C que cet obAacle ne lôit pas infurmontable , il ne faudra 
rien changer aux précédentes. 

‘lÿmonjlr. Les obAaclcs avec les points de la régie, feront com- 
me une régie plus maffivc , dont le centre de gravité fera le même 
point C , 6C à laquelle on appliquera les mêmes démonArations -, donc 
il ne faudra rien changer aux précédentes. 

‘Propofition %t\. 

Si les points delà ligne A CB qui font entre C 6C B, ont un plus 
grand obAacle que les points qui font entre C 6C A , le point C ne 
fera pas porté par une ligne parallèle à la ligne AE. 

Démonfir. 
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TDémonJlr. Puifqiic les points qui font entre les points C,B,ont 
un plus grand obflaclc que ceux qui font entre les points C , A j 
ils choqueront plus fortement le point C , 8c lui imprimeront un 
plus gjtand mouvement ; donc le mouvement du point C fera 
composé du mouvement C D , SC d’une parue du mouvement D L 
Ce qu’il SCc. 

Corollaire. 

La régie tournera autour de quelque point entre le centre C > SC 
le point B , SC ü quelque point F trouve un obftacle beaucoup plus 
grand que les autres points , la régie tournera d’ordinaire autour du 
point F. 

4. III. 

^Autour de quel point tourne plue aisément un corps pou^e par 
un de fes bouts. 

Proportion iia. 

S I la Puiflknce A peut faire mouvoir le corps AB autour dcFig. 

fon milieu G , elle pourra le faire mouvoir autour de fon ex- 
trémité B. Suppofons donc que le corps AB tournant autour 
du point G décrive les deux quarts de cercle AGF , BGE > SC 
que tournant autour du point B, il décrive le quart du cercle AB D. 

Ce dernier quart exprimera le mouvement du corps A B quand il 
tourne autour de B, Scies deux autres expriment le mouvement du 
corps A B quand il tourne autour de G. 

‘Démon/ir. Puifque le point G eft le milieu de la ligne A B , l’arc 
A F fera la moitié de l’arc AD, 8c les deux quarts du cercle AGF, 
BGE feront la moitié du quart AD -, mais la force de la Puiflânee 
A en parcourant l’arc A D eft à fa force quand elle parcourt l’arc 
A F , comme A D à AF •, donc la force de la Puiflance A quand 
elle parcourt l’arc A Défi; à fa force quand elle parcourt l’arc AF, 
comme le quart A BD aux deux quarts AGF, BGE , ou com- 
me le mouvement du corps A B quand il tourne autour de B , eft 
au mouvement du corps A B quand il tourne autour de G ; donc li 
la force de la Puidânee quand elle parcoun l’arc AF eft égale au mou- 
vement du corps A B qui tourne autour de G (à force quand elle 
parcourt l’arc AD eft égale au mouvement du corps A B qui tour- 
ne autour de B. Ce qu’il SCc. 


M 
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Figut.103. Si le point G cft plus prés du point A que du point B , il faudra 
une plus grande Puiffancc au point A > pour tourner la régie A B au- 
tour de fon point G , qu’autour de fon point B. 

‘Dtmonflr. Puifque le point G cft plus proche du point A que 
du point B , l’arc AF n’eft pas la moitié de l’are AD, 8C les quarts 
AGF, BG F font plus de la moitié du quart AG B -, donc en ap- 
prochant le point G du point A> on diminue la force delaPuiflàn- 
cCybCon augmente le mouvement de la régie donc il faudra aug- 
menter la Puilfance A. Ce qu’il Sec. 

Propofition 114. 

Fignr.ie4. Si la ligne A D efl; moicnne entre la ligne AC, Sc fa moitié 
AH, la Puilfance A qui fera mouvoir la régie autour du point D, 
fera moindre que quclqu’autre Puilfance A qui feroit mouvoir la 
régie autour de quelqu’autre point G. Remarquons d’abord que les 
lignes A D , A G peuvent exprimer les vîtclfcs de ces deux Puit 
fances , 5 C que les quarrez A D , D C exprimant le mouvement de la 
régie qui tourne autour du point D , expriment aulfi la force de la 
Puilfance qui la fait tourner , 8C que de meme les quarrez AG , G C 
expriment la force de la Puilfance qui fait tourner la régie autour 
du point G, Pour donc démontrer qne la picmiete Puilfance ell 
moindre que la féconde , il faut démontrer que fa vîtclfc AD a 
plus grande raifon à la vîtcHc AG , que les quarrez A D, DC 
n’en ont aux quarrez A G , G C , ou ce qui ell le même, que le pro- 
duit des quarrez AD, DC parla vîtcllc AG, cft moindre que le 
produit des quarrez AG, G C par la vîtclfc AD. Suppofons AG 
moindre que A D. 

Démonftr Les quarrez AD , DC furpalfcnt les quarrez AG, 
G C des deux rcdangles A G D , moins deux rcélanglcs CDG; 
donc II on multiplie les quarrez AD, DC, 6c les quarrez AG, 
GC par la ligne AD, le produit des premiers furpalfcra le pro- 
duit des féconds de deux paraliclipipedes qui auront les dimen- 
fions AD, AG, GD, moins deux paraliclipipedes qui auront les 
dinienfions AD, G D , D C. Mais fi on multiplie les quarrez 
A D , D C pr A G feulement , il faudra retrancher de leur pro- 
duit un parallclipipcde qui aura les quarrez AD , DC pour ba- 
ie , 5 c la ligne G D pour hauteur : donc le produit des quarrez 
AD, D C pat A G avec deux paraliclipipedes qui ont les dimen- 
fions AD , G D , D C , 8c un parallclipipcde qui a les quarrez 

AD, 
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A D , D C pour bafe , & la ligne G D pour hauteur , vaut le pro- 
duit des quarrez A G , G C par A D avec deux parallelipipcdcs qui 
ont les dimenltons AD, A G , G D. Mais les trois parallclipipc- 
des que nous avons joints au premier produit , valent le produit du 
quarte A C pat G D , qui vaut plus que les deux parallelipipcdcs 
que nous avons joints au fécond produit *, car par la fuppofition 
deux quarrez AD valant un quarte AC , deux rcdangles AD, 

A G valent moins que le quarrè A C : donc le premier produit cft 
moindre que le fécond. Ce qu’il &c. 

Si on fait A G plus grande que AD •, le produit des quatrez 
AD , DC par AG avec deux parallelipipcdcs qui auront AD, 

A G , G D pour leurs dimenhons , vaudra le produit des quarrez 
AG , G C par AD avec le produit du quarte A C par G D , qui 
alors fera moindre que les deux parallelipipcdcs prcccdcns , ce qui 
prouvera de même la propofition. 

«. IV. 

Ce que les differentes figures des corfs peuvent changer aux régies 

pre'cédentes. 

Propofition 1x5. 

S I le centre de gravite de la ligne A B cil plus proche du point Fig.i»;; 

B que du point A , la Puilfancc A fera plus aisément tourner la 
ligne A B fur quelque point enne D & B , que fur le point D , qu’on 
aura déterminé comme dans la precedente. 

De'monfir. Puifquc les poids qui chargent la ligne AB, font plus 
proches du point B , que du point A ; les mouvemens de la régie 
croîtront en moindre railbn que les quarrez AD, D C : mais en 
avançant le point D du point B , d’un elpace infiniment petit , on 
augmente autant la force de la Puillâncc , que le mouvement de la ré- 
glé quand Ibn centre de gravite eft au milieu * ; donc dans la fup- • 
pofition prefente on augmente plus la force de la Puillâncc que le 
mouvement de la régie : donc la Puillâncc tournera plus aisément la 
régie li on avance le point D du point B. Ce qu’il éce. 

Corollaire. 

On trouvera fans peine par la meme voye le point où la régie tour- 
nera plus aisément, quand on aura déterminé fon centre de gravité. 
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Propofîtion ii6. -■ 

La Puiflancc A ne peut pas mouvoir plus aisément la régie AB au- 
tour d’un de fes points , que quand elle la fera tourner autour du point 
B , après y avoir ramallé tout Ton poids , &c tous (es obllacles. 

Démonfir. En ce cas le mouvement de la régie fera le plus peut 
qu’il fe pourra , la force de la Puillânee la plus grande qu’il fc 
pourra : donc la Puiflancc ne pourra pas mouvoir la régie fiir nul au^ 
tre de fes points plus aisément. Ce qu’il &c. 


Pin Au premier Livre. 
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LIVRE SECOND. 

De ta foliàité des Vaijfeaux. 

EXPLICATION DU SUJET. 

A (bliditc du Vaiflcau (cmblc la moins confidcra-» 
b!c de fes qualiccz. On eft perfuadé que les Vaif. 
féaux vont mieux , quand ils font moins liez £c 
moins folides : cela fuffic pour faire que le Con- 
llruâeur Ce mette peu en peine que fbn Vaif- 
feau dure long-temps. Aulfi voions-nous fi fort 
négliger la folidirc des Vaifleaux , qu’ils tom- 
bent un an apres être forti du Chantier -, Ccqu’cn moins de dix ans 
ils font hors de fervicc , fi on ne les radoube inceflamment. Les 
Vaifleaux manquent toujours par les memes endroits , fans qu’on pen- 
fc à fortifier ce qu’ils ont de plus foiblc , pour les rendre également 
forts en toutes leurs piartics , autant qu’il fê peut. Je f^i que la chofe 
n’eft pas facile ; mais les dépenfes énormes que les Etats font obli- 
gez de faire pour entretenir leurs VaifTeaux , méritent bien qu’on exa- 
mine un point fi cffcntiel. C’eft ce que je me fuis propose dans ce 
fécond Livre de mon Ouvrage. Pour cela il m’a fallu traiter à fond 
de la force des corps pour fbùrenir l’effort des Puiffanccs qui tendent 
à les divifêr. Je fçai que Galilée à déjà traité cette matière , & je 
confens qu’on ne m’attribue que ce que j’ay ajoùtc aux découver- 
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tes de cet Autheur : quoique les voyes que j’ai tenues (oient tout à fait 
differentes. J’ai enfliitc examiné les efforts particuliers que quelques 
parties du Vailfeau doivent foùtenir : 8C il me femble avoir mis les 
chofes en un point , qu’il fera aisé de déterminer la figure de toutes 
les pièces du Vailfeau , afin qu’il fôit également fort en toutes (es pr- 
ties. Je me flatte aullî que mon Livre ne fera pas inutile à l’Atchi- 
tedure Civile , puifqu’il fournit une voye aisée de fupputer non feu- 
lement la force de toutes les charpentes : mais encore celle des murs, 
des voûtes , & de toutes les autres parties d’un Bâtiment. 

Afin de tirer de ce fécond Livre toutes les régies néceflaires pour 
rendre les Vailfeaux fblides : il faut que nous y confiderions quatre 
choies en général : f^voir. i. La force des parties qui peu vent cora- 
pofer les Vaifleaux. x. La force de leurs Haifons. ). L’effort qu’elles 
doivent (bûtenir. 4. La manière dont elle peuvent fe fortifier les unes 
les autres. 


CHAPITRE PREMIER. 

La fane des parties qui peuvent compoferles Vaijfeaux. 

S. 1 . 

Quelques fuppojitions. 

I. 

P Ourdivifer un corps, il faut un plus grand mouvement , que ce- 
lui qui unit les parties qu’on en fépare. 

.1 I. 

Fijat. I. Les parties CA, C B du corps A B peuvent être feparées par 
lafeélionCen plufieurs maniérés, i. Si on tire les parties CA, CB 
par des mouvemens contraires. Cette maniéré de divifer eft tres-dif- 
ficile, &c elle demande un grand mouvement dans les parties CA, 
CB : parccquc toutes les parties qui lient AC avec B C doivent être 
(epréesen meme temps, Sc qu’elles doivent être féparées avec une 
vîteffe égale à celle des Puiflànces appliquées aux parties CA, CB. 
Figor. i, i. Si on met le corps A B fur le joug C , &C qu’on charge les 
points A, & B 5 on pourra rompre le corps AB au pint C , 6c la 
maniéré eft plus aisée •, pareeque les parties qui lient CA 6c CB, 
ne font pas divisées toutes en meme temps avec une vîteffe égale a 
celle des Puiflànces A , Sc B. 

5. }. Si on poufle le corp C contre le corps AB qui eft fixe , on 
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pourra divifer le corps AB au point C i mais afin de le faire aise 
ment , il faut que le corps C cliaflc peu de parties en meme ternes , 

6c avec peu de vîteffe : c’eft-à-dire qu’il faut que le corps C foit bien 

aigu du côte qu'il prefente au corps AB. 

4. Si on preffe les bouts A & B du corps A B l’un contre 1 au- Figut. 4. 
tre •, on pourra le rompre en quelque point C d’une manière aflez 
aisée : pareeque les parties (c Icparentavcc des vitcflês inégalés, 8C 
toujours moindres que la vîteffe des Puiflânccs A, B. 

Propofition i. 

Quand on divife le corps AB au point C , de la première manie- Figon h 
re , (à rcfiftance , ou la force qu’il a pour réfillcr aux Puiflânccs qui 
le divifent , croît en meme raifon , que le plan 'de la divifion , ou en 
raifbn doublée du contour de fa divifion. , 

’Titmonflr. La force du corps A B pour s’empêcher d être divise 
par la divifion C , croît en meme raifon que le nombre des p:^cs 

qu’il faut (eparcr, pour divifer CA de CB ; mais ce nombre aoit en 
meme raifon que le plan de la fcûion C qu’elles compofent ; donc la 
force du corps AB pour s’empêcher d’être divisé au point C , ou 
fà réfiftance aoît en même raifbn que le plan de fa divifion. Ce 
qu’il &c. 

Corollaire, 

La force des cordes croît en raifon doublée de leur contour , èC en 
même raifbn que leur poids , quand les longueurs fbnt égales. 

Propojttion i. 

Si le cube A efl composé d’une infinité de petits cubes rangez Figar. j. 
cxaêfemcnt les uns fur les autres , on ne pourra point mettre de poids 
defliis , qu’il ne puifle Ibùtenir. 

‘Démonfir. Puifque les cubes qui compofent le cube A , font 
cxaêlement rangez les uns fiir les autres , la direction du mouvement 
que le poids leur communique ne rend nullement à les (épater , mais 
feulement à les prefler les uns contre les autres : donc le poids quelque 
grand qu’il foit ne les écartera pas -, donc le cube A pourra foutenit 
le poids. Ce qu’il 8Cc. 

'R^arque. 

Si à la place des cubes , on mettoit les petits globes qui pourroient 
leur être inferits -, ou fi ces petits cubes , 8C ces petits glo^s formoient 
un prifme, ou un cylindre •, leur force n’en deviendroit pas moindre, 
poutveu qu’ils fuflent rangez exactement les uns fiir les autres. 

Propofition 
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Propofition 5. 

Figur. <. Si la colomnc A B cft composée de cubes , de globes qui ne 
foienc pas exadement rangez les uns fur les autres 5 on pourra met- 
tre dclïlis un fi grand poids, qu’elle fe rompra. 

Démonftr. Puifque les cu^s , & les globes qui compofent la co- 
lomne A B , ne font pas exadement rangez les uns fur les autres , 1 a 
diredion verticale du mouvement que le poids imprime aux plus éle- 
vez , deviendra oblique , & horizontale dans les autres : donc leur 
mouvement tendra à les écarter ; donc il pourra être fi grand , qu’il 
les écartera en effet , & que la colomne fe rompra. Ce qu’il 6Cc. 

'Ps^marque. 

La peine que le poids trouve à rompre la colomne de cette maniè- 
re , cft tres-grande : parce qu’un grand nombre de parties doivent être 
(eparées avec beaucoup de vîteffe tandis que le poids n’a qu'un 
mouvement fort lent. 

Propoft'ton 4. 

Figur. 7- Soit la corde A B dont le point A efl fixe , & dont le point B cft 
attaché à un poids B. Je dis que fi elle cft également forte par tout, 
on ne poiura pas fi fort augmenter le poids , qu’il la rompe. Suppo- 
fons que la force de la corde , ou le mouvement qui unit fes parties, 
lôic moindre d’une quantité infiniment petite , que le mouvement que 
nous appellerons C. 

Demonfir. Afin que le poids B rompe la corde en quelque point 
D , il faut que les parties qui font de part & d’autre du point D , foient 
tirées avec un mouvement égal au mouvement C ; mais la partie EA 
par exemple ne fera pas tirée avec un mouvement égal au mouve- 
ment C , puifqu’on fuppofe que le mouvement qui l’unit au point fi- 
xe A , cft moindre que le mouvement C : donc le poids B ne rom- 
pra pas la corde. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Ceft fur cette démonftration qu’eft fondé l’axiome fuivant •, V» 
corps ne peut fi rompre en nul de fes points , quand il ri y a pas 
plus de raifon qu'il fe rompe en un point qu'en un autre : ou ; Vn 
corps fe rompra plutôt dans t endroit le plus foible que dans les autres. 
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IL 

De la force des poutres reQilf^rm, 

Propofition 5. 

S Oit la poutre ABC, dont la partie BC eft enfoncée dans un Kg"* ** 
mur qui la tient immobile , & dont la partie B A eft libre. Si 
quelque poids A portant fa partie B A lût F G, la rompt par la di- 
vifion BEF, le mouvement qui fait la divifion BEF pourra être ex- 
primé par la grandeur de l’ouverture, ou par le corps BEF compris 
dans l’ouverture. 

Démonflr. Le corps BEF exprime par fa face EF le nombre 
des parties qui font divisées , 8C pat les lignes qui joignent (à face 
EF a fâface EB , il exprime la vîtefle ÿ'cc laquelle chaaine de ces 
parties eft divisée 5 donc il exprime tout le mouvement de la divi-* 
fion. Ce qu’il 8Cc. 

Propofition 6 . 

La meme chofe étant fupposée ; le poids qu’il feudra au point A pour Fîg»t. >• 
rompre la poutre parla drviflon £B, fera à celui qu’il faudra pour 
la rompre par la divifion E H , en raifon doublée de la ligne 
EB à la ligne EH. Du point E décrivez les arcs AG, HL, BF, 

& tirez EF, EL. 

Démonflr. Puifque le poids A dans l’une & dans l’autre divifion , 
a une même vîtefTc AG : le poids qui fera la divifion FEB fera au 
poids qui fera la divifion LE H, comme le corps contenu dans l’ou- 
verture BEF eft au corps contenu dans l’ouvcnute H E L * , ou com- 
mêla bafe BEF eft à la bafo HEL qui lui eft femblablc, ou en rai- 
fon doublée de la ligne BE à la ligne EH. Ce qu’il £cc. 

Propofition 7. 

La même chofe étant fupposée ; fi on met au point H de la ligne Figor. i«. 
B A un poids égal au poids A , (à force pour rompre la poutre par 
la divifion B E fera à celle du poids A , comme B H àBA,cnfup- 
pofant que les parties de la poutre ne plient point. Tirez A A , 8C 
H H parallèles à la verticale B E. 

Démonflr. Puifque les deux poids font égaux, & qu’ils font la 
même ouverture à la poutre, leurs forces feront comme leurs vîtefTcs , 
ou comme les lignes E H , E A , ou comme leurs égales B H , B A. Ce 
qu’il &c. 

Propofition 8. 

La même chofe étant fuppsée j le poids A rompra plùtôt la poutre Figw. i«. 

N par 
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par la divifion BE , qiie par une autre L H , s’il faut plus de mouve- 
ment pour la rompre par la divi/îon LH, que par la divifion B E. 

Démonfir. Pour faire la divifion L H , il faut que la partie L H A 
Ibit tirée d’un côté par le poids A , & que la partie L H B foit retenue 
de l’autre par le mur avec un mouvement plus grand que celui qui 
unit ces deux parties ; mais la partie L H B n’eft pas retenue par le mur 
avec un mouvement plus grand , que celui qui unit la partie LH B à 
la partie LH A , puifquc la divifion B E demande moins de mouve- 
ment , que la divifion L H : donc le poids A ne rompra pas la poutre 
par la divifion L H , mais plutôt par la divifion B E. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Il fiiffira dans la fuite de ce traité , de montrer qu’une Puiflimee a 
moins de peine à rompre ui^corps en un point qu’en un autre, pour 
conclurre qu’elle le rompra plutôt en ce point qu’en cet autre. 

Proportion 9. 

• Si la poutre A B eft également épaific par tout , SC que la ligne B E 
Ibit moins inclinée fur B A que EH, le poids A aura moins de peine 
a rompre la poutre B A par la divifion B E , que par la divifion E H. 

Démonfir. Puifquc B E eft moins inclinée fur B A que EH, 
l’angle E B A (cra plus grand que E H B : donc la ligne E H fera plus 
grande que E B ; donc ‘ le poids A aura moins de peine à rompre la 
poutre A B par la divifion B E , que par la divifion E H. Ce qu’il 6cc. 

Propofition lo. 


Les memes chofes étant fiippost-es -, le poids A aura plus de pei- 
ne à rompre la poutre par la divifion LH, que par la divifion BE 
qui lui eft parallèle. 

Démonfir. Puifque les lignes BE , HL font parallèles , elles fe- 
ront égales ; donc la force du poids A pour faire la divifion B E fera 
à la force qu’il a pour faire la divifion LH , comme B A à H A ^ ; 
donc le poids A aura plus de force, ou moins de peine à rompre la 
poutre A B au point B qu’au point H. Ce qu’il 6cc. 

Propofition n. 

Le poids A rompta plutôt la poutre par la divifion B E perpendi- 
culaire à B A , que par nulle autre. 

Démonfir. Puifque le poids A a moins de peine à rompre la poutre 
par la divifion B E , que par nulle autre égale , ou plus grande ; puif- 
qu’il n’y en a point de moins grande que B E qui eft perpendiculaire 

entre 
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entre les deux plans parallèles qui terminent l’épailTeur de la poutre, 
le poids A rompra la poutre plutôt par la divilîon B E que par nulle 
autre. Ce qu’il &c. 

Tropoption 1 

Les memes choies étant liipposccs , quelque poids A pourra rom- 
pre la poutre par la divilîon B E. 

Démonftr. Puilque le mouvement qui unit les parties de la pou- 
tre n’cft pas infini , quelque poids A pourra leur communiquer un 
mouvement contraire plus grand ; donc il pourra rompre la poutre } 
mais il la rompra plutôt par la divilîon B E que par toute autre * ; * 

donc il la rompra par la divilîon B E. Ce qu’il 6Cc. 

Propofuion 15. 

Si la meme poutre cA plantée de deux maniérés dans un mur. 1. Figui. n. 
Enlbrte que là largeur BE Ibit verticale. 1. Enlôrtc que fon épaiC 
feur B H lôit verticale ; Je dis que le poids A qui rompra la poutre 
dans le premier cas , cA au poids A qui la rompra dans le Iccond , 
comme la largeur BE delà poutre cAàlbn épaiAcur B H. Suppo- 
lôns donc que B E cA double de B H. 

Démonftr. Puifquc la vîtefle du poids cA la même dans l’un 8C 
dans l’autre cas, l’angle BEF de l’ouverture Ara le meme que l’an- 
gle B HF , & le triangle BEF Ata quadruple du triangle BHF'’ : ^ ^ 
mais la hauteur du prifme qui fait l’ouverture B H F , cA double de la 
hauteur du prifme qui fait l’ouverture BEF : doncleprilmc qui fait 
l’ouvenure BHF eA la moitié du prifme qui fait l’ouverture BEF : 
donc la peine du poids pour faire l’ouverture BHF cA la moitié de la 
peine du poids qui fait l’ouverture BEF: donc le poids qui fera la 
première , Ara au poids qui fera la Aconde , comme lepaiffeur B H de 
la poutre à A largeur B E. Ce qu’il &c. 

Propofttïon 14. 

Si deux poutres ont une meme longueur hors du mur , & que leur 
largeur placée horizontalement Ait auAî la meme ; mais que la ligne 
B E qui eA verticale , qui fait l’épaiAeur dans l’une des deux , foit 
double de la verticale B H qui fait l’épaiAëur dans l’autre, la réfi- 
Aancc de la première Ara quadruple de la rcfiAance de la Aconde , 
ou la force du poids A qui rompra la première , Ara quadruple de la 
force du poids A qui rompra la féconde. 

Démonftr. Le triangle BEF qui fait l’ouvermrc delà première 
poutre , Ara quadruple du triangle BHF qui fiiit l’ouverture de la A- 
conde •> : mais les hauteurs des ouvertures étant les memes elles font 

N ij comme 
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comme leurs bafes j donc la première fera quadruple de la féconde-, 
donc la force du poids A qui fera la première , fera quadruple de 
la force du poids Â qui fera la (cconde. Ce qu’il ôCc. 

CorolUhre. 

■ La rcliftancc des poutres croît en railbn doublée de leurs épaiffeurs, 
potm’eu que les largeurs foienc les memes , & qu’on les place hori- 
zonralcment. Si les largeurs Sc les cpaiffeurs des poutres croiflent 
proportionnellcmenc , leur rcCrtance croîtra en railôn triplée de leurs 
dimcnlîons homologues , pourveu quelles foient placées femblablc- 
menr. On fuppolè en tous ces cas , que les lignes B Â font horizon- 
tales , &C égales. 

Profofition 15. 


Figur. I», 


Piop. 7. 
b 

Cor, Fkc. 


Les memes chofes étant fupposées -, A on diminue l’cpaifTcur de la 
poutre de telle maniéré que la courbe B H A foit une parabole donc 
AE cft l’axe, &C dont le côté droit eft à BE, comme BE à BA:jc 
dis que la poutre fera également forte par tout par rapport au poids 
A c’cA-à-dirc que le poids A aura autant de peine à rompre la 
poutre par quelque diviAon LH, que par ladiviAon BE, l’une 6C 
l’autre étant perpendiculaire à EA. Faifons LHiZab. BEZI4, 
EAizé, LAlZar, & Aippofons qu’en effet la réAftance LH de 
la poutre eft égale à la réAftance B E -, c’eft-à-dire que la force B E 
cft à la force du poids A fur le point B , comme la force L H cft à la 
force du meme poids A fur le point H. 

Démonflr. La force du poids A fur le point B , cft à fa force fur 
le point H , comme AE à A L * , ou comme h cil a. x : mais la rcA- 
ftaâicc B E cft à la réAftance L H , comme le quarré de BE au quarté 
de LH , ou comme aa eft à : donc b-.x •,:aa : z,Z, donc 

hz,Z, — aax-, donc ; donc la combe BHA eft une pa- 

» 

rabolc dont A L , A E font les flèches par rapport aux appliquées per- 
pendiculaires B E', L H , & dont le côté droit cft Ce qu’il ÔCc. 


Remarque. 

Nous déterminerons toutes les courbes qui doivent fervir à nôtre 
ddTcin par le calcul Algébrique , plutôt que par des dcmonftrations pu- 
rement Géométriques , pour éviter une longueur cxccflivc. D’ailleurs 
les courbes du troiAéme degré nous forceront de recourir à l’Algébrc-, 
& il eft peu de gens qui foient verfez dans les courbes du (êcond gen- 
re , (ans fçavoir pour le moins autant d’Algébrc , que nous en em- 
ploierons dans nos calculs. 


Propo. 
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Propojîtion i€. 

Si on veut que la poutre egalement forte par tout , foitun O>noï- *>• 
de produit p»ar la circonvolution de la courbe BLAHE : alors t 
fera à conwaeaj cft à a:,} ' , fii par conftqucnt 
ce qui donne une parabole cubique. 

Trofofition 17. 

Soient les poutres ACII, lIMM parfaitement égales : appuions Figar. 141 
la poutre ACII fur le joug E, & chargeons fes bouts parles poids 
A , C , de telle manière qu’elle Ce rompe au point B qui répond au 
joug E par la verticale B E , & que l’ouverture foit FEE. Faifbns 
qu’en meme temps la poutre II MM appuiée furies jougs I, I , fie 
prcllec par une Puiflànce N dont la direiftion cft la verticale N E , fc 
rompe aulll par l’ouverture F EF. Je dis que la vîtcflê de la Puillàncc 
N cft moins grande que la vîteffe des poids A , C. Suppofons encore 
que les lignes B A , B C tombent fur F I G : alors les points A , C 
feront fur les points G plus éloignez du point E , que les points I , 
parccque E A ou E G cft plus longue que E I : tirons donc la ligne 
EG, qui coupera AM , CM aux points L, fi£ la vcnicalc B N 
au point H fous le point E. j 

Démonfir. Puifquc les poids A , C tombent for les points G , leurs 
vîteftès feront les lignes AL J CL égales à BH, ou plus grandes que 
BE ; maisla vîteffe de la Puiflànce N cft égale à NE , ou à BE j 
donc la vîtefle de la Puiflànce N cft moindre que celle des poids A , C. 

Ce qu’il Sec. 

fPropoJînon 1 8. 

Les memes choies étant fopp>osécs la vîtefle de la Puiflànce N eft 
du moins à la vîtefle des poids A , C , comme le lînus complément de 
l’angle BEF qui fait la moitié de l’ouverture , au finus total. Ti- 
rons A F. 

Démonfir. Si la ligne A F croit parallèle à G G , le point F étant 
infiniment prés du point B, on trouveroic AI à AL, comme FI à 
F G 5 mais fi l’angle I A F eft aigu , comme il le fera toujours fi l’angle 
BEF n’cft pas infiniment petit , la ligne A I fera plus à A L , que F I 
à FG : donc AI fera du moins à A L , comme FI à FG, oucom- 
mc F I à El égale à F G, ou comme le finus de l’angle FEI com- 
plément de F E B au finus total. Ce qu’il &c. 
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Corollaire. 

Si on fait l’angle F E F , ou l’ouverture de b poutre infiniment pe- 
tite , la vîtefTe de la Puiflânce N fera égaie à la vîtefTe des poids A , 
C -, c’efl pourquoi la Puiflânce N fera égale aux poids A,C. 

Propojition 19. 

«■ Si le joug E n eft pas au milieu , & que les poids A , C qui font en 
équilibre rompent la poutre -,il faudra dillinguer deux ruptures, dont 
l’une eft faite par le poids A , fçavoir BEF comme fi la panie BC 
de la poutre étoit fixe dans un mur , l’autre eft faite de meme par le 
poids C 

Corollaire. 

Pour déterminer la quantité des poids A , & C qui fuffiront pour 
rompre la poutre , il faut trouver la quantité du poids A qui fuffit 
pour la rompre lorfque fa partie B C eft fixe dans un mur , & la 
quantité du poids C qui fumt pour la rompre lorfque fit partie B A 
eft fixe dans un mur. 

Propojîiion xo. 

FigM. it. Soit la poutre A B dont les points A & B font fixes fur la ligne 
A B , fi la Puiflânce 1 pouffant le milieu I de la poutre vers C la 
rompt par la rupture L C M , & que la Puiflânce H pouffant quel- 
qu’autre point Ff fafle la rupture égale G D F , les points A , C , D , B 
font dans la circonferance d’un cercle ; en fuppofant IC, H D pa- 
rallèles. 

^Démonftr. Puifque les angles L CM , GDF font égaux, leurs 
complcmens A CB , ADB feront aufli égaux -, donc les points 
A , C , D , B font dans la circonferance d’un cercle. Ce qu’il &Cc, 

Propofition 2.1. 

Si les ruptures ne font pas infiniment petites , la ligne H D aura une 
plus grande raifon à IC, que le redanglc AHBauredangle A IB. 
Marquons les cordes C 1 N , D H O. 

^monflr. Le reéfangle DHO eftaureûangle ClN , comme 
le rcéiangle BHA aurcdangle BIA*” -, mais IN étant plus gran- 
» '* de que H O , le reftangle DH O eft moins au rcâangle ClN, que 
D H à Cl* -, donc le teâangle B H A eft moins au redangle B I A , 
que DH à CI. Ce qu’il Kc. 



Propojîiion 
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Tropofition xt. 

Si les ruptures font infiniment petites, le redhnglc AHB fera au 
recffcuiglc A IB, comme DH à CI. 

Démonjhr. Puifquc les angles LCM, GDF font infiniment pe^ 
tits, les lignes AD B, ACB approcheront infiniment de la ligne 
droite A B ; donc les lignes I N , H O feront infiniment longues 6C 
égales ; donc le redlangle DH O, fora au rcdangle CI N, comme 
DH à CI i donc le rcdanglc AHB foraaulfi au redangle A IB, 
comme DH à CI. Ce qu’il &c. 

Proportion x } . 

Les mêmes chofos étant fupposées -, la Puiflance H fora à la Puit 
fonce I , comme réciproquement le rcélanglc A I B au redangic AHB. 

P>émonfir. Puifque les ouvertures LCM , GDF font égales, 
les mouvemens des Puiflances font égaux -, donc les Puiflanccs font 
rédproquement comme leurs vîtcfTcs -, donc la Puiflance H eft à la 
PuifTance I, comme réciproquement Cl à DH , ou comme le rec- 
tanglc AIB au redanglc AHB. Ce qu’il &c. 

Propofition X4. 

Les memes chofos étant fupposées ; la réfillance de la poutre ou 
fe force au point I , eft à fo réfiftancc ou à fo force au point H, 
comme le redangle A H B au redangle AIB. 

Démonfir. La réfiftance ou la force des points de la poutre, peut 
être exprimée par les poids qui peuvent la rompre dans ces points *, 
donc la force de la poutre au jjoint 1 peut être exprimée par le poids 
I , & la force de la poutre au point H par le poids H : mais le poids I 
eft au poids H , comme le redangle AHB au redanglc AIB * : * 

donc la force de la poutre au point 1 eft à fo force au point+i , com- 
me le redangle AHB au redangle AIB. Ce qu’il &Cc. 

Propofition X5. 

Soit la {X)utre A B foûtenue fur deux points fixes A & B qui font 'i> 
dans la même ligne que les points G , D. Je dis que la force du poids 
D fur le point G, eft à celle d’un poids égal G fiir le même point G, 
comme A D à A G. Faifons que la poutre fo rompe au point G , fiC 
que la ligne A G tombe fur A E , le poids G tombera fur E & le 
poids D liir F , de maniéré que G E fora à D F comme A G à A D ‘. ^ 
Démonfir. Puifque les poids D , G font égaux, leurs forces for le 
point G feront comme leurs vîtcfTcs , ou comme DF à GE, ou com- 
me AD à A G. Ce qu’il Sic. 


Propofition 
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Propofition i 6 . 

La force du poids D fiir le point G , cil à la force du poids D fur 
le point H qui cft entre G 8c D , comme réciproquement A G à A H. 

Démonjir, La force du poids D fiir le point D eftà là force fur le 
point H, comme AHàAD'*,&àlâ force lûr le point G, comme 
AG à AD ; donc * le produit du poids D par la ligne AD, cft égal 
au produit de fa force fur le point H par la ligne A H , comme il cft 
égal au produit de Ùl force fur le point G par la ligne A G j donc ces 
deux derniers produits font égaux-, donc les termes qui les compofent 
font en raifon réciproque : donc la force du poids D fin: le point H 
eft à la force du poids D Cu: le point G , comme A G à AH Ce 
qu’il &C. 

Propofition 17. 

Les mêmes choies étant fupposées -, fi le poids D eft plus prés du 
point A que du point B , il rompra plutôt la poutre au point D , qu’en 
nul autre H qui cft entre B 6c D. 

Démonfir. La force que le poids D fait fur le point D eft à celle 
qu’il fait fur le point H, comme A H à A D ■* : mais la réfiftance du 
point D eft moins à la réfiftance du point H , que A H à A D •’ 5 car 
le redlangle AHB cft moins au redanglc ADB que AH à AD‘: 
I. «. Eue. donc la force du p»ids D fur le point D a une plus grande raifon à la 
réfiftance du point D , que la force du poids D fur le point H n’en a 
a la réfiftance du point H : donc la force du poids D fiirpallera plu- 
tôt la réfiftance de la poutre au point D , qu’en nui autre point H. Ce 
qu'il ÔCc. 

Propofition x8. 

Les mêmes chofes étant fiipposées ; le poids D rompra plutôt la pou- 
tre au point D , qu’en nul autre point L entre A 6C D. 

Démonfir. La force du poids D fur le point D étant à la force du 
à poids D fur le point L , comme B L à B D ■* , elle fera plus grande ; 
mais la réfiftance du point D cft moindre que la réfiftance du point L * : 
•’wp- H- donc la force du poids D fiir le point D aura une plus grande raifon à 
la réfiftance du point D , que la force du poids D furie point L n’en a 
à la réfiftance du point L j donc le poids rompra plutôt la poutre au 
point D qu’au point L. Ce qu’il 6Cc. 

Propofition 19. 

Soit encore la poutre AC appuiée fur les points fixes A , C, & 
chargée du poids E. Si la courbe CHE qui termine fon épaifleur eft 
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une parabole donc CH , CE foiencles flèches de l’axe, & HH, 

EE les appliquées , 8C donc le côté droit foie à EE, comme EE à 
E C , la poutre fera auflî forte au point E par rapport au pids E , qu’en 
tous les autres pints encre E 8c C. On dira le même de la courbe 
E H A. Suppfons qu’en effet la putre ell aufll forte au pinc E qu’au 
pinc H , & failbns le poids E , & la force de la poutre au point 
E~a , la ligne EE~b, la ligne EA~c, la ligne EC~d, lali- 
gne HH~;c,, HC~^ &HA“ar. 

Démonfir. Puifquc la force du poids E fur le pint E eft à là for- 
ce fiir le pint H, comme AH à A E '* •, nous aurons x-.c : la •> 

force du pids E fur le point H , qui fera par confequent ‘ 


D’ailleurs fi la ligne HH étoit égale à EE,la réfiftance du point H 
lcroit à la réfiftance du pint E , comme le reètangle C E A au rec- 
tangle CHA * ; donc xj : cd:: <»: réfiftance du pint H qui fetoit * 
; mais comme le quarré E E eft au quarré H H , ainfi la réfi- 

ftance qu’auroit le point H eft à la réfiftance qu’il a en effet '’ ; donc 
hh d» \ réfiftance véritable du point H qui eft 5 mais 


uy 

la réfiftance du point H eft égale à la force du pids E fiir le point H -, 

donc ou Æ ^1, :i: **7 i donc le quané de l’appliquée 

* * 

H H eft égal au redlangle fur la flèche H C , & fur le côté droit 
qui eft à EE, comme EE eft à E C, Ce qu’il &c. 


Proportion 50, 

Si on vouloir que la putre fut un conoïde décrit par la circonvo- 
lution de la courbe AHEHC autour ôc fon axe AC, on trou- ^ 
veroit z, ^ — **7 qui donneroit une parabole cubique. 


Propofition )i. 

Soit encore une poutre AB chargée de deux pids égaux C, D rigiu. 19. 
également éloignez des pints A, B (ur quoi elle eft appuiée ; la for- 
ce qu’ils font fiir le point C eft à la force que le pids C fait fur le mê- 
me pint C, comme BA à DA. 

Démonfir. La force que le poids D fait fur le point C , eft à la 
force que le pids C fait fur le point C , comme B D à B C 5 ou com- 
me B D à D A ; donc en compfànt , la force du pids D Sc du poids 
C fur le point C , eft à la force du pids C fur le point C , comme 
BAàDA. Ce qu’il &C. 

Propo 
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Prof option 51. 

La force que les poids C, D font fur le point H, cftà la force 
que le poids C fait fur le point C , comme le reélanglc C A B au rec- 
tangle AHB. 

e ‘DémonPr. Puifque ‘ A H : A C : : le poids C : la force que le poids 
Prop. j;. Q pgjj jyj. ^ iotcc du poids C fur le point H fera égale 

au produit du poids C multiplié par A C , & divisé par A H : 8C 
par la meme raifôn la force du pioids D fur le point H lcra égale au 
produit du poids C multiplié par BD, ou AC, & divisé par H B : 
^ donc fi on mulriplie le poids C par le rcdangle C AB , & qu’on le 
divilc par le reétangle A H B , on aura la force que les deux poids font 
» fur le point H : donc • cette force cft au poids C , ou à la force que le 
i<.«. Eue. poidj c fait fur le point C, comme le redangle CAB au rcdangle 
AHB. Ce qu’il &c. 

Prof option 3 3 . 

La force que font les deux poids fur le point H cft à celle qu’ils 
font furie point G , comme le rcftanglc AG B aurcétangle AHB. 

Démonjir. La force des deux poids fur H cft au poids C , com- 
, •> me le rcdanglc CAB au reéVangle AHB’’. De même la force des 
deux poids fur le point G fera au poids C , comme le redanglc CAB 
au rcdanglc G A B : donc la force des deux poids fur le point H eft a 
la force des deux poids fiir G , comme le tedangle A G B au reûanglc 
AHB. Ce qu’il Sic. 

Prof option 34. 

Les memes chofes étant fiipposées ; les deux poids ne rompront 
pas plutôt la poutre au point H , qu’en un autre point G entre les deux 
points C,D. 

Dimonpr. La réfiftancc du point H eft a la réfiftancc du point G, 
t comme le rciftanglc A G B au reftanglc A H B ‘ & la force des poids 
Ptop. H- fuf le point H cft à la force des poids fut le point G , comme le rcc- 
d tangle AGB eft au rcélangle AHB : donc la réfiftancc du point 
Piécéd. 1-1 eft à la force que les poids y font , comme la réfiftancc du pint 
G eft à la force que les poids y font : donc les pids ne rompront 
pas plutôt la putre au pint H , qu’au point G. Ce qu’il &c. 

Profoption 3 5 . 

Si on prend quelque pint I entre les points A & C : la force des 

pids 
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[X)ids C,D fur le point 1 fera au poids C, comme la ligne AB à la 
Ügnc Bl. 

Démonflr. La force du poids C fur le point 1 cil: au poids C , 
comme BI à BC, & la force du poids D fur le point I eft au poids 
D,ou C.commeBI à BD, ou BI à AC* : donc fi on multiplie le p^* 
poids C par AB , 8C qu’on divife le produit pr BI , on aura ■* la d 
fomme des forces que les poids font fiir le point I : donc cette fomme 
cft au poids C, comme AB eft à BI. Ce qu’il 6cc. 

Tropofuion 5 6. 

La force des deux poids fur le point I , eft à la force des deux poids 
fur le pint C , comme BC à B L 

Démonflr. La force des deux pids furie point I eft au pids C, 
comme AB à BI'‘:8cla force des deux pids fiir C eft au pids C , 
comme A B à B C ' : donc le pids C multiplié par A B , divisé ' \ ’ 
par B I donnera la force des pids furie point I j “* 6C le pids C mul- 
tiplié par A B, & divisé par BC donnera la force des pids fur IciS.s. Eue 
pint C : donc la force des pids fur le pint I eft à la force des poids 
fur le pintC, comme réciproquement lediviléut B C eft au divi* 
feurBI. Ce qu’il Scc, 

Propoption J7. 

Les deux pids rompront plutôt la poutre au point C , qu’au 
pint I. 

‘Démonpr. La réfiftancc du pint I étant plus grande , que celle 
du pint C * , & la force des pids fiir le point I étant moindre , que * 
celle des poids fur le pint C , ils rompront plutôt la poutre au pint C. 

Ce qu'il &c. 

Propoprion }8. 

Si la courbe CIA qui termine l’épaiflêur de la poutre , eft une pa- tigur. te, 
rabole dont A C, A I foient les flèches , C C , 1 1 les appliquées , & 
dont le côté droit foit à C C , comme CC eft à C A ; la putre (cra 
aulli forte contre les pids au pint I , qu'au pint C. Suppfbns 
qu’en effet elle eft auffl forte au pint 1 , qu’au pint C, ôC failôns la 
force des poids fur C~a, AC~b ,CC~c , Al~x , Il~.c> 
BC-d. 

Démonpr. Puilque la force des poids fur C eft à la force des pids 
fur I, comme Bl à BC : nous aurons b-*- d — force des 

poids fur I , qui par conftquent fera •, d’ailleurs la réfiftancc du 

point C , ou la force des pids fiir le point C , (êroit à la réfiftancc du 

O ij pint 
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point I , fi II croit égale à C C , comme le reéfangle Al B au rec- 
» tangle A C B ‘ ; donc bx+-dx — xx: bd:: a ; la rcfiftance qu’auroit 
■ alors le point 1 , & qui par confequent (croit : mais la vé- 

** 4- i*— «S 

ritablc rcfifiancc du poids I cfi à cette rcfifiance fiipposcc , comme 
le quatre de II au quarréde CC ; donc kjz, ; cc ;; ; ‘iJ ; 

êx*~dx—xs 

donc *l>iU.z. — âdc( ou *-ccix—c cxx j donc en diviCmt 

ix ^d*^xx k ■\-i^x kh 

Icsdcux termes de la féconde quantité par è +-<('- ar , on aura H 
. Ce qu’il 8£c. 

è. 

Propofition 59. 

Si on veut que la poutre (bit un conoïde fait par la circonvolution 
de la courbe B 1 D C A > on trouvera 3 ^ qui donnera une para- 

t 

bole cubique depuis A jufqucs au point C , 8C depuis B jufqucs au 
point D , & l’entrc-dcux (cra un cylindre. 

Propofition 40. 

Les poids C,D rompront la poutre, quand la force qii’ils font 
fur un des deux points C , D (cra plus grande que la rcfillancc de cc 
meme point, 

Démonfir. Puifquc les deux points ont une égale réfiftance, 8C 
un égal dïbrt à foîitenir ; ils ne pounont pas fuccomber l’un plutôt 
que l’autre : donc ils ne fuccomberont que quand les poids pourront 
les furmonter tous deux cnfemblc ; donc ils ne fuccomberont que 
quand la (bmme des forces fera plus grande , que la (bmme des rc- 
(ilbnccs ; ou quand chaque force (cra plus grande que chaque ré(i- 
(lance. Ce qu’il &c. 

Propofition 41. 

On ne pourra pas diminuer fi peu l’épailTeur de la poutre entre les 
points C , D , qu’elle ne rompe plûtôt au point H , où on l'aura dimi- 
nuée , qu’au point C. Prenons quelque point O entre D & C infini- 
ment proche du point C. 

‘Démonfir. ^ifquc l’cpailTcur HH e(l moindre que l’épaiffcur 
O O ; la poutre rompra plutôt au point H , qu’au point O * : mais 
le pomt O eft le meme que le point C dont il e(î infiniment pro- 
che j donc la poutre rompra plûtôt au point H , qu’au point C. 
Ce qu’il &c. 

Propofition 41. 

On prouvera de meme qu’on ne peut pas ajoùtcr un poids fi petit 
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au point H , que la poutre ne rompe plutôt au point H qu’au point 
C. Ce qui marque que la rcfiftance du point C , dl moindre que 
la réfiftance des points H par rapport aux poids C, D , d’une quan- 
dtc Iculement , qui eft infiniment petite. 

Propofition 45. 

On démontrera de meme qu’on ne fçauroit augmenter un des 
poids i fans faire que la poutre rompe plutôt dans le point où on 
l’augmente. 

Propofition 44. 

Si on approche le poids D du milieu H ; la poutre fc rompra plu- 
tôt au point P où on l’aura mis, qu’en nul autre. 

‘Démonfir. Puifquc la force du poids D furie point P s’eft plus 
augmentée , que la force du meme poids fur les autres p>oints ,(âns que 
fa rénilancc ait crû par rapport à la réfillance des autres pouits -, la rai- 
fbn de la rcfiftance du point P à la force qu'il doit foùtenir , fera 
moindre que la raifon de la icfiftance des autres points à la force 
qu’ils doivent (oùtcnic : donc la poutre fc rompra plutôt au point P 
qu’en nul autre. Ce qu’il Scc. 


Propofition 45. 

On démontrera de meme que fi on éloigne le poids D du milieu 
H , en le mettant au point I , la poutre rompra plutôt au point 1 , 
qu’en nul autre point. 


Propofition 46. 


Si le poids D eft plus grand que le poids C , & que le quarté de 
la ligne D D (bit au quarré de la ligne C C , comme la force des 
poids fur D eft à la force des poids fur C , la poutre ne rompra pas 
plutôt au point D qu’au point C. 

Démonfir. Puifquc les points C, D font également éloignez des 
points d’appui A & B , leur rcfiftance fera comme le quarré de leur 
cpailTcur * ; donc elle fera comme l’cftort qu’ils doivent foùtenir ; donc 
le point D refiftera à l’cffôrt qu’il foùtient , comme le point C à ce- 
lui qu'il foùtient ; donc la poutre ne rompra pas plùtôt au point O 
qu’au point C. Ce qu’il &Cc, 


Pr.i4.C0f 


Propofition 47. 

Les memes chofes étant fupposées ; la figure DIB, 6£ la figure 
CIA ne changeront pas de nature. 

Démonfir. Les deux poids C, D font le meme effort fur les par- 

O iij tics 
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tics DIB, que fi on mcttoit au point D un poids a 1 cÉfort que 
P * - les poids C , D font fur le point D * ; donc la figure DI B , ou 
* " CIA devra être la meme, Ibit qu’on augmente le poids Dlcul,lbit 
qu’on les augmente tous deux egalement. Ce qu il fi£c, 

Tropofition 48. 

On trouvera que la ligne DC fera unepamc d’une parabole , fi 
on veut fuivre les voyes que nous avons tenues dans les ptopofitions 
’ . precedentes. 

Tropofition 49. 

Si on éloigne le poids D du milieu de la poutre , on trouvera de 
meme l’épaiÆur D D , 6cla figure parabolique C D. 

Tropofition 5 o. 

Si on met un troifiéme poids au point H , on trouvera de meme 
i • que les figures CIA, DIB ne devront pas changer de nature, fiC 

que les figures HC, HD feront paraboliques. 

TK^arque. 

Pour diminuer la peine que pourroient trouver des gens moins ac- 
coùmmez au calcul , en voulant fuivre les voyes que nous avons te- 
nues dans les propofitions précédentes : j'en vais donner un exemple, 
qui Icrvira de démonftration à la propofition 48. Failôns le poids 
C~a, le poids Dzré, la ligne AC — C, la ligne A Dr: d , la li- 
gne DD— /.laligncBH— «,,&;laligncHH = jy. Nousnou- 
verons que la force du poids C fera a la force qu il fait au point D , 
comme A D à A C , 6C par conlcqucnt d-.c-.:a: force du poids C 
^ fiir le point D 5 donc cette force fera ^ , 8 c tout 1 effort que doit fou- 

tenir le point D fera j donc la rcfiffancc du point D lcra 

De meme on trouvera que l’cffbrt des deux poids fiir le 

point H fera — H . D’ailleurs fi les épaiffeurs D D , 8C 

HH ctoient égales^ la rcfiffancc du point D ferait à la téfiffanccdu 
point H , comme le rcdanglc BHA au rcdanglc B DA ; donc 
A T.*- cr . — z.z.-.dc : \ : la réfiffance du point H , fi HH 

i 

étoit égale à D D , qui ferait par conlcqucnt tjej-jee ; mais cette ré* 

fiftance eff à la vraye réfiffance du point H , comme le quarte D D 
” au quarré HH : donc ff -y y : la vraye réfiffance du 







•T-.-i’ • 
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poids H , qui fera iJcjy^^cyy ; mais cette réfiftance doit aufli être 

' 1 V I. rt- . 

égale a leftort des poids C, D fijt le point H : donc acK , — hez,*- 
bcc ■*- f)dc ~ . ou^^~ Ce 

/" /• àét ♦- Att, 

qui montre que la courbe cft parabolique lorique D n’eftpascgal au 
poids C } car alors ^ou D D feroit égale ^jy , ou HH. Mais 
lî le poids C eft plus grand que le poids D , reduifez l’équation à 
celle-ci y y ~ pz>*~ , puis aiant fait ~ x r nous aurons 

XX ~ pz, — i.rx — rr+-^, 8C (âifant rr~q nous aurons xx 
— P Z , — ira-, par où nous verrons que C HD cft une parabole 
dont la quantité ai eft un diamètre , &C dont l’appliquée à l’axe (êra 
plus grande que a: d’une quantité exprimée par r , 6C dont l’axe fera 
plus grand que Zj d’une quantité exprimée par rr . 

/• 

Tropofitton 5 1 . 

Si chaque point de la poutre AB foûtient un poids égal exprimé Figar. >i 
par la perpcndiailaire C D ; le triangle A D B exprimera la force 
que font tous les poicJs lùr le point C, Tirons quelque ligne E F pa- 
rallèle à C D, 

Démonjir. Puifque le poids E eft à la force qu’il fait fur le point 
C , comme A C à A E , ou comme C D à EF, la ligne E F ex- 
primera la force du poids E fur le point C i donc la fomme de toutes 
les lignes EF, ou le triangle ADB exprimera la force de tous les 
poids fur le point C. Ce qu’il &Cc. 

Tropofitton 51. 

La force de tous les poids ftir le point C eft égale à la force de tous 
les poids fur tout autre point comme G. 

Démonflr. Puilque la ligne GH égale à C D exprime le poids 
qui eft fur le point G -, le triangle AHB égal au triangle ADB ex- 
primera la force de tous les poids furie point G , comme le triangle 
ADB exprime la force de tous les poids fur le point C * j donc ces ^ ^ 
deux forces feront égales. Ce qu’il &c. ' ' 

Tropofitton 5 5 . 

Si la poutre A B cft également chargée en tous fës points , & que figot. >»< 
la courbe AEC B qui détermine Ibn épaiffeur foit une ellipfc dont 
A B cft le grand axe , & C D la moitié du petit : je dis que la poutre 
fera également forte par tout , pour fbùtcnit les poids étant appuiée fur 
les points fixes A 6C B. Tirons FE parallèle à DC , & failbns FA 
FEziar, ABZl4, DCzzé, laforcedupoint D~c. 

Démonfir. , 


C 
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Démonfir. Si les épaifleurs D C , EF étoient égales, la rcfiftance 
du point D feroit à la rcfiftance du point F , comme le rcdanglc AFB 
*’ au redangle ADB*-, ou ‘ comme le quarte DC au quatre FE; 
donc xx-.bb:-.c-.h rcCftance du point F , qui feroit par confequent 
Nxiiiip. . nuis la vraie rcfiftance du point F cft à cette téfiftance fuppo- 

d sce , comme le quarré de E F au quarte de DC ' -, donc bb:x^:: 
Pr.14.C0t . la vraie rcfiftance du point F , qui fera pat conlcqucnt — c , 

c’eft à dire égale à la rcfiftance du point D -, mais la force des poids cft 
aufli égale fur le point D , & fur le point F : donc le point F cft aufli 
fort pour foûtenir les poids , que le point D. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

Si les lignes A D , D C font égales , la courbe fera un cercle. 


Proportion 5 4. 


a 

Prop. 14 » 


Si on veut que la poutre AB foitun fphéroïde formé par la cir- 
convolution de la courbe A E C B autour de fion axe , on trouvera 
que ce doit être une cllipfc cubique. Reprenons les lettres ptécédeo- 
tes pour exprimer les mêmes grandeurs. 

‘Démonfir. Si les épaiffeurs D C , E F étoient égales , la téfiftance 
du point D feroit à la téfiftance du point F , comme le reéhnglc 
A F B au reélanglc A D B ‘ donc -taz^ — <*4 :: c : la réfiftan- 

ce qu’auroit pour lors le point F , qui feroit par confequent : 

mais la vraie téfiftance du point F eft à cette téfiftance fupposée , com- 
me Iccubede FE aucubede DC: doneb^-.xi : la vraie 

téfiftance du point F , qui fera par confequent 5 mais cette 

téfiftance doit être égale à la téfiftance D , puifque l’effort des poids 
eft égal ; donc aaex i ZZ^-b^ acz.— czj:,bi ouxi — 


donc la courbe cft une cllipfe cubique. Ce qu’il &c. 


Propofirion 55. 

Kgur.ij. Soit encore la poutre ABC dont la partie B G cft fixe dans un 
mur ; fi on charge également tous fes points , la force qu’ils feront 
fur le point B fera à celle qu’ils feront fur un autre point C , comme 
le qu.irré AB au quarré AC. Faifons les perpendiculaires AD, 
AE égales aux lignes AB, AC, Si tirons BD, CE. 

Démonfir. Si le triangle B A D exprime la force des poids fur le 
point B, le triangle CAE exprimera la force des poids fur le point 
C ; car la force du poids A étant exprimée pat A D pour le point B, 

Prop. {». ^ 
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ne fera exprimée que par A E pour le point C ‘ ; mais le triangle BAD 
eft au triangle CEA comme le quarre B A au quanc C A : donc la a 
force des poids fur le point B eft à la force des poids iùr le point C , 
commclc quanc A B au quarre CA. Ce qu’il ôC& 

Propoption 56. 

La ligne B G étant l’épailfeur de la poutre , fi on tire la droite 
A G , elle déterminera l’épaiflcur de la poutre , afin qu’elle foit éga- 
lement forte aux points B SC C. Tirons CC parallèle à B G qui ren- 
contre G A au point C, 8cfâifbns BG~<», BA~ 1 » , Ch~z>, 

C C n .V , ÔC la réfiftance du point B “ c , 8c la force de tous les poids 
fur B ~ c. 

Démonflr. Si les épaiffeurs étoient égales , les réfiftances (croient 
égales au poinf B & au point C v donc l’une & l’autre réfiftance fc- 
roit c. Mais la vraie réfiftance du point C eft à fa réfiftance fuppo- 
séc , comme le quarré de C C au quarte de B G -, donc aa ; xx:ic : 
à la vraie réfiftance du point C , qui par conftqucnt fera . 

as. 

D’ailleurs la force des poids fur B eft à la force des poids fur C , com- 
me le quarré AB au quarré AC, donc la force des 

poids fur C , qui fera par conlcquent i donc xxe — fil, ou 

i k ma ' ib 

’xxhb — ZiZjta ;donç ‘.:aa:bb -, donc ar ::a :b -, donc 

la ligne A G eft droite ». Ce qu’il 8cc. ^ ^ 

Propofition 57. 

Si on veut que la poutre foit un conoïde décrit par la ligne G CA 
autour de. B A , alors la ligne A CG ne fera plus une ligne droite, 
mais une parabole cubique. Reprenons les lettres précédentes. 

Démonftr. On trouvera que la vraie réfiftance du point C eft 

, & par confequent ~ fJü oa a a — x xb> ou ;z,i — 

~ïr~ ‘ *>• •• 

tix X , Ce qu’il 6cc. 

aa‘ 

Propofition 58. 

Soit la poutre A B dont les deux bouts A & B font fixes dans deux 
murs ; le pwids C ne pourra pas la rompre , par l’ouverairc F N G , fans Fi£iir.i4, 
la rompre en meme temps par deux autres ouvertures. 

^monfir. Le poids C ne peut pas porter la ligne C A fur L N , 8C 
la ligne CB fur NI -, (ans que la poutre fe rompe entre C 8C A, 6C 
entre C 6£ B , en fuppolànt que la poutre ne peut pas plier , 8£ que les 
bouts A , B font fixes dans le mur : donc le poids C ne peut pas rompre 
la poutre par l’ouverture F N G , fans faire deux autres ouvertures. Ce 
qu’il Sec. P 


114 Théorie de la Conftrudion 

^ ‘Proportion 59. 

Si le- poids C en fâifant l’ouvciture FNG , fait auill les ouvei* 
turcs AML , BHI , ces deux ouvettuies piifcs cnicinble vau. 
dronc autant que rouvcrturc FNG. Continuons C N juiques au 
point E. 

‘Démonfh. Puifque les lignes vemcales AM, NE Ibnc paral- 
lèles , les angles M N E , N M A lêront égaux *, mais les angles 
*Eue » NML font aufTi égaux “* -, donc les angles AML, FNE 

J4.I. “ égaux i donc l’ouverture FNG eft égale aux deux ouvertures 

AML,BHI. Ce qu’il 8cc. 

Propoptian 60. 

Si le poids C rompt la poutre A B au point C *, U aura nxnns 
de peine en faifant l’ouverture AML , avec l’ouverture FNE, 
que s’il faifoit quelqu’autre*ouverture PRS. Suppofoni donc que 
la partie PRNC de la poutre tombe for RTNS , ôC que PR ell 
venicalc. 

Démonjlr. Puifque le triangle reûangle N R S a fon côté R S 
égal au côté M L du triangle reâangle N M L , 8C que la bafe R N 
eft moindre que la bafe NM, l’angle NRS fora moindre que Tan- 
gle L M N , & par confoquent l’ouverture PRS fera plus grande 
_ • que l’ouvenurc AML ; donc * l’ouverture EN T fora aulfi plus 
grande que F N E 5 donc le poids C aura plus de peine à faire les 
ouvertures PRS, TNE, que les ouvertures AML, FNE. Ce 
qu’il &c. 

Propojttion 6 1 . 

La peine que le poids C trouve à faire l’ouverture A M L , cR à la 
peine qu’il trouve à faire l’ouverture PRS, comme N R à N M. 
* Nous dirons le même des ouvciTures F NE, T NE*. 

Pwp-JS- ‘Demonflr. Puifque les ouvertures AML, PRS font entr’elles 
comme les finus des angles L N M , S N R qui leur font égaux , 8C 
que les lignes ML, RS étant égales, les finus des angles LNM, 
. •* S N R font comme les rayons NM, N R ‘j les ouvertures AML, 
PRS feront entr’elles, comme les lignes N R, NM. Ce qu’il 

Propopiton 

Le poids C trouve deux fois autant de peine à rompre la poutre 
en quelque point C , que fi la poutre étoit appuiée for les points fi- 
xes M,R 

Démonpr. Puifque le poids C rompra la poutre par les ouva- 

tures 
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turcs A ML, F E G, B H I, ‘qui valent deux fois l’ouverture FEG’’, • 

&C que l’ouverture F E G cil parfaitement la meme (bit que la poutre 
foit fixe dans les murs , ou qu’elle foit Iculcmcnr appuièc (ûr M , H , >*■ 

le poids aura deux fois autant de peine , que fi la poutre étoit lèule- 
ment appuicc fur les points M^, H. Ce qu’il Sec. 

Trofofmon 

La rcfillance des points A > C , B ell à la réfillancc des points 
A, P, B, comme Icrcâanglc APB aurcâanglc ACB, filesépaif» 
leurs font par tout égales. 

Démonfir. Puilque la peine du poids C à rompre la poutre au 
point C cil double de celle qu’il trouveroit à la rompre au point C , 
fi la poutre n’etoit qu’appuiéc fur les points M , H , & qu’il en cil 
de meme du point P , la peine du poids C à rompre la poutre aux 
points A,C,B, fora à la peine du poids pour la rompre aux points 
A, P, B, comme là peine pour la rompre au point C feulement cil 
a là peine poiur la rompre au point P foulement , ou comme le rec- 
tangle APB au rcdlangle ACB ‘ 5 donc la réfillancc des points 
A,C,B ell à la réfillancc des points A, P, B, comme le reélanglc 
APB au rcâanglc ACB. Ce qu’il ÔCc. 

Tropofition 64. 

La réfillancc des points P, C, B cil à la réfillancc des points 
A , C , B , comme les lignes N M , N R font à N R prilc deux fois. 

démonfir. Puifque les ouvertures T NE, PRS font aux ouver- 
tures A ML , FNE,* comme N M à N R , la réfiltance des points 
P , C , B fora composée de la moitié de la réfillancc des points A, C, B , 
fie du produit de ccitc moitié par la ligne NM , divisé par la ligne 
N R -, donc fi on multiplie la moitié de la réfillancc des points A, C, B 
pat les lignes NM, N R , fie qu’on divife le produit par N R , on aura 
la réfiftance des points P, C, B ; donc '* la réfillancc des points P , C , B ^ 
cil a la rcfillance des points A , C , B , comme les lignes NM, N R 
à la ligne N R prifcdeaxfois. Ce qu’il fiée. 

Tropofition 65. 

L’ouverture PRS ell à la réfillancc des points P,C,B, comme 
la ligne N M aux lignes N M , N R prifos deux fois. 

Démonfir. Puifque le produit delà moitié de l’ouverture FNG 
par la ligne N M , divisé par la ligne N R , fait l’ouverture PRS*, « 
fie que le produit de l’ouverture FNG par les lignes NM, NR,*’™i,^'' 
divise par la ligne N R fait la réfillancc des points P, C, B ‘’.l’ou- 

P ij vertutc 
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vemire PRS fera à la réfîdance des points P, C, B, comme la ligne 
li «.'ehc ^ ^ lignes N M , N R prifcs deux fois Ce qu’il 6cc. 

Proportion 66. 

Figar. ij. Les memes choies étant fupposces -, fi le milieu D de la ligne A C 
cil le fommet de deux paraboles , dont les axes Ibnt DA, D C 8C 
dont le côté droit cftàla ligne CE , comme la ligne CE prifedeux 
fois eft à la ligne AC : la rcfiftancc des points A, C, B fera la me- 
me que la réfiftancc des points H , C , B. Suppolbns qu’en effet le 
poids A trouve autant de peine' à rompre la poutre aux trois points 
A, C, B , qu’aux trois points H , C , B , ÔC faifons la réfiftancc des 
trois points A, C, B ~4<», la ligne A C ~ t , la ligne CE“c,la 
ligne CH la ligne 

Démonftr. Puifque la réfiftance des points A , C, B vaut 44 , la 
Pfop. <5. réfiftance des points H , C , B vaudra i <* <- xtt , 8c la réfiftance du 

^ t 

PtWd ^ vaudra _£^“fi HH eft égale à CE ; donc la vraie réfiftan- 

ce du point H fera à , comme xx quarré de HHà cc quatré 

b de C E : donc la vraie réfiftance du point H lcra •l’xx ; donc en la 
Ptop. 14. 

mettant à la place de ^ dans la fomme des réfiftances H, C,B, 

nous aurons ^a*- *- »!>xx pour la réfiftance des points H,C,B 

mais la réfiftance de ces points eft égalé a celle des points A,C,Bj 
donc *!> •<— tiixx 4^* -, donc x x~ rccx — hcc , fû- 
t “t . * 

fant ~ ^ nous aurons xx~ xcty qui donne les paraboles 

i à 

précédentes. Cc qu’il &Lc. 

Propojîtion 6-j. 

Les memes chofes étant fupposées ; la réfiftance des points 
A, C, B, fera plus grande que la réfiftance des points A, D, B. 

Démonjir. La réfiftance des points A , C , B eft à la réfiftance 
des points A, D, B, en fuppofant les épailTeurs égales, comme le 
* rcéfanglc A D B , au rcdangle A C B ' mais le reébngle A D B eft 
Prop.«j. la moitié du reélanglc A CB, puifque AD eft la moitié de 

A C : donc la réfiftance des points A , C , B eft plus de la moitié 
de la réfiftance des points A , D , B ; mais la réfiftancc des points 
A, D, B quand la ligne DD eft réduite à un point , n’cft que 
la moitié de la réfiftance des memes points quand les épaiffeurs 
lônt égales par tout , puifqu’alors l’ouverture du point D qui fe- 
roit égale aux deux autres eft nulle : donc la réfiftancc des 

points 
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points A, D, B , en (ùppofânt les paraboles de la propofidon pré- 
cédente , cft moindre que la réfilhncc des points A , C , B< Ce ' 
qu’il &c. 

Propojîtion 6 %. 

Reprenant les memes fuppofidons que dans les deux dernières Figur. ij. 
propolidons ; le poids C rompra plutôt la poutre aux points A , C, B 
qu’aux points A , D , B. 

Démonfir. La force du poids C fur le point D cfl: la moine de 
la force du poids C iûr le ^int C * ; mais la rcfillance des points 
A , D , B elï plus de la moine de la réfiftancc des points A , C , B > 
donc la force du poids C fur D , a une moindre railôn à la force du 
poids C fur C , que la réllilance des points A, D,B n’en a à la ré- 
fillancc des points A, C, B ; donc la poutre ic rompra plutôt aux 
points A , C , B , qu’aux points A , D , B. Ce qu’il ÔCc. 

Tropojîtion 69. 

Les memes choies étant fupposées : le poids C ne rompra pas plû* 
tôt la poutre dans les points A , C , B , que dans les points D , C , D. 

Démonfir. Puifque l’ouverture qui le fera au point C quand la 
poutre le rompra aux points D, C, D, Icra double de celle qui s’y 
fera quand la poutre le rompra aux points A , C , B , elle vaudra au- 
tant que les trois ruptures A>C,B ; donc le poids aura autant de 
peine à rompre la poutre aux points A , C , B , qu’aux points D , C , D. 

Ce qu’il ÔCC. 

Propojîtion 70. 

Le poids C aura autant de peine à rompre la poutre aux points 
A, D, D qu’aux points A ,C, B. 

Démonfir. La force du poids C lîir le point D n’eft que la moi- 
tié de fa force fur le point C ; mais aulfi les ouvertures A, D, D ne font 
que la moitié des ouvertures A, C, B * ; donc la force du poids C fur le ^ 
point D ell à la force du poids C fur le point C , comme la rcliAan- 
ce du point D à la rélîftance du point C : donc le poids C aura autant 
de peine à rompre la poutre aux points A , C , B , qu’aux points A, D , D. 

Ce qu’il ÔCc. 

Propojîtion 7 1 . 

On prouvera le meme de tous les autres points -, delône qu’on con- 
clurra que la poutre fera également forte par tout par rapport au 
poids C : ce qui fe réduit à dire que la poutre a autant de force que h 

P iij clic 
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elle étoit appuiéc fur les points fixes D, D, cotnnoc il eft encore évident 
par les propofitions precedentes. 

^ropojlrion 71. 

Figur.os. Si la poutre AB plantée pat fes bouts A 8C B dans deux murs, 
eft chargée également en tous fcs points , on trouvera la. nature de la 
courbe MHDHC qui la rend aufll forte dans les points A,D,B, 
que dans les points A , C , D. Faiibns la réfiftance des points A, C, D 
lia, les lignes égales AC.BC chacunc~é,la ligne CC“c,la 
ligne A H ~ , la ligne BHn;ar. 

• ‘Démonfir. Puifque * la réfiftance des points A,C,B eftàlaréfi- 
ftance des points A , D , B , comme le reâangle A D B au reétangle 
ACB , en fuppoiânt les épaifleurs égales , nous aurons liao — .ç,*: 
hh-.:a\ la réfiftance des points A , D , B , qui fera par conféquent 
j donc la réfiftance des points A , B , quand la poutre fc rora- 

b pra aux points A , D, B , fera tht b ^ 5^ la réfiftance du point D 

Prop. jp. 4*Ç— r«, ^ ^ 

feroit pareillement kb t fi les épaifleurs CC, DD étoient égales: 
♦‘{.-•a , 

mais la réfiftance fupposée du point Dcft à fâ vraie réfiftance, com- 

c me Icquarré CC au quatre DD*;donc cc'.xxw bb* ;lavraie 

Prop. 14. ^ 4*t— itt, 

réfiftance du point D , qui fera bbdxx j donc la réfiftance des 

points A, D, B, fera bh*ec ^h b txx qui eft “ <* jdoneike hbxx 

— ...y, 

“ j^cez, — i-cczÿc^ -, ce qui montre que la nature de la courbe eft 
elliptique. Ce qu’tl ôcc. 

Tropofitton 7 j . 

Par le moien de l’équation précédente on trouvera que fi on prend 
CD — /'b_b_,ÔC qu’on forte les derai-ellipfcs DHC, DHM dont 

X 

les demi-axes foient CD, CC, AD, AM, la réfiftance des points 
A,D,B fera égale à la réfiftance des points A, C, B, par rapport aux 
poids qui chargent également tous les points de la poutre ; de forte 
que la poutre fe rompra auflr-tôt aux points A , H , B , qu’aux points 
A , C , B -, ce qui ne rendra pas pourtant la poutre également forte par 
tout , & même il n’cft pas pofliblc de donner à la poutre une figure 
qui la rende également forte par tout , comme la meme démonftra- 
tion le fait voir. 


Fropofniott 
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Propofition 74. 

Soient les pointes A C , A D plantées <îans un mur de telle forte * 7 * 
que la IcifUon A B foit la tneme dans l’une &C dans l’autre , fi on les 
charge des deux poids égaux C, D fixes , 8c que la ligne CD foit 
verticale, comme aufii la ligne AB, les deux poids auront une for- 
ce égale pour rompre chacun fit poutre. Du point A décrivons les 
arcs infiniment petits CE, DF, & tirons les horizontales E G , F H, 
julques à la verticale CD; afin que les lignes CG, DH foicntles 
vîtefles des poids C, H. 

Démonflr. Puilque les arcs CE, DF (ont infiniment petits , on 
peut les prendre pour leurs tangentes , 8 c comme ils Ibnt femblables, 
l’arc DF cft à l’arc CE, ou C G , comme la ligne A D à la ligne 
AC, ou comme le finus total au finusde l’angle ADC, ou DF H. 

Mais Parc DF ell aufll à la vîtefle DH , comme le finus total au 
finus de l’angle D F H ; donc la vîtefle C G cft égale à la vîtefle 
DH ; donc le poids C a autant de force que le poids D. Ce 
qu’il &c. 


Propofition 75. 


Si le poids D n’eft pas tellement fixe , qu’il ne puiflè glilTerle long 
de (à poutre fiuis (brtir de la verticale C D , là force fera à celle qu’ü 
avoit quand il étoit fixe , ou à celle qu’il auroit fur la poutre droi- 
te , en raifon doublée du finus total au finus de l’angle D F H com- 
plément de l’inclination CAD , ou en railôn doublée de la ligne 
AD à la ligne AC. Continuons AF julquesà ce qu’elle rencontre 
CD au point I. 

Démonflr. La force du poids D dans la fuppofition préicntc , cft 
à celle qu’il avoit dans la précédente, comme la vîtefle Dlàlavîtef- 
fe DH, ou en railôn doublée du finus total D I au finus F D de l’an- 
gle I é^à l’angle DF H. Ce qu’il &c. 

Corollaire, 


On trouvera le poids qu’il faut au point D pour rompre la poutre 
A D • , & le poids qu’il faut au point A ’’ pour rompre la poutre BAC ,7, 
appuiéc fur les points fixes B , C. 


Propofition 76. 


b 

figur. i8. 


Si en rcnvcrlàntla figure on fuppofe que le point Ceftdcflous 
point D , & le point I dcfliis l’un & l’autre : on trouvera la meme 
force pour les poids qui feront aux points I & E , qu’on leur a trou- 
vé quand ils étoient aux points D éc C. Je dis donc que fi la pou- Figqr.it. 

tre 
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trc BAC cft appuiéc furies points fixes D, E, le poids F qui la 
rompt cft égal au poids A qui la rompoit , quand elle ctoit appuiéc 
fur les points fixes B , C , pôurvcu que les lignes B D > F A , C E Ibicnt 
parallèles , comme aufli FB,AD,FC,AE. 

Démonjir. Si la poutre BAC ctoit enfoncée dans un mur juù 
ques a la iciftion F A , les poids B D qui la rompoient feroient 
Pikid.' ‘^°™'"caufn les poids E,C. Mais le poids A cft égal -aux 

' d poids D,E, ficle poids F aux poids C, B 5 donc les poids A, F 
Piop. tf. font égaux. Ce qu’il 8Cc^ 

IK^arque I. 

U me femblc qu’il ne refte rien à déterminer fur les poutres rec- 
tilignes , qui ne Ce prelcntc d abord a ceux qui voudront fuivre les 
routes que nous avons données : il faut (culcment remarquer que nous 
n’avons eu nul égard à lapcfantair des poutres , n’y à ladivcrfité des 
parties qui les peuvent compofer, ni à la Puilfancc qu’elles ont de s’é- 
tendre , ou de plier. 

"K^arque 1 1. 

Nous avons dercrminc la force des poutres par rapport au poids 
qui les peut rompre quand elles Ibnt fichées dans un mur : parce qu’on 
le peut aisément connoitrc : mais afin qu’on (bit plaincment iâds- 
fait , nous allons comparer ce poids à celui qui romproit la poutre en 
la tirant par une direblion perpendiculaire au plan de la rupture. 

Fropojhion 77. 

Figur.ij. Soit la poutre A B fichée dans un mur , & que le poids B la rom- 
pe par l’ouverture infiniment petite ACE, 6C que la Puiflmee G 
en la tirant par une diredion parallèle à l’horizontale AB, la rom- 
pe aufli par une ouverture infiniment petite A C E E ; je dis que le 
poids B cft à la Puiflancc G , comme la moitié de la verticale 
A C cft a l’horizontale A B. EHi point C décrivons les arcs A E , B B. 

Démonjir. Puifque l’arc A E cft infiniment petit , on peut le pren- 
dre pour là tangente , & par conféquent pour la vîtefle de la Puif- 
lance G, comme l'arc B B pour la vîtefle du poids B : donc la vî- 
tefle de la Puiflancc G cft à la vîtefle du poids B, comme l’arc AE 
a lare B D , ou comme AC a A B j donc fi le mouvement du poids 
ctoit égal a celui de la Puiflancc , le poids lèroit à la Puiflancc comme 
réciproquement AC a AB. Mais le mouvement du poids B étant 
^ exprimé par le triangle ACE, & le mouvement delà Puiflancc G 
Pfop, J. par le rciftangle A C E E * , 1 c mouvement du poids B ne fera que la 

moitié 




des VaiHeaux. Liv.ll. Chap.I. ui 

nioicic du mouvement de la Puiflàncc G -, donc le poids B fera à 
la Puillâncc G , comme la moitié de CA à la ligne AB. Ce 
qu’il Sec, 

Remarque. 

On fuppolcentout ce railbnnement que les parties de la poutre 
ne s’étendent pas avant que de le rompre : ou qu’elles ont autant de 
peine à s’étendre, comme à Ce rompre ; ce qui n’étant pas tout-à-fait 
vrai , la propofition ne fera pas rigoureulcment vraie. On pourra 
neanmoins la rendre exaâeparles memes voyes,li on détermine la 
proportion qu’il y a entre la peine que les parties trouvent à s’éten- 
dre , & celle qu’elles trouvent à le rompre : Sc ainfi on ne tombe- 
ra pas dans un paralogiline , en voulant corriger la propofition. 

$. 111 . 

Des poutres Ctsrvili^nes. 

Propofition 78. 

S oient deux poutres plantées dans un mur de Ibrtc que leur lèc- Fig. 

tion AB foitlamcme, & que le poids C lôit fixe dans le point 
C commun à l’une Sc à l’autre ; je dis que le poids C aura au- 
tant de peine à rompre la poutre A C curviligne , que la poutre AC 
rcéh ligne. 

Démonfir. Puifque la ledion AB ell la meme dans l’une SC dans 
l’autre , Sc que la vîtefle du poids fera encore la meme , la peine du 
poids lêra aulll la meme. Ce qu’i I Scc. 

Propofition 79. 

Si le poids C n’eft pas tellement fixe, qu’il ne puific gliflct leFigur.51. 
long de l’iinc SC de l’autre poutre , fins s’éloigner de la verticale CE: 
il aura moins de peine à rompre la poutre curviligne , que la poutre 
redilignc. Du point A déaivons l’arc C D infiniment petit , & ti- 
rons la ligne A DE, SC l’arc ADF dont le raion lôit le meme que 
celui de l’arc A C. Alors C E fira moindre que C F. 

Démonfir. Puifque la ligne ADE marque la vîtellc du poids C, 
quand il rompt la poutre rediligne , fçavoir C E ; & que l’arc ADF 
marque la vîtefiè du poids C , quand il rompt la poutre curviligne , 
lavoir CF, la peine du poids C pour rompre la poutre curviligne 
cft à celle qu’il trouve à rompre la rediligne, comme rédproquement 
CE à CF } donc elle fera moindre. Ce qu’il &c. 

Propo 
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Trof option 8o. 

Les iticmes chofès étant fiipposées ; la raifon de C £ à CF fera 
composée de la raifon du finus total au finus complément de la moitié 
de l’arc AC, &C de la raifon du finus complément de tout l’arc AC 
au finus complément de la moitié de l’arc A C. 

Démonpr. Puifquc l’arc C D dl infiniment petit , les triangles 
C D E , C D F peuvent être pris pur des triangles rcéhlignes. Puis 
dans le triangle redangle CDE l’angle DCE étant mclüré par la 
» moitié de l’arc AC *, aulfi bien que l’angle EDF dans le triangle 

*‘’‘^“’EDF, l’angle DEC fera melûré par le complément de la moitié 
de l’arc A C , & l’angle D F C par le complément de tout l’arc 
AC : c’eft purquoi EC fera à CD, comme le finus total au fi- 
nus complément de la moitié de l’arc AC, & C D fera a C F , 
comme le finus complément de l’arc A C au finus complément de 
la moitié de l’arc AC, qui eft le finus de l’angle obtus CD F. Ce 
qu’il Sec. 

Propoption 8 1 . 

Figw. M. Si on renverfe la figure en mettant les pints E St F au defliis du 
pint C ,on trouvera la même chofe : 8C par conféquent fi la putre 
arquée BBCC eft appuiéefur les points fixes B, C, on trouvera 
le pids A qui pouita la rompre. 

DémonPr. Le pids A fera égal à la fomme des poids B , C qui 
romproient la poutre l’un d’un côté , l’autre de l’autre , fi fir feélion 
« verticale A E ctoit fixe : mais on put trouver les poids B , Si C * : 

Picccd. trouver le poids A. Ce qu’il Scc. 

Lemme. 

fifBte 33- Soit A le centre de l’arc E C D , & B le centre de l’arc H G F j 
fila ligne ABC eft droite, 6C qu’on faffe fur BC l’angle B GC 
dont les jambes B G, CG foient égales au raion de l’arc H G F, il 
fera moindre que tout autre fur B E , ou BD, avec les memes con- 
ditions. 

Démonpr. Puifquc dans les triangles B G C, BFD, BHE les 
jambes font égales , 6c que la bafe B C eft moindre que les bafes 
* BD,BE‘,1 ’anelc BGC fera moindre que les angles BFD, BHE, 

7i}*Euc« ^ >.i - 

Ce qu U 5Cc. 

Corollaire L 

plus les pints D, E feront éloignez du pintC, plus les angles 
BFD, BHE feront grands. 


Corollaire. 
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CorolLùre. 1 1. 

Plus la ligne BC c(l courte tout le rede demeurant égal , plus 
l’angle B G C ell petit. Ainli quand on fuppofera que la ligne B C 
eft infiniment petite, l’angle BGCfera infiniment petit, fiZ l’angle 
BCG fera droit. 




l 


Fropojttion 8i. 

Soit la poutre circulaire AB appuiée fur les points fixes A& B, f 
6C que le point C fôit le centre des arcs qui la terminent. Si on 
&t l’angle ACD droit, tous les poids qui feront au delTus du point 
D , comme E , rompront plutôt la poutre au point D , qu’en tout 
autre point H , ou E. Du point B à la diflance BC décrivons l'arc 
C F infiniment petit , & du point A l’arc C G, Puis fuppofànt que 
le poids E rompt la poutre au point H par l’ouverture infiniment pe- 
tite xly , l’arc EDH tombera fur MLI , l’arc ZH fur ZI, 
de forte que le centre de l’arc M L1 fera le point F , & le centre de 
l’arc Z I fera le point G , & les lignes F 1 y , G 1 x feront droites. 

De meme le point D étant tombé fur le point L, Sc le point E fur 
le point M , fi on fait les lignes LN , M O égales à la ligne CD, 
en fuppofànt les points N & O dans l’arc C G , & qu’on déaive 
du point O l’arc M Z , SC du point N l’arc L Z j enfin fi on tire 
les lignes F MS, FLV, OMR, NLT qui travcrfênt l’cpaiflcur 
de la poutre ; nous aurons SM R pour l’ouverture que feroit le 
poids E s’il rompoit la poutre au point E, ÔC VLT pour l’ouvertu- 
le qu’il feroit en la rompant au point D ; ôi pareeque la vîtefTe du 
poids efi la meme , il faudra feulement démontrer que les ouvertures 
RMS, & XI y font plus grandes que l’ouverture VLT. Tirons 
encore la ligne A F <«, qui coupe l’arc CG au point 

‘Dtmonftr. Puifquc la ligne ? a c(l infiniment petite , fi on fait le 
triangle ifofcele ¥ba dont les jambes foient égales au raion FL de 
l’arc I L M , l’angle AT h fera droit -, mais l’angle AFL approche ^ 
infiniment d’un droit -, donc le point L approche infiniment du ‘ 
pointé -, donc l’angle FL N eft plus petit que les angles F MO, 
FIG'; donc l’ouverture T L V eft moindre que les ouvertures x i y , p 
RMS: mais la vîtefTe du poids efl toujours la meme : donc le poids 
aura moins de peine à faire l’ouverture T L V que les deux autres ; 
donc il rompra plutôt la poutre au point D qu’aux points £ , H Ce 
qu’il &CC. 
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Trof option 8j. 

}/. Les mêmes choies étant fupposces , & aiant encore fait l’angle 
B C X droit ; le poids H qui cft entre D & i rompra plùtôt la pou- 
tre au point H, qu’en nul autre ). Continuons l’arc LI jufques à 
ce que l’arc L 4 foit égal à l’arc D 3 & prenant 47 égale à 4F , du 
point 7 fur l’atc CG décrivons les arcs 4Z, 5 A, & tirons les lignes 
F 46 , 745 pour exprimer l’ouverture 546 qui fe feroit au point 3 , fi 
la poutre s’y rompoit. 

Démonfir. Puifque le poids H defeend également (bit que la pou- 
tre fc rompe au point H, ou au point 5 , & que l’ouverture 546 eft 

PtiM grande que l’ouverture x i y * , le poids H rompra plûtôt la pou- 
tre au point H , qu’au point 3. Ce qu’il &c. 

Tropoption 84. 

Figur. 3<. Soit la poutre cirailaire A B D C dont le centre cft G , & qui cft 
fichée dans un mur jufques à la fc(ftion verticale A B. La peine que 
le poids C trouve à rompre la poutre par la fcûion AB , cft à celle 
qu’il trouve à la rompre par la (êdion E F , comme le finus de 
l’angle C G E au finus de l’angle C G A. Failbns que le poids dclccn- 
dant de C en L rompe la poutre par l’ouverture ABM infiniment 
petite , ou par l’ouverture FEN aulfi infiniment petite , ôc que le cen- 
tre de l’arc M L foit H , & 1 le centre de l’arc NL Puis tirons MBH, 
NFI.EFG, LI, LH, IH ,1 G, GH. Alors l’ouverture ABM 
fera à l’ouverture EFN , comme l’arc AM à l’arc EN, ou comme 
l’arc H G à l’arc I G , parccque ces arcs font infiniment petits , ou 
comme le finus de l’angle G 1 H au finus de l’angle 1 H G ; il faut 
donc montrer que le finus de l’angle C G E cft au finus de l’angle CGA, 
comme le finus de l’angle GIH au finus de l’angle IHG 

Dimonpr. Puifque les angles HBG, IFG, ILG font infini- 
ment petits, les angles N IL, GIH font les complemens de l’angle 
LIG , 8« par conicquent ils font égaux. Mais l’angle LlN cft 
•» égal à l’angle CGE 3 donc l’angle GIH eft égal à l’angle CGE. 

Rg. De meme l’angle B H I cft le complément de l’angle L H M , ou 
CGA; mais le finus de l’angle obtus IH G cft égal au finus com- 
plément de l’angle BHl -, donc il fera égal au finus de l’angle LHM, 
ou CGA ; donc le finus de l’angle GIH cft au finus de l’angle 
IHG, comme le finus de l’angle CGE au finus de l’angle CGA, 
Ce qu’il 8cc. 

Corollaire. 

Tigu. j7. que la pouac arquée A C foit également forte au point A , 

ic 
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«e au point G, il faudra que le quarré de la ligne B A foie au quarte 
de la ligne GF, comme Ic/înus de l’arc CA cft au fînus de l’arc 
CG. Il faudra dire le meme de la poutre CAC fbùtcnuc furf’*®' !*» 
les points fixes C, C, & chargée du poids B, & on pourra me- 
me déterminer la nature de la courbe B F C j mais comme elle fera 
fort composée, &c également inutil* à mon dcficin , je ne m’y arrê- 
terai pas, non plus qu’aux füivantcs. 

Propofition 85. 

Soit la poutre arquée A B CD dont la fêélion AB cft fixe, fiCfigur. j?, 
un autre poutre B EF G dont la fêétion EB égale à AB, efl 
verticale & fixe. Suppofbns encore que la ligne DF cft vem’ea- 
Ic. Je dis que le poids D qui rompra la poutre arquée par la divi- 
fion A B , fera égal au poids F qui rompra la poutre reâilignc par 
la divifion E B. Faifbns les deux ouvertures infiniment petites. 

Démonflr, Puifque les ouvertures font infiniment petites , les vî- 
tc/Tes des deux poids feront égales , pouvant chacune être exprimée 
par la ligne E F : mais les ouvertures font auffi égales ; donc les 
mouvemens font égaux , &: par confequent les poids font aufll égaux. 

Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

La peine que le poids D trouve à rompre la poutre arquée parla 
divifion AB,eft à celle qu’il aouve à la rompre par la divifion LI, 
comme I O à B G qui lui cft parallèle. C’eft pourquoi en faifant le 
quarré de I H au quarré de A B , comme I O à B G , ou en fai- 
f^t I H moienne entre I L Sc LM côté du triangle rcdangle 1 LM, 
la courbe AHD déterminera l’épaifTcur de la poutre pour la ren- 
dre également forte par rapport au poids D , 8c on en trouvera la na- 
ture parles voyes que nous avons fui vi plus haut. 

Propofition Sé, 

Soit la poutre arquée A B CD fichée dans un mur jufqucsà fâFigoi.4t. 
verticale A B , la force du poids D pour la rompre au point A , eft 
à la force de quelque poids égal E , comme le finus de l’arc D A au 
finus de l’arc E A. Suppofons donc que la poutre fc rompt par l’ou- 
verture ABH infiniment petite , 8 C que le point E tombe au point 
F, & le point D au point C : puis tirons les finus des arcs A E , A D, 

HF,HC. 

Démonfir. Puifque l’angle ABH cft infiniment petit, les finus 
des arcs égaux A E , H F concourront au point G , de meme les fi- 
nus des arcs égaux AD, H C concourront au point I : donc les 

iij triangles 
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triangles ilôfcclcs EGF, DIC feront feinblablcs ; donc la vîtefe 
EF efeà la vîteffe DC, comme le flnus G£ au finusDI jdonc 
la force du poids £ cfe à la force du poids D fur la meme fec< 
tion A B , comme le linus de l’aic A E au fmus de l’arc A D. Ce 
qu’il 8Cc. 

Propofition 87. 

Ttpi. 4t. Soit la poutre arquée A B C D chargée en tous fes points de 
poids égaux, dont chacun (bit exprimé parla ligne CF. Le triangle 
rcftangic CEF exprimera la force de tous les poids fur la feéhon 
AB de la poutre. Tirons MO finus de quelqu’arc MB, & la li- 
gne MN parallèle à FC , qui coupe les lignes FE , CE aux 
points P , N. 

Démonjir. La force du poids M fur le point B cA à la force du 
^ids C (ur le meme point B , comme M O à E C , ou comme N P 
• a C F * : donc comme la ligne F C exprime la force du poids C fur le 
point B , toutes (es lignes N P expnmeront la rorcc de tous les poids 
M (ùr le point B ; donc le triangle EC F exprimera la force de tous 
les poids (ûr le point B.Ce qu’J &Cc. 

Propofition 88. 


Si la ligne H C cA égale au (înus de l’arc G C , 6C qu’on tire H1 
prallelc à E F : le triangle HCl exprimera la force des poids fur le 
point G. 

Démon flr. La force du poids C fur le point B eA à la force du 
« poids C fur le point G , comme E C à H C * ; donc la ligne C I 
Piop.8+. exprimera la force du poids C furlepoint G , ôC le triangle HCl ex- 
primera la force de tous les poids fur le point G. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

La force des poids (ûr le point B eA ^ la force des poids fur le 
point G comme le quarré de E C au quarré de H C : c’cA pourquoi 
A on fait la ligne ABà la ligne G L, comme EC à HC,lacouibe 
A L C rendra la poutre également forte pat tout. 

Propofition 89. 

Figu.4.t, Soit la poutre arquée AB (bûtenuc par les deux points foces A 

B , chargée du poids D du poids C : redbrt du poids D fur 
le point D cA à l’efTott du poids égal C fur le point D , comme le A- 
nus de l’arc A D au Anus de l’arc A C. Fai(bns rompre la poutre au 
point D de forte que le point D tombe au point F ii^niment proche 

du 
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du point D , Ô£ le point C au point E. Tirons Cl fînus de l’arc 

AC, 8c DH lîniis de l'arc DA, lûppolantquc AH cftunc partie 
du diamètre de l’arc A C D B. 

‘Démonftr. Puifquc l’cfpacc DF cft infiniment petit , les arcs 

AD, AF feront égaux , aufTt bien que les arcs AC, AE, 8C les 
vîteffa DF , CE pourront être prifes pour des arcs Icmblables de 
deux cercles dont le pôle fera le point A , 8C dont les raions feront 
DH, CI 5 mais ces arcs feront entr’eux comme leurs raions ; donc 
la vîtefTc DF du poids D fera à la vîtcflc CE du poids D, comme 
DH à Cl ; donc la force du poids D fur le point D cflà la force 
du poids égal C fur le meme point D, comme le finus DH aufinus 
CL Ce qu’il Sec. 

Corollaire. 

Si on exprime le poids D par le finus DE de l’arc DB , le fc- Figor.*j, 
gment DE B exprimera la force des poids égaux qui chargent cha- 
que point de l’arc BC , fur le point D : ce qui fournit le moiende 
déterminer mécaniquement l’edort de tous les poids fur chaque point 
de la poutre. 

Propofition 90. 

Si la poutre AC B cft appuiéc fur les points fixes A 8C B , & Fignr. 4 «; 
qu’elle foit également chargée en tous fes points ; on trouvera mécani- 
quement la courbe AFC qui la rendra aufli forte au point F qu’au 
point C. 

Démonflr. On trouvera la force de tous les poids fur le point E , 

8i fur le point C * j on trouvera la rcfîftancc de ces memes points 
E , C \ C’eft pourquoi aiant multiplié la force des poids fur le point i> 

E parle quarré delà ligne CC, ÔC aiant divisé le produit par la ré-’’'®*’" '' 
fiflance du point E , on aura le quarré de la ligne EF. Ce qu’il 8cc. 

Propofition 9 1 . 

Soit la poutre arquée A BD dans un mur jufques à la fêâion Hgnr. 4;. 
B A, &: que la Puiftance D dont la direêlion DH cft parallèle à 
la verticale AB , la rompe ; je dis que la Puiftance D eft à une 
Puiftance dont la dircâion feroit horizontale & qui romprait de me- 
me la poutre, comme le finus complément de l’angle B AD au fi- 
nus de l’angle B A D. Du point A décrivons les arcs B C , D E 
infiniment petits, & tirons les lignes AC, DE , 8c l’horizontale 
DI, 8c la verticale EG qui coupe l’horizontale DI au point F. Alors 
le finus de l’angle DAB fera le meme que celui de fon fùpplemcnc 

DAI, 
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DAl, ou DGE, 8 £ parceque l’angle ADE approche infiniment 
d’un droit , l’angle F D E fera égal à l’angle DGE-, & par conft- 
quent le finus de l’angle F D E fera égal au finus de l’angle DAB. 

Démonfir. La vîccflc de laPuifl^ce D eftà celle dont la direc- 
tion cft horizontale , comme FE à Df , ou comme le finus de 
l’angle FDE au finus complément de l’angle F DE, ou comme le 
finus de l’angle DAB au finus complément de l’angle DAB: mais 
le mouvement de ces deux Puifiânees étant le meme, elles font en 
railôn réciproque de leurs vîtelTes : doncla PuilTance D cftàlaPuifi 
lance horizontale, comme le finus complément de l’angle B AD, au 
finus de l’angle B A D. Ce qu’il &c. 

CorolUhre. 

On pourra déterminer le poids qu’il faudroit pour rompre la 
poutre arquée , fi failànt la ligne A C verticale , 8 C appuiant le bout 
C fur un point fixe, on roettoit le poids au point A; ce qui revient 
à la propofition 86 , qui ne diftere en rien de la précédente ; c’eft 
pourquoi on trouvera le moicn de rendre la poutre ABC également 
» forte par tout par rapport au poids A *. 

Pi*8j,Coi 

$. IV. 

Des poutres composées. 

Fignr.47. ç I deux poutres AB, CD font fi parfaitement jointes enfemble, 
n’y ait du tout point d’elpacc entre deux , nous dirons quel- 
les ne font qu’une meme poutre. 

Tropofition 92.. 

Figai.4*. S’il y à quelque efpacc entre les poutres AB , CD de long en 
long , le pids B n’aura pas plus de pine à les rompre , que s’il 
n’y en avoit qu’une des deux , purveu que la première ne plie 
pint. 

‘Démonftr. Puifque laputre AB ne plie pint, le poids B l’au- 
ra rompue , avant qu’elle foitfoùtcnuc pr la poutre CD •, donc il 
la rompra aulTi aisément que fi elle étoit feule -, cnfiiite il fera aufil 
efiort fur la putre C D , comme fi elle étoit feule. Ce qu’il Sic, 

Proportion 95, 

Les mêmes chofes étant fuppsces -, quoique la poutre AB plie 

le 
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t '■ le poids B aura moins de peine à rompre les deux poutres que fi elles 

■ ccoicnc parfaitement jointes. 

Dt'monfir. Puifijuc le point E ne touche pas le point C , on 
pourra faire l’ouverture dçs poutres fi petite , que le point E lira le 
centre de l’ouverture de la poutre AB, 8C non pas le point F, qui 
lëroit le centre de l’ouverture des poutres fi elles ctoient par&ite* 
ment jointes : donc la peine du poids (cra moindre. Ce qu’il 6 cc. 


Proportion 94. 

La poutre armée A B C E D n’eft pas fi forte que fi elle croit tou- Fignr.+>, 
' te d’une pièce , de meme grofiêur , & de même bois. 

Démonjlr. Les parties A B , B C auront moins de peine à le 
Icparcr que fi elles ctoient unies cntr’cllcs , &C avec la poutre inférieu- 
re ; car il faudra faire moins dedivifions. D’ailleurs la poutre infe- 
rieure n’en fera pas plus fone : donc toute la poutre armée fera moins 
forte. Ce qu’il hcc. 

Propoption 95. 

\ Si la poutre AB ellappuiéc fur les points fixes C,D, les poids 

j A & B la rompront plutôt aux points C , D , qu’en quclqu’autrc 

’• point N qui eft entre C&D. Tirons NO 8£ Cl parallèles à AP, 

; 6^ fuppolbns que le poids A en rompant la poutre au point N , ou 

I au point C , defeend au point M , SC que la panic A O N P de la 

poutre fê trouve fur MFER, ou que la partie AICP, le trouve 
fur M L C R. Tirons encore E G parallèle àAP,8cEH,GK 
perpendiculaires lur NO. i 

Démonflr. Quand le poids A defeendant du point A au point 
I. M rompt la poutre au point N, l’ouverture eft exprimée' par la fi- ^ 

gure F EH K G , & quand il la rompt au point C, l’ouverture clF 
r exprimée par le lêdcur LCI : mais le fcâcur LCI eft moindre 

; que la figure FEHK G de tout lercôfangle G K HE : donc l’ou- 

. verturc que fait le poids A en rompant la poiuic au point C , eft 

1 , moindre que celle qu’il y fait en la rompant au point N : donc le 

f poids A trouve moins de peine à rompre la poutre au point C qu’au 

, point N ; donc il la rompra plutôt au point C ; & il faut dire le 

i' meme du poids B à l’égard du point D. Ce qu’il &£c. 

Corollaire. 

Si la poutre croit appuiée fiir les points fixes A, B en renverlânt 
la figure, les poids C, D auroient autant de peine à rompre la pou- 

R tre 
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cre qiic s’ils étoienc réiinis au point N , &C que la poutre £tit racourcie 
des longueurs ND , N C 

Propojîtion $ 6 . 

Fignr.ji-! Soit la poutre A B appuicc fiir les points fixes A SC B }fion l’en- 
taille de la moitié de fon épailTcur C EFD , ôc qu’on rcmplilTc l’en- 
taille d’un bois également fort CEFDjla peine que les poids C, D 
trouveront à la rompre aux points C & D fera à celle qu’ils trouve- 
roienr à l’y rompre fi elle n’étoit pas entaillée , comme 3 à 4. Sup- 
pofons donc que le poids C a fait l’ouverture lEGH, 6C du point 
C déaivons les arcs GE, HL 

Dtmonjlr. Le fedeur HCI repréfente la rupture que fait le point 
C quand la poutre n’eft pas entaillée, 8C la figure H G El reptefen- 
Ce la rupture quand la poutre cil entaillée -, mais la figure HGEl 
cA au (edeur HCl, comme 3 à 4 -, donc la peine du poids C quand 
la poutre cA entaillée , cA à celle qu’il auroit fi elle ne l’ctoit pas , 
comme 3^4. Ce qu’il &c. 

Profoption 97. 

Si on met les poids C , D au point N entre les points C , D, 
& que le bois qui ferme l’entaille ne puiAc pas (c rompre -, ib rom. 
pront de memç la poutre plutôt aux points I, qu’en nul autre cotte 
Prop* PP points 1 * , on déterminera la force de la poutre ainfi cixailléc, 
par rapport au poids N. 

Démonfir. On détermine la force qu’auroit la poutre aux points 
Ptop** i+. ^ » D , par rapprt au poids N , fi elle n’étoic pas entaillée *■ 3 mais là 
force au point C SC au point D quand clic eA entaillée , eA moindre 
c d'un quart ‘ : donc on déterminera la force de b poutre ainfi cn- 
Prop.5>s. Ce qu’il &c. 

Corollaire. 

On déterminera la longueur de l’cntaiMe qui fcranéccfiâirc, afin 
que le bois qui la ferme le rompe , £C qu’ainfi la poutre foir égale- 
ment forte , ou qu’elle fbit même pins forte , fi le bois qui fin:mc l’en- 
taille cA plus fort. 

Conclufion dtt Chapitre premier. 

Ce qne nous avons dit dans ce chapin-e , fuffit pour démon- 
trer les légles quo nous donnerons pour la %nte cte pièces qui 
ciutenc dans U conArudioa du. Vaifièau , afin de k rendre foli- 
- . de. 
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de : & il me icmble qu’on pourra ians peine trouver par les 
mêmes voyes , tout ce qui fera ncccflàirc pour déterminer la 
force de toute (brtc de bâtiment , de quelque matière qu’il foie 
conllruit. 


chapitre second. 

La force des liaifins des f orties du Vas f eau, 

I L ne faut pour ce chapitre qu’appliquer les régies générales du 
précédent à un grand détail , qui Icra plus propre de la iccondc 
Rirtic de cet ouvrage. 

CHAPITRE TROISIE'ME. * 

L effort que les parties du Vaiffeau doi'vent foùtentr, 

S- I- 

L'effort de teau contre le Vaiffeau, 

Propofition 98. 

S oit le VailTcaa ABC plonge dans Peau jufqucs à la flotaiiôn FîfiM- )»■ 
BC : l’e/Iort de l’eau contre Ibn fond EF pour le pouiTeren 
haut, cil égal à celui que feroit le priûne d’eau EBCF, pour le 
pouiTcr en bas. Suppoibns qu’en effet on met dans le Vaiffeau le prit- 
me d’eau EBCF, feiiânt tout le bois infiniment mince & fims peiân- 
tcur ; alors le Vaiffeau aura la meme fiotaiibn B C. 

Démonffr. Puiiquele fond du Vaiffeau qui n’a ni épaiffêur, ni 
pciântcur , demeure en équilibre , il eff pouffe également vers le haut 
fie vers le bas ; donc l’cffbrt de l’eau fur le fond E F pour le pouf- 
ièr en haut eff égal à l’effort du prifinc d’eau EBCF pour le pouf* 

1 er en bas. Ce qu’il fiée. 

Tropofition 99. 

On démontrera de meme que l’effbrt de l’eau contre la partie A , 
eff égal à celui du priûne d’eau AD. 

Propofition 100. 

L’effort que fait le prifinc d’eau EBCF fur le fond EF, eff 

R ij égal 
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égal k celui que fetoit ûir le fond £F un poids égal à celui du 
prifme. 

Démonftr. Puifqu’un poids égal à celui du phGneEBCF , ùcn- 
droic le fond £ F en équilibre avec l'eau qui le poullè en haut , Ibn ef- 
fort fur le fond E F (croit égal à celui du prifme. Ce qu’il Üx. 

Tropojition loi. 

Figar.j). Soit Ic VailTeau HFDLMEGI rempli d’eauàla hauteur Hl‘, 
continuons le prifme D L M£ vers B SC C , julques à ce que BHl C 
ne foie qu’une même ligne. }c dis que le prifme d'eau HFGl au- 
ra la même force pour pouflet en bas le prifme DLME , qu’au- 
roit le prifme BDEG Suppfons que le prilmc BDEC cft qua- 
druple du prifme HFGl , &C faifbns dcfcendtc le prifme DLME 
de quelque efpacc LNOM ; alors le prifîiK BDEC defeendra 
avec la vîcefic BV égale à la vîtellc LN , le prifme HFGl 
defeendra avec la vîccfle HS quadruple de la vîtellc LN. 

‘Demonflr. Puifque le poids du prifme BDEC edau poids du 
prifme HFGl , comme réciproquement la vîcefTc HS du prifme 
H F G I cft à la vîtefle B V du prifme BDEC, leurs mouvemens 
feront égaux -, donc leurs forces fur le priilne DLME feront éga- 
les. Ce qu’il &c. 

'Prof option rot. 

Si le meme Vaiffeau eft plongé dans l'eau jufqucs à la flotaiftn 
H I , l’eftort de l’eau contre ion ^d eft égal à l’effort que feroit fit 
lui le prifme d’eau BLM G 

Démonftr. Puifque le prifme HFGl poulie Icprilme DLME, 
comme le poufteroit le prifme BDEC, le fond LM cft poufTc en 
bas comme s’il étoic poulie par le prifme BLMC ; doncl’cfbrt de 
l’eau contre le (bnd LM cft ^al à celui que feroit fut lui le prilme 
d’eau BLMC. Ce qu’il 8cc. 

Profofition loj. 

Si en reoverisuit la figise on fait HI le fond du Vaiffeau plongé 
jufqucs à la flocaifon L M , l’effort de l’eau contre le fend H 1 pour le 
poufler en haut fera égal , à celui que feroit fur hii le prifme HP RI 
pour le pouffer en bas. 

La démonftradon cft la même. 




Profofition 
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Proportion 104. 

De quelque figure quefok le Vaifleau A B CD plongé jufqucs Fîgof.î4. 
à la fiocaiïbn AD, on aura rcffoit que But l’eau conae la partie £, 
égal à celui que feroitle prifme EF. 

La dcmonlfaration cfi la meme. < 

$. IL 

*De l'effort que les •uergues doivent pmtetùr, • 

Propofîtion 105. 

S oit la voile A B C D attachée par deux écoûtes en fes pints ■'■g"- il- 
A 8c B , & par la vergue C D tout le Iqng de la rclingue fupé* 
ricurc , 8C que la vergue (bit fixe.. Si on poulTe quelque pint 1 de 
la voile , 8C qu’on tire la ligne Gl de (ôrtc que IG (bit plus 
courte que toute autre 1 L » le pint G de la vergue (bûtiendra l’ctert 
du pint L 

Démonfir. Pui(que la ligne IG eft plus courte que la ligne IL, 

8C en meme temps plus parallèle à la tranre de la toile , elle s’éten- 
dra moins ■, donc elle fera plutôt roidc que la ligne IL > donc l’ef- 
fort du pint I (ê fera fur le pint G de la vergue pKitôc que (îir le 
pint L. Ce qu’il 8cc. 

Corollaire. 

L’effort de la voile fur la vergue peut s’exprimer par une infini- 
té de Puiffânees égales , dont chacune pu(Te chaque point de la vergue. 

Propofîtion 106. 

Soit la vergue A B fixée par l’amarre CD , 8C pufsée également Figor. 5*. 
en tous fespints J chaque partie CDA, CDB pourra être con- 
fiderée comme la partie d’une putre fichée dans un mur julques à la 
fcâion CD, 8Con trouvera la figure qui la rendra également forte, 
par le chapitre précédent *. ||k 
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s- ni- 

Dt [effort que doivent fiûtenir Us mâts. 

Lemme. 

f. j 7 . I du point C hors la ligne A B , on décrit l’arc B M > & qu’aiant 
tiré A MG égale à AB, de quelqu’un de fes points D on tire 
DE égale à DG, qui rencontre l’arc BM au point £} enfin II on 
tire EG,on pourra faire les réflexions (ûivantes. 


Rtf'i. 


Si quelque ligne HF eft parallèle à DE , la fomme des lignes 
DH , HF vaudra la ligne DE ou DG : c’eft-à-direque H F vau- 
dra HG. 

*Démonftr. Puifque H F eft parallèle à DE, nous aurons GH: 
HF : ; G D : DE ; niais GD eft égale à DE ; donc GH eft égale 
à H F. G: qu’il &c. 

I I. 

Si l’angle DEC n’eft pas moindre que le complément de la moi- 
tic de l’angle A DE , la ligne E G fera toute hors de l’arc EM. 

Démonjlr. Puifque l’angle CED n’eft pas moindre que le com- 
plément delà moitié de l’angle A DE, il ne fera pas moindre que 
le complément de l’angle DGE , ou G ED -, donc l’angle CEG ne 
fera pas moindre qu’un droit j donc la ligne E G fera toute hors de 
l’arc EM. Ce qu’il 8Cc. 

111 . 

La même chofe étant fupposéc -, fi de quelque point N de l’arc 
EM , on tire la ligne N H parallèle à DE, la fomme de NH 6C 
HD fera moindre que DE. Gntinuons H N jufques à ce qu’elle 
rencontre E G au point F. 

Démonflr. .Puifque le point F eft hors de l’arc EM, la ligne H N 
fera moindre que H F -, mais la fbmmc de HF 6C de HD cjl égale 
à DE * -, donc la fbmmc de H N ôC de H D eft moindre que DE. 
Ce qu’il &Cc. 

" IV. 

Si du point H à ladiftancc H F on décrit un arc, il paflêra par le 
point G , & par confequent il ne pourra pas^ouper l’arc E M entre le 
point N &clc point M -, mais en quelqu’autrc point O au deffus du 
point N. Cord 
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Corollaire. 

Si tafbmnie des L'gncs OH , fie HD, cil égale à la ligne DE > 
l’angle O H G lêra plus grand que l’angle N H G, ou E D G. 

Propofition 1 07. 

Soie le mât A B lùcc par Ibn pied A , 5 c (ôùcenu par le hauban BC:Figi>t. jl. 
fi la vergue I le poulie par une diredion perpendiculaire à A B , 
elle le rompra plutôt au point I , qu’en tout autre point L au deflus 
du point I. Suppolôns que la vergue I s’avançant jufqucs au point 
D rompt le mât au point I , ou au point L, de manière que lofant 
D £ égale à B I , la moitié de l’angle A D £ ne lôit pas moindre que 
le complément de l’angle CED, ce qui le peut lùppolcr puilqu’oa 
paît faire l’angle A DE infiniment proche de 180. degrez. Failbns 
aufli HD égale à IL 8c HOcgalc à LB. 

Dtmonflr. Puilque la ligne DE cil égale à IB,SC DH O éga* 
les à I L B , l’angle E D G exprimera la rupture du mât , s’il fe 
rompt au point I , fie l’angle OH G exprimera fa rupture , s’il le 
rompt au point L mais l'angle EDG ell moindre que l’angle 
OHG * : donc le mouvement de la vergue étant le même, la ru-^ ^ ^ 

Î >turc du point I fera moindre que la mpturc du point L -, donc ’ ‘ 
a vergue rompra plutôt le mât au point 1 , qu’au point L. Ce 
qu’il Sec. 

Remarque. 

Cette propofiibn ic les fbivantes fur les mâts , font les memes 
que celles que nous avons démontré pour les potxres appuices fur 
deux points fixes -y mais pareeque la mobilité du point B feroit peut- 
être de la pane à quelqu’un nous les démontrons de nouveau. 

Profofition 108. 

La meme choie étant fiipposcc -, la peine que aouvela vergue à W- 
rompre le mât au point I , cft à b pciiK qu’elle trouve à. le rompre au 
point L, comme l’are GF à l’are GO. 

‘Démonftr. Puifquc * b peine que lavcr^nc trouve, à rompre 
mât au point 1 , ell à la peine qu’elle troove a le rompre an point L, 
comme l’angle EDG à l’angle OHG, ou comme le fedeut G HP 
au fedeur GH O : ces peines feront comme tare GF i Farc GO. 

Ce qu’il ôcc. 


%emtrqne. 
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Remarque. 

% to. Si l’angle BAG eft fort grand , l’arc G FO fera fort different 
de la lignC' G F E : mais à mefurc qu’on diminuera l’angle B A G , la 
ligne F G approchera de l’arc F O ; ainfi en fuppofant l’angle BAG 
infiniment petit , on pourra prendre l’arc F G pour la ligne FG, 8c 
l’àrc F O pour la ligne F E. 

Trofojltion 109. 

La peine que la vergue trouve à rompre le mât au point I , eft à 
la peine qu’elle trouve à le rompre au point L, comme LB à IB. 
Faifbns l’angle BAG infiniment petit, 

Démonfir. Puifquc •’ ces deux peines font entr’elles , comme les 
arcs GF , GO, ou comme les lignes GF , GE, elles feront 
comme les lignes parallèles FH, ED, ou comme LB , IB. Ce 
qu’il &c. 

Corollaire. 

On déterminera la figure du mât , afin qu’il ne foit pas plus fort 
au point L, qu’au point 1 par rapport à rimpreiDon de la vergue. 

Proportion no. 

Les memes chofes étant fupposces -, la vergue rompra plùtôt le 
mât au point I , qu’en un autre point G deffous le point 1 , Suppo- 
fons que le mât fc rompant au point 1 , porte le point 1 fur le point 
D , 6C que fc rompant au point G , il porte le point 1 au point L , de 
telle manière que DL fbit verticale. Faifons LF égale à DE, 8C 
continuons l’une 8C l’autre, de forte que EDN , Sc FLM foient 
égales à BA , & faifant l’angle MAH égal â l’angle A MH ti- 
rons A H , AN. 

P)émonfir. Si on approche la ligne DL de la ligne AB, on di- 
minuera l’angle N DL 6C les lignes DL, NM : donc en failânt la 
diftance 1 D infiniment petite ,' on trouvera le point L infiniment pro- 
che du point D , 8C le point M infiniment proche du point N 5 donc 
l’angle N D A fera égal à l’angle M D A , ou moindre que l’angle ex- 
térieur MH Aimais l’angle ND A exprime la rupture du mât au point 
1 , Sc l’angle M H A exprime (à rupture au point G i donc la rupture 
du mât au point I , eft moindre que la rupture du mât au point G i 
donc la vergue rompra plùtôt le mât au point 1 , qu’au point G. 
Ce qu’il SCc. 


Remarque. 
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Remarque. 

Si on tire LO parallèle à HA, 8C qu’on continue MA julques ; 
à ce qu’elle la rencontre au point O , la rupture D fera à la rupture 
H , comme l’angle N D A à l’angle M L O , ou pareeque les jam- 
bes de ces angles font égales , comme l’arc AN à l’arc MO , ou 
comme la corde AN à la corde MO, les angles étant infiniment 
petits. 

Propofît'ton III. 

Si on fuppofe les ruptures infiniment petites , la rupture D fera 
à la rupture H, comme AG à Al, ou AN fera à MO comme 
AG à AL 

Démonfhr. A mefure qu’on diminuera l’angle de la rupture , on 
approchera les points D, L , & les points N, M j donc fi on dimi- 
nue infiniment l’angle de la rupture , on approchera infiniment les 
points N , M -, donc on fera A M égale à A N j donc A N fora à 
MO , comme AM à MO, ou comme HA à LO , ou comme 
A G à A I. Ce qu’il 6Cc. 

Propofition 1 1 1 . 

Soit encore le mât AB. Je dis qu’il fora plus fort par rapport àFig^r.<^■ 
la vergue I , s’il cil tenu par le hauban B D , que s’il cil tenu par le 
hauban B C. Faifons donc rompre le mât au point I , de manière 
que la vergue porte le point I au point E. Puis des points D , C , 
aiant décrit les arcs Bg, BF, du point E à la dillancc BI décri- 
vons un arc qui les coupe aux points G, F, 6c tirons DF , CG, 

DE, CE. 

Démonfir. Dans les triangles D G E , D F E , les côtez D E , E F 
étant égaux aux cotez DE, EG , la ligne DF étant plus gran- 
de que DG, l’angle DEF cil plus grand que DE G -j.donc la ru- 
pture du mât attaché par le hauban B D , cft plus grande que la ru- 
pture du mât attaché par le hauban B C j mais le mouvement de la ' ' 

vergue cil le meme -, donc la vergue a plus de peine à rompre le -i 

mât attaché par le hauban DB, que le mât attaché pat le hauban CB, 

Ce qu’il ôCc. 

. 1 

Propofition ii). 

Si on exprime le mouvement que la vetguc 1 donne au jxiint Fignr. <», 
B du mât, pat une ligne BE infiniment petite, 6C qu’on tire DE, 

CE qui coupent AB aux points F, G; les triangles FBE, GBE 

S feront 
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feront fcmblables aux triangles FDA,GCA,8c par confequent 
ConJLc. triangles CAB, DAB qui en approchent infiniment *. De 
de la Fig. mcrtic fi on tire les pcrpendicalaircs BI (ur EC, & BLfiir£D, 
les triangles BIE , BLE lcront Icmblabics aux triangles BAC, 
B A D. Enfin fi on tire I M , L N perpendiculaires fiir B E , les trian- 
gles MIE, NLE lcront fcmblables aux triangles ABC , A BD. 
Je dis donc que l’cflort du hauban B C fur le mât par la dircâion 
B A , eft a 1 effort de la vergue fiir le point B , comme le quatre de U 
ligne A C au quarte de la ligne B C ; on dira la meme chofe du hau- 
ban DB. 

Dtmonflr. Puilque BE exprime le mouvement que la vergue 
donne au point B , nous aurons E I pour le mouvement que le hauban 
C B donne au point B , & I M pour le mouvement qu'il lui donne 
pat la dircâion BAjmaisla ligne BE cffàlaligne IM, comme le 
quarte de la ligne B C au quarré de la ligne A C ; car B C eft à 
AC, comme BE à El, & BC eft encore â AC, comme El à 
+. d*Euc. fur le point B , eft à l’effort du hau- 

• ban B C par la dircâion A B , comme le quatre B C au quanc A C 
Ce qu’il &c. 

Lemme. 

F;gur.<4. Si deffus la ligne BC on fait plufieurs angles BDC, BEC , 
B G C qui aient leur fommet à la circonferance d’un cercle , ou d’u- 
ne eiliplc dont les points B , C ibient les foïers : l’angle D dont 
les jambes B D , D C font égales , eft le plus grand. Infcrivons le 
triangle BDC dans un cercle dont le centre fora dans la ligne B A, 
& qui par confequent touchera le cercle , ou l’ellipfc GED, 
& coupera les lignes CG, C E aux points H , E. Tirons BH B F* 
CH, CF. ’ ’ 

^monftr. Puifque les angles BHC, BFC font égaux à l’an- 
ii.,‘euc. gl« * . 8c plus grands que les angles BGC, BEC i--, l’angle 

b ■ BDC eft plus grand que les angles B G C, BEC. Ccqu’il&c 

iS. i.Euc. * 

Propofuion 1 1 4. 

Soit encore le mât AB chargé du poids B qui le rompt. Je dis 
que le poids B le rompt plutôt au milieu I, qu’en un autre point L. 
Suppofons que le poids rompant le mât defeend du point B au 
pint D, ÔC que les pièces du mât forment l’angle DEA quand le 
mât fe rompt au milieu 1 , 8c quelles forment l’angle D F A quand 

il 
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il Ce rompt au point L. Continuons A F , A E jufqucs à ce que les 
lignes A F H , AEG ibient égales à la ligne A B. 

Démonflr. Puifqiie les lignes AED, AFD font égales à la li- 
gne AB, les points D,F,E,A font dans la citconferancc dune clli- 
pfe ‘ j donc l’angle A B D cft plus grand que l’angle AFD'*; donc con, 
l’angle DFH qui exprime la rupture du point L , eû plus 
que l’angle DE G qui exprime la rupture du point I : mais le mou- 
vement du poids eiï toujours le meme ; donc le poids rompt plutôt 
le mât au point I qu’au point L Ce qu’il &c. 

'Remarque. 

A inclure que l’angle DEA cil plus obtus, la ligne AE approche 
plus de la h'gne AF, ÔC le point H du point G ; c’eft pourquoi fi on 
fiait l’angle DEA infiniment obtus , le point G fiera le meme que le 
point H , & les angles DE G , DFH fieront mefiurez pat un meme 
arc , &; par conlcquent ik fieront entr’eux , comme réciproquement 
leurs raions £ G, F H, ou IB, L B. Ce qui fioumira la figure du 
mât afin qu’il foit aufii fiort au point I qu’au point L, par rapport au 
poids B. 

Proportion 115. 

En quelque point que foit le poids B au delTus du point I ; il a la F'gof- «• 
meme force pour rompre le mât au point 1 . Mettons le poids au 
point L, ÔC failânt rompre le mât au point 1 par l’angle AED infi- 
niment petit, tirons les lignes BD, lE qui approcheront infiniment 
d’être prallcles. Tirons aulfi LR prenant DR égale a BL ; enfin 
tirons D N , RM perpendiculaires for A B : alors les lignes B N , 

L M exprimeront l’une le mouvement du poids au point B , &c l’au- 
tre le mouvement du même poids au point L. 

Démonpr, Puifique les h'gncs DR, L B font égales ôC parallè- 
les , les lignes B D , L R font aulfi égales & piarallelcs ; donc les 
triangles Icmblablcs B D N , L R M Icront égaux en tout fiens ; donc 
B N cil: égale à L M ; donc le mouvement du poids fora le meme , 
foit qu’il foit au point B , ou au pioint L ; donc là force pour rompre le 
mât au px)int I fera la meme. Ce qu’il ôCc. 

Propoption 1 1 6. 

Les memes choies étant fiuppiosécs ; la force du poids B qu’on mec 

S ij au 
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au point G fous le point 1 , cft à la force qu’il auroit au point I , 
comme AG à AL Du point A décrivons les arcs concentriques 
I E , G P , Ce tirons E H , P O perpendiculaires fur A B. Alors la 
ligne I H exprimera le mouvement du poids B quand il ett au point 
I , Ce la ligne GO exprimera le mouvement du meme poids quand 
^ il cft au point G. 

Démonftr. Puifquc les lignes IH , OG font les finus verfesdes 
arcs Icmblabics lE , GP> ils feront entr’eux , comme leurs raions 
AG, AI ; donc la rupture étant la meme , la vuelfe du poids au 
point l cft à la vîtelfc du pwids au point G , comme AI a A G : donc 
la force du poids au point! cft à lifbtce du même poids au point G, 
comme A 1 à AG. Ce qu’il CCc. 

‘Propofition 1 17. 

Figur. «7. Les memes chofes étant fupposces -, fi on exprime la force du poids 
égal qui cft dans chaque point du mât , par la perpendiculaire BC, 
le rcdianglc IB CD avec le triangle I AD exprimeront la force de 
tous les poids fur le point I. 

‘Démonfir. Puifque chaque poids L qui eftaudclfus du point I, 
t a la même force que le poids B * , le reftangle BIDC cxprinacra la 
/ Piop. iij. jgj pQj J g fur }g point 1 J mais la force de chaque 

, b poids G au deftbus du point I , cft aufii exprimée par la ligne G M*- j 
donc la force de tous les poids I A fur le point 1 fera exprimée ^ 
le triangle I A D : donc la force de tous les poids du mât fur le point 
I, fera exprimée par leicêfanglc IBCD, CC par le triangle 1 AD. 
Ce qu’il 6cc. 

Tropofition 118. 

On démontrera de même que la force de tous ces poids fur le point 
G , peut être exprimée par le reûangle B GE C , Sc le triangle G AE. 

Propofîtion 119. 

Parlant en général , la force de tous les poids fur le point G , peut 
être exprimée par la ligne A B moins la moitié de A G. 

Démonfir. Si on prend B C pour l’unitc , la ligne AB moins la 
moitié de la ligne AG , exprimera le rcdanglc B GEC SC le trian- 
gle GAE; doncla ligne AB moins la moitié de AG exprimera la 
force de tous les poids fur le point G *. Ce qu’il 6£c. 




Proportion 
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Propoftion iio. 

Soit encorde mât AB foûienu par le hauban BC, 8C fixe auFigor.<i. ■ 
point A. Si quelque PuilTance D pouffe le mât de hune B D par la 
dircdion DE, cÙc rompra plutôt le mât au point B > qu’au point F 
entre A & B. Suppofons que la Puiflâncc portant le point D au point 
E rompt le mât au pointé, (C que la rupture eft DBE, ou qu’il 
le rompt au pint F > de forte que continuant E B H M égale â DBA, 

& tirant AH écalc à AF , on exprime la rupture du pint F par 
l’angle AHM. 

Démonjlr. Puifquc l’angle AH M eft extérieur de l’angle A B H , 
il cil plus grand que (ôn oppsé D B E i donc le mouvement de la 
Puiflâncc étant toujours le même, la rupture du pint B eft moindre 
que la rupture du point F j donc la Puiflâncc rompa plutôt le mât au 
point B qu’au pint F. Ce qu’il &c. 

Propofition 1 1 . 1 . 

On montrera de même que la Puiffance D rompra plutôt le mât 
au pint F , qu’au pint I plus éloigné de B. 

’Propofition lai. 

Si on fait l’angle MBA infiniment petit , la rupture du pint F 
cil à la rupture du point I fçavoir AGM, comme réciproquement 
A I à A F. 

Démonjlr. Si on fait l’angle ABM infiniment petit , les lignes 
AI, AG, 5C AF, AH lèront égales ; donc les lignes GA, GM, 

& H A , H M font égales -, donc le meme arc M A mefiire les angles 
AGM, AHM: donc ces deux angles font comme réciproquement 
leurs raions , ou comme A I à A F. Ce qu’il 6ic, 

Corollaire 

Pour déterminer la figure que doit avoir le mât , il faudreât com- 
parer la force de la vergue I par une dircûion pcrpndiculaire au mât, 
fie la force de la Puiffance D , avec le pids qui charge le mât : car par 
ce moien on trouveroit l’elTortquc chaque pint du mâtdoit lôûccnir, 
fie la figure qui le doit rendre également fort dans tous fes points ; 
mais preeque ces Puifîànccs font difficiles à comparer , 8C que le pids 
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fait plus d’cfFort fur le mât que les autres Puiflances , on fe contente 
de déterminer la figure du mârpar rapport aux poids qu’il doitfoùte- 
nir , & on cléve enfuite tant foit peu fon fort , comme nous explique- 
rons dans k tioifiéme partie de cet ouvrage. 

Comlufion du Chapitre troifiéme. 

j 

L’effort que doivent foùtenir les ancres , les cables , 8c les hau- 
bans, n’aianc rien de difficile : il me fcmble qu’il ne refie rien à dé- 
terminer en général lui l’cflbrt que doivent fbûtenir les parties du 
VaifTeau. 

CHAPITRE QUATRIE'ME. 

De ta maniéré dont les parties du Vaijfeau s'entre-foùtiennent. 

S- I- 

D’ou vient cfue les Vaijfeaux tombent. 

S oit le Vailfeau AB plongé julquesà laflotaifon HP ; il arri- 
ve d’ordinaire que le volume d’eau qu’il occupe par lôn milieu, 
cil plus grand que le poids qu’il y a -, & que le volume d’eau qu’il oc- 
cupe dans fes bouts , eft moindre que le poids qu’il y a : fur quoi il 
faut &ice les téfléxions fuivantes. 

Propojition 115. 

Si la partie C D du Vailfeau occupe plus de volume dans l’eau , 
qu’elle n’a de poids : elle fera repoufsée contre les parties voifînes, 
avec une force égale au poids qui lui manque pour égaler le poids 
du volume d’eau dont elle occupe k place. 

Démonftr. Puifquc k force qui rcpoulfe la partie C D du Vaif- 
fcau,ell égale à la force du volume d’eau dont elle occupe la pla- 
ce * •, fi fon poids eft moindre que ce volume , il ne fera pas équili- 
bre avec lui ; donc la partie CD fera repoufsée contre les parties voi- 
fines avec une force qui ne pourra être arretée , que par un poids 
égal à ce qui lui manque pour égaler le poids du volume d’eau donc 
elle occupe k pkee. Ce qu’il 5 cc. 

Corollaire. 
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Corollaire. 

Il faudra confidcrei le VaifTcau cotnine une poutre AB dont les 
extrémicez A & B font fixes, SC dont le milieu eft poufsc en haut 
avec une force égale à celle qui manque au Vaifleau pour faire équilibre 
avec le volume d’eau dont il occupe la place j ou fi on aime mieux , 
nous confidererons le Vaiflëau comme une poutre qui étant égale- 
ment chargée en tous fes points n’eft appuiée que fur là partie C D, 
ce qui fournira une voye aisée de trouver l’cffon que les parties A C , 

BD font pour tomber. 

i. 11 . 

C e qui peut empêcher que les Vaijfeaux ne tombent. 

Propofition 114. 

S oit le Vailleau A B C D dont EF eft la maîtrefle varangue , 8c 7»- 
AD quelque membre de l’arriere , comme BM quelque mem- 
bre de l’avant ; le Vaifleau ne pourra pas tomber de part & d’autre 
du point E , fans que les membres AC, 8c B M ne s’élargiflênt par le 
haut , pourveu qu’ils confervent leurs memes angles avec la quille 
EBM, EAD. Faifons tomber la ligne EA fur EG, & EB fur 
El, & faifons les angles H GE, LIE égaux aux angles DAE, 
MBE, 6c les lignes HG, LI égales aux lignes DA, MB. 

^Demonfir. Puifque l’angle DAE n’eft p>as plus grand que l’an- 
gle H G E 5 6C que l’angle F E G eft plus grand que F E A , les 
lignes HG, F E feront plus ouvertes que les lignes DA, FE. Ce 
qu’il 6Cc. 

Propojttion 1x5. 

Les memes chofes étant fupposées ; le Vaifleau ne pourra pas tom- 
ber delà maniéré précédente, fans que les lignes FM , FD ne s’a- 
longent ; c’eft à dire que la ligne F H fera plus grande que FD, ÔC 
FL plus grande que FM. Tirons FG, FI. 

*Démonftr. Puifque les lignes AE , GE font égales , 6C que 
1 angle F E A eft moindre que F E G , la baie F A eft moindre que la 
bafe F G , 6C l’angle F G E moindre que l’angle F A E 5 donc dans 
les triangles F G H , F A D , l’angle F A D eft moindre que l’angle 
FGH, 6c le côte F A moindre que le côté F G -, donc les cotez 
H G, DA étant égaux , la bafe F H eft plus grande que FD. Ce 
qu’il 6Cc. 


Corollaire. 
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Corollaire. 

11 ne fera pas fi diflficüc qu’on l’a crû jufques ici d’empêcher que 
les Vairtcaux ne tombent, comme nous le montrerons dans la iêcon- 
de partie de ce traité. 

I .. 

< Conclujton du fécond Livre. 

il me lèmble que ce que nous avons détermine dans ce fécond Li- 
vre , fiiffit pour établir des régies cerraines 6C aisées , afin de rendre 
les Yiùficaux autant Iblides qu’il lèraneceflâirc. 

Pin du fécond Livre, 
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LIVRE TROISIE'ME. 

Des flans des Vaijfeaux. 

EXPLICATION DU SUJET. 

A pcrfedion d’un Art exige qu’on n’y donne rien 
au hazard, &quc tout s’y fafTcavcc des régies qui 
déterminent l’ouvrage en toutes fes parties , &C en 
toutes (es circonftances. Les bons Architeétes font 
des plans de leurs édifices , où ils tracent les mo- 
dèles de toutes les pièces qui doivent y entrer. Il 
n’cfl: pas moins important aux Conftruéfeurs de faite les plans des 
Vaifleaux qu’ils ont à conllruire -, fi on s’en fie à l'feil pour y régler 
les moindres chofes , tout l’ouvrage devient défectueux. Voilà ce qui 
m’oblige de donner dans ce troifiéme Livre une idée générale des 
plans du Vaifleau , & d’expliquer les lignes courbes qui peuvent y 
entrer. Il cft vrai que la manière dont je tracerai les principaux ga- 
baris du Vaifleau , n’éxigc pas toutes les lignes courbes dont les Con- 
fixuétcurs fè fervent -, je ne laifTcrai pas d’en donner un traité com- 
plet , pour ne pas trop dépaïfer les ConftruCtcurs , 6C pour leur laif- 
fer autant que je pourrai leurs anciennes méthodes. D’ailleurs les li- 
gnes courbes qui ne ferviront pas pour les principaux gabaris , pour- 
ront fervir pour les autres pièces moins confidérables. On trouvera 
des chofes dans ce traité qui me paroifTent de quelque confèquence 
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dans la Gcomèmc ; &c en particulier ce que nous y donnons des pro- 
greflions Arithmétiques , des ferions des triangles , 8C des cour- 
bes qui paflcnt par plus de deux points, &C qui touchent une ligne 
donnée. 

. Nous pouvons réduire tout ce que nous devons donner dans ce Li- 

vre fur les plans du Vaiflèau en général , à trois chapitres, Dans le 
premier nous expliquerons les divers plans qu’on peut faire d’un Vaif- 
icau ; dans le Iccond nous traitterons des réductions que les Conllmc- 
teurs emploient pour faire les plans du Vailfeau ; & dans le troiheme 
nous fournirons des machines , pour déaire les diverfes courbes qui 
entrent dans les plans du Vaiffeau. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des divers flans âun t^ai(feau, 

L e plan d’un Vailfeau n’eftrien autre chofe que la projeCtiondes 
diverfes panies du Vailfeau , faite fur un de fcs plans par des li- 
gnes perpendiculaires fur ce même plan. 

Comme les plans du Vaiffeau doivent fournit une figitre exafle de 
toutes les parties du Vaiffeau , on en fait trois projeCtions differentes. 
La première fe fait fur le plan de la maîtreffè varangue. La féconde fc 
fait fur un plan vertical perpendiculaire au plan de la maîtreffe va- 
rangue , & qui coupe le Vaiffeau en deux parties égales. La troifié- 
me fè fait fut un plan horizontal , qui coupe le Vaiffeau depuis la pou- 
pe jufques à la proüe. 

Nous appellerons Gabaris les modèles dont on fefert pour déter- 
miner les faces des parties qui compofent le Vaiffeau -,ôC dans les pro- 
jedtions nous prendrons les gabaris pour les faces. 

§• I- 

T)« plan du Vaijfeau qui fi fait fwr la maîtrejfe varangue. 

f , 

Propojitton x. 

T outes les faces , ou les gabaris du Vaiffeau , qui font parallèles 
à la maîtreffe varangue, font exprimez dans le plan avec leur 
Kgpi. I. figure , & leurs dimenfions naturelles. Soit donc la face , ou le ga- 
bari ABC DE parallèle à la maîtreffe varangue. Tirons les perpen- 
diculaires AF,BG,CH, Dl, EL fur le plan de la projeCtion. Je 
dis que la figure F G H 1 L qui dans le plan fera la projcÆon du gaba- 
ri A B C D £ , lui eft égale en tout fens. 

Démonflr. 
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^monfir. Puifque les plans AB CDE, FGHIL font parallè- 
les, les pcq>endiculai res tirées de l’un a l’autre feront égales à paral- 
lèles ; donc les lignes qui les joindront , feront aulfi égales 6C paral- 
lèles : donc les lignes AB, BC, CD, DE feront égales & parallè- 
les aux ligncsFG , GH, Hl, IL ; donc la figure ABCDE cft 
égale en tout fens à la figure F G H 1 L. Ce qu’il 6Cc. 

Propojttion i. 

Toutes les faces ou tous Icsgabaris duVaifleau, qui font perpen- 
diculaires à la maîcrelTe varangue , s’exprimeront dans le plan pat des 
lignes droites , qui feront les communes feftions de ces gabaris avec 
la maîtrclfe varangue. 

Démonfir. Puifquc les lignes qui font les projetions , font aulTl 
perpendiculaires a la maîtrefle varangue , elles ne Ibrtiront pas du 
plan des gabaris dont elles font la projetion j donc elles tomberont 
toutes d.ans la commune lêtion des gabaris avec la naaîtrelTc varan- 
gue. Ce qu’il 6Cc. 

Corollaire i . 

Si on coupe le Vaifleau par un plan qui foit perpendiculaire à la 
maitrelTe varangue , la ligne courbe qui fera la commune fetion de 
ce plan avec le contour extérieur du Vaiffeau , s’exprimera par une li- 
gne droite. C’ell ainfi que les lignes A B feront les projetions des Fi'g. t; 
liilesdu VaiiTeau : car les lilTcsnc font rien autre chofe, que les com- 
munes {étions du contour extérieur du Vaifleau avec les plans per- 
pendiculaires a la maîtrelTc varangue , qui coupent le Vaifl'eau. 

Corollaire x. 

De meme la ligne CE B eftla projet ion du plan pcrpcndiailaitc 
qui divife l’ctraue, l’ctambord , toute la quille en deux parties éga- 
les. C’efl pourquoi fi de quelque point D des lignes A B on tire une 
perpendiculaire DE fiir CB, elle exprimera la moitié delà largeur 
du VailTeau à l’endroit du point D. 

Proportion 3 . 

Reprenons la partie ABC de la figure precedente , & fuppofons Figure ji 
que la ligne A B efi: la projetion de la figure A G F H B , qui eft la 
commune fetion du contour du Vaifléau , ôc d’un plan perpendi- 
culaire à la maîtrefle varangue. Tirons de chaque point G de la 
courbe, les perpendiculaires GH fur FB, de forte qu’elles divifent 
F B en parties égales -, puis aiant tiré les lignes G D perpendiculai- 
res fur A B , nous trouverons que chaque point D fera la projetion 

T ij de 
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de chaque point G , 8C les lignes B D Icront égales aux appliquées 
de la courbe. 

Démonfir. Puifque chaque ligne B A eft la projeéiion de la cour- 
be AGF*, 8c que la projeéiion de chaque point G de la cour- 
be , (è fait par des perpendiculaires au plan de la projection ; chaque 
ligne GD fera la projedion du point G au point D ; donc les points 
D lcront les projetions des points G , & les lignes B D feront éga- 
les aux appliquées G H de la courbe. Ce qu’il &c. 

Corollaire i. 

Si ondivife les lignes B A aux points D, de manière que les li- 
gnes B D foient les appliquées de quelques courbes , & qu’on fafle 
les gabaris D D D ; quand on les rangera fur la quille à des diftan- 
ces proportionnées auxdillanccs des appliquées des courbes, ils ex- 
primeront le contour extérieur du Vaifleau , de telle manière que les 
liHês qu’on leur appliquera ne feront point de coude. 

Corollaire i. 

Quand on aura déterminé le gabari de la maîtrelTe varangue AAA, 
& le gabari des eftains B B B -, lî on tire pluficurs lignes A B , & qu’on 
les divife aux points D , de telle manière que les lignes B D foient 
les appliquées également, ouproportionnellemefit diftantes de quel- 
ques courbes : les points D fourniront les gabaris de tous les mem- 
bres du Vaifleau depuis la maîtrefle varangue jufqucs aux eftains. 

Corollaire 3. 

U fera aisé de donner au Vaifleau le contour extérieur qu’on aura 
déterminé , en le fervant des appliquées des courbes qu’on aura de- 
mandé dans chaque coupe du Vaifleau , pour déternainer les lignes 
B D. Par exemple , fi on veut qu’en coupant le contour extérieur du 
Vaifleau par un plan perpendiculaire à la maîtrefle varangue , la fec- 
tion foit une piarabolc , il faudra que les lignes B D foient les appli- 
quées d’une parabole. 

$. II. 

Des deux autres plans du Vaijfeau. 

I L fera aisé d’appliquer à la projcébon du Vaifleau fur les deux au- 
tres plans , tout ce que nous avons dit de celle qui le fait fur le 
plan de la maîtrefle varangue. 11 faut feulement remarquer que la 
première projeârion donne la figure naturelle de tous les gabaris des fa- 
ces parallèles à la maîtrefle varangue. La fécondé donne les gabaris 
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des faces verticales perpendiculaires à la maîtrefle varangue ; & la 
croi/îéme donne les gabaris des faces horizontales perpendiculaires à 
la maîtrefle varangue : ce qui fuffic pour déterminer toutes les pièces 
du Vaifleau. 

CHAPITRE SECOND. 

Des Reduclions. 

L Es Conftruâeurs appellent reduïiions les diverlës manières dont 
ils fc fervent pour réduire les appliquées d’une ligne aux appli- 
quées d’une autre , en trouvant cclles-cy par celles-là. Ainfi quand 
on trouve les appliquées d’une ellipfc, par celles d’un cercle , ils di- 
fent qu’on fait une reduâion. Nous nous attacherons paniailierement 
à celles qui font en ulâgc parmi les Conftniûeurs -, afin de ne rien 
changer de tout ce qu’ils ont de bon dans la pratique. 

I. 

Trouver toutes les ellip/is poJSbles par des reduâions. 
Fropofition 4. 


S oit DB le quart de la circonferance d’un cercle , dont A B , A D Figur. 4; 

font les raions, CE les appliquées, 6c CB les flèches ; fi on 
prend F L plus grande que A B , & qu’on la divifo par les points I , 
comme A B eft divisée par les points C , &L qu’on tire les perpendicu- 
laires I H égales aux perpendiculaires CE : je dis que les points H 
feront dans la circonferance d’une elliplc dont A B fera la moitié du 
petit axe , FL la moitié du grand. Suppofons qu’en effet G HL 
eft une cllipfodont F G égale à AB fait la moitié du petit axe, SC 
F L la moitié du grand : il faut démontrer que les perpendiculaires 
IH font égales aux perpendiculaires CE. Faifons ABZI_f_ FL~ 

< ^ CB~ y . CE~æ. 

1 

Dém. Puifquc le petit axe d’une ellipfo eft moien proportionnel entre 
fon côté droit 6 C fon grand axe * , le côté droit de l’elliplc F G L fora • 

< * . D’ailleurs puifquc AB :CB::FL;lL,ou^:^:; < 

t X 

IL, nous avons I L ~ h : donc le reélanglc fiir le côté droit de 


l’cllipfo SC fiir la flèche I L , fera «j' *- ‘h > SC le quarré de la flèche 

U i, 

I L fora ^‘hy *~^h y : donc fi on fait<» •*- b : 

« « 4 - * « « 

T iij aajy 
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ujj +-Ujy , cette quatrième grandeur fera le rcâanglc qu’il 

<•< •4— 4- ék. 

faudra ajouter au quarre de l’appliquée IH, pour faire le reftangle 
fut la flèche IL , 8C fur le coté droit de l’ellipfc : donc ce quarté de 
I H fera luy-i-âb}* - — — lâtjy — Ujfj , ou ay — jy. Mais par la 

nature du cercle le quatre de CE vautaufli ay — yy ; donc le quat- 
re de CE eft égal au quatré de 1 H. Ce qu’d ôCc. 

'Kimarc^ue. 

Nous fuivons cette maniéré de démontrer, afin de ne fuppofet 
que les premières notions des courbes dont nous parlons, 

Propojîtton 5. 

Si au lieu de fe fervir du quart de cercle A B D , on tiroir quelque 
ligne M E parallèle à A B , & qu’aprés l’avoir divisé par les perpen- 
diculaires N E , on divife quelque ligne O H plus grande que M E, 
proportionnellement par les lignes P H : les points H feront encore 
dans la circonfcrancc d’une ellipfc , dont A B fera la moitié du pe- 
tit axe , & dont la moitié du grand axe fera à O H , comme AB 
à ME, 

La démonfliation cfl la meme. 

Prof option 6 . 

Si la ligne FL cil moindre que A B, ou OH moindre que ME, 
la mêmcchofc arrivera : mais alors la ligne AB donnera la moitié 
du grand axe , & F L la moitié du petit. 

Corollaire. 

Etant donnez les deux axes d’une ellipfc , ou l’équivalent , on trou- 
vera toutes fes appliquées par les appliquées du cercle. 

5. II. 

Trouver toutes les paraboles pofibles parles reduciions. 

Pemartjue. 

O N peut les trouver par les cordes d’un cercle ; mais comme cet- 
te manière n’cll: pas en ufage , nous ne nous y arrêtons pas. 

Propoption 7. 

. Si deux progreflions Arithmétiques divifent la ligne A B , de telle 
maniéré que les divifions de celle qui a moins de termes , concourent 
avec les divifions de celle qui en a plus -, la différence régnante de la 

progreffion 




I ^ 


. > nâ. -ûc 
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progrcflion qui a plus de termes, fera égale à ladiflfcrencc régnante 
de celle qui en a moins , divisée par le quarré du nombre des fois 
que les termes de la progreflion plus nombréufe , contiennent les ter- 
mes de la progrclfion moins nombreulè. Ainfi quand la progreflion 
plus nombreulc a deux fois autant de termes que la moins nombreu- 
fe , la différence régnante de la plus nombreufe efl le quart de la dif- 
férence qui règne dans la moins nombreufe. Faifons A C première 
partie de la progreflion moins nombreufe ~ , fa différence régnan- 
te ~ é , & pat confequent la féconde partie CD “ 4 +- é > faifons 
aufli la première partie de la progreflion plus nombreufe dif- 

férence régnante “ ^ , le nombre des termes de la fécondé progreflion 
qui font dans A C ~ <u. Il faudra démontrer que 

^Demonfir. Puifque efl la première partie de la fécondé pro- 
greflion qui compofe A C , 8C ‘u le nombre des tennes , 8c j» la dif- 
férence régnante ,<,■*- 'zy' — y fora la dcmicre partie de la progrefo 
lion • ; 6c multipliant la fomme de la première Sc.derniere partie par 
la moitié du nombre des termes , nous ferons toute la progreflion 
AC •, donc 4- vvj — VI — De meme dans la progreflion qui 

I 

compofe C D , la première partie fera •vy , 6 c la dernitre fera 
Z *- zvy — y -, leur fomme fora i'vy — y, 6 c fon produit par 

la moitié du nombre des termes , fçavoir iw ivvy — vj fora égal 

à CD : donc 2.*üai+- — <vy 1 Zza*-zh , 6 C retranchant de 

part 6 c d’autre la valeur de la , nous ferons •wj —b, ou y ~ 

vv 

Ce qu’il 6 Cc. 

Propojftion 8. 

Si on divife la ligne A B en progreflion Arithmétique par les points Figar. f, 
E , & qu’on élevé les lignes EF parallèles à BD , 6C égales aux li- 
gnes GH quidivifent les cotez BC , CD du triangle BCD en un 
nombre de parties égales pareil au nombre des parties AE : je dis que 
les points F ne feront pas dans une ligne droite. 

^Démonfir. Puifque EF efl parallèle à BD , fi AFD étoit droi- 
te, EF foroit à BD, ou GH a BD, ou CG à CB, comme AE 
à AB contre la fuppofition ; donc la ligne F D n’cfl pas droite. Ce 
qu’il ÔCc. 

Propofition 9. 

Si on donne la flèche AI de la courbe , on trouvera la ligne CL 
qui lui répond dans le triangle , de telle maniéré que la parallèle LM 
du triangle fojt égale à l’appliquée IN de la courbe. Pour cela il ne 

faut 


a 

Prop. 7. 
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faut que chercher la raifon qui cft entre le nombre des termes qui font 
dans AB, 8c le nombre des termes qui font dans AI pout la progtef- 
lîon Arithmétique qui ‘concourant avec la précédente donnetoitle 
point 1. Pour la trouver feifons AE qui eft le premier terme de la 
première progrelTion “ <* , là différence régnante ~b , h ligne 
AI~d, le premier terme de la progrcfTion qui donnera le point 
I ~ , le nombre des termes que cette nouvelle progreffion met dans 
la ligne AB~ ar, le nombre des termes qu’elle met dans AlZTj', 
le nombre des termes que la première progreffion met dans AB^c. 

^Démonflr. Puifque c donne le nombre des termes que la premiè- 
re progreffion met dans AB, ÔC ar le nombre des termes que la fé- 
condé y met , fera le nombre des fois que les termes de la fecon- 

c 

de progreffion contiennent ceux de la première, & par confequent* 
t" fera la différence régnante de la féconde progreffion : donc z, -i- 

XX , 

— ice_ fera le dernier terme de la féconde progreffion, &c 

X XX 

'M ite fera la fomme du premier & dernier terme, qui étant mul- 

JT XX 

tipliée par donnera toute la progreffion AB : donc 

V 1 * 

ZZ A B. Mais on trouve par la même voye que la première pro- 
greffion donne itc*-ect~‘cb — AB j donc izxx hecx — U c ZIZ. 

1 XX 

itc — ou xzjXx •*- hccx — l/cc ~ raex -h cchx — > chx ; donc 
Zj— KfJt — tbx 4- b cc . De meme le nombre des termes qui font 

XXX 

dans Al valant^ , la fbmme du premier dc du dernier fera ncx-bcx* 4ccy 

XX 

qui étant multipliée par _ 2 _, donnera la valeur de AI , ou de d: 

donc xaezy — ^dxx •, donc x IZ 

i T 4HC(yy — 4béccj,j! *-bbecyy 4- jdbtcjj +. i»cy-biy ; donC faifant Valoir Jf 

l 4 dd 4 ^. 

ce qu’on voudra , on aura la valeur A'x , &C par confequent on aura 
la raifon qui cft entre les termes que la féconde progreffion met dans 
AB, & ceux quelle met dans Al ; donc on aura la raifon de CB à 
CL. Ce qu’il ôCc. 

Propofition i o. 

Les mêmes chofes étant fûpposées -, les points A,F,D font dans 
la circonférence d’une parabole. 

Faifons A E ZT & E F , le nombre des termes qui font dans 
AEZZh èc, celui des termes qui font dans A B ZZ .*■. Nous aurons 

d’abord 
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d’abord par la prcccdcntc x HZ ^tcehk^ ^4cthb *-hicchh 4 - txluhh 

■•a 

téch — teh ; afin d’abrégci les operations faifons ^aacchh — 

4Î. 

^scchh*- hbcchhzz d , 8C Skcfcfc /» 8C Mcfc — bchzzg -, nous 

aurons x ~ / +- X* Paifons encore B D ~ 

“U. «t 

‘Démonfir. Puifquc le nombre des termes qui font dans A B , cil 
au nombre des termes qui font dans AE , comme BD à GH ou 

BD à EF , nous aurons X • ^ ^ > ‘lonc ht “ 

>‘a 4t 

XL ■> doncfc/ — » XL~ /yiJzésL > — 

'•à. 4t 

_»t -'a “a. , 

dyy Puis remettant les lettres que nous avons changées, 

a la pbcc de celles que nous leur avions fubfiituccs , & tcduilânt l'é- 
quation à fes moindres termes , nous aurons itliz, — i-acly t- bcly “ 
» ou ni ilU— lâdy *-l)cly j cc qui marque que les points 

A, F, D font dans une parabole. Cc qu’il Scc. 

Proportion n. 

Si la dificrencc régnante dans la progrclfion quia produit la ligne 
A F D , cft double de la première partie A E -, la courbe AF D ieta 
une parabole dont A cil le fommet, AB l’axe, 8c EF les appliquées, 
& dont le côté droit vaudra 

itt 

Dtmonjlr. Puifquc i.aZ^ h , l’équation précédente jy ~ 
lUz — tdtiy hdy fc rcduit à ccllc-cy yy~ j{l ±_> donc le quatre de 

it* bit 

l’appliquée EF vaut le tcftangle fur la flèche EA, 6C fur le côté 
droit . Ce qu’il Scc, 

bu. 

Propojition ii. 

En changeant la ligne BD, on fera toutes les paraboles dont on au- 
ra déterminé le côté droit. Par exemple Ibit la ligne x donnée pour le 
côté droit d’une parabole qu’on doit faire fur AB. Divifons AB en 
Icize parties , dont la première fera le premier terme de b progrelfion, 
les trois fécondes feront le fécond, les cinq fuivantes letroifiémc, fiC 
les Icpt dernières le quatrième : faifons cnlûitc que la première partie 
de la progtefllon foit à toute b progrelfion , comme ara une quatriè- 
me ligne j fi vous prenez une moicnne proportionnelle entre b pte- 
miete partie de b progrelfion , 8c cette quatrième ligne , vous aurez b 
longueur delà ligne BD, afin que b parabole AF D foit telle qu’on 

V b 
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la demande. Faifons encore 4 ZZ la première partie de la progreflion 
dont la différence eft b, ouia, ScBDzzl. 

Démonftr. Puifquc 4 : 1 64 : : a; : une quatrième grandeur > elle fera 
i6x,&c puifque i6x nous aurons U ~ 1 6 xa ; 8C pareeque le 

nombre des termes qui font dans A B vaut 4 , fi on le nomme c nous 
aurons ceZZ 16 » donc ar4CcZZ//> donc ar~ U oua:~ ,doncla 

Mti kt$ 

courbe A F D a pour fon côté droit la ligne x. Ce qu’il 8CC 
Propojîiion ij. 

Fignn *. Si le premier terme delà progreflion eft plus grand que la moitié 
de la différence régnante , la courbe A F D fera une parabole dont AB 
fera un diamètre , ü. dont quelque ligne R L parallèle à A B faa Ta- 
xe , de telle manière que les lignes F £ augmentées d’une même quan- 
tité feront les appliquées , &les lignes EA feront moindres que les 
flèches d’une meme quantité. 

Démonfir. Puifque 14 valent plus que h , nous pouvons faire xa— 
d~b i donc on peut réduire l’équation précédente jijZZ 

à cellc-cy > y yH : augmentons EF de la ligne EO égale à r, 

àft 

SC AE de la ligne AP cgalcà />,6C faifons x, *-p~x ,&Cjr^r~v, 
ou bien z,~x — pt&CyHv — r,&c mettons les valeurs de ÔC dj à 
leur place dans l’équation précédente : nous aurons m — j.'ir^-rrZZ 
illx— illp — Jdv iclr J donc en fuppofont tr “ , 6C/> ~ nous 

ktt tt xU 

ferons }Ux_~ vv ; ce qui fait voir que fi on fait E O égale à ^ ,8C 

tee ti* 

AP égale à , &C qu’on fafle OR égale à EP , nous aurons la pa- 

rabole R A F D dont R fera le fommet , R L parallèle à A B Taxe , 8C 
FO les appliquées. Ce qu’il &c. 

Proportion 14. 

Kgut. 9. Si au contraire la valent moins que b , on réduira l’équation à la 
fuivante yj ~ 6c on trouvera de methe que fi on au- 

gmente les lignes AE de la grandeur AP, 8C qu’on diminue les li- 
gnes FE delà grandeur EO, on aura encore la parabole ARFD, 
dont R fera le fommet, AB le diamètre, RL Taxe , 8C FO les 
appliquées. 

Remarque. 

7 ’ Pour rendre la chofe plus fenfible , il faut remarquer que toutes les 
progrefllons arithmétiques paivent concourir avec une progreflion 
arithmétique , dont le premier terme n’eft que la moitié de la diflèrence 
régnante ; pouiveu qu’on ajoute quelque ligne AP au commencement 

de 
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de la ligne AB ; la chofe mérite que nous la développions par les pro* 
pondons fuivances. 

Fropofition 15. 

Si la progrellion arithmétique qui divilc la ligne AB , n’a pas Kg- i> 
une diffcrence double defon premier terme, on en trouvera une qui 
concourra avec elle , 8C dont la différence fera double de fon premier 
terme, i. Qn en peut trouver le premier terme , Sc la diftcrence 
rognante. 

Démonjir. Prenons AC qui fait les deux premiers termes dclaFîgw. 7. 
progrcfTion A B , 6C qui vaut 1.4 +- b. Faifons ar ~ au nombre des ter- 
mes que la progreffion cherchée mettra dans A C ; nous aurons 

1 

pour le nombre des fois que les termes de cette nouvelle progreffion 
contiendront les termes de la première -, donc la différence régnante 
de la nouvelle progreffion fera _4^‘ &C fon premier terme -, donc p * 

XX jur ‘ 

fi on détermine la valeur d’a: , on aura le premier ternie , ôC la diffé- 
rence régnante de la progreffion cherchée. Ce qu’il 8Cc. 

Fropofition 1 6. 

t. On trouvera que le premier des termes qui compofent laligne 
AC vaut nx—hx-i-ih . ' Faifons ce premier terme “a:,. 

MX. 

Démonftr. Puifque z, cft le premier terme de la progreffion A Q 
qui 3 pour fa différence régnante , fon dernier terme fera Zj 

4^ — ^ , &c la fomme de fon premier &C dernier terme multipliée 

pat la moitié du nombre des termes ou par _x _ , fera •*- ifc — 

* s 

égal à la ligne AC ; donc z>x *• zb — — ^a-*-bo\i z,xx~ 

X 

zax — bx -I- zbouZiZZ -bx-i-it . Ce qu’il ôCc. 

XX 

Fropofition 1 7. 

}. On trouvera le nombre des termes qui font depuis le prcmict 
de ceux qui compofent la nouvelle progreffion , jufques au premier 
de ceux qui compofent la ligne AC, ou le nombre des termes qui 
font dans A P. 

Démonfir. Puifque ' cfl le premier terme delà nouvelle pro- ^ 
greffion , 8C z‘x—bx*-xl> le premier de ceux qui compofent la ligne 

XX 

AC , fi on fouflrait l’un de l’autre on aura leur différence ux — tx ^ 

XX 

V ij laquelle 


156 Théorie de la ConftrudHon 

laquelle étant divisée par la différence régnante 4^ , donnera 

«ar 4^ 

pour le nombre des termes qui font dans AP. Ce qu'il S^. 
Tropofition 18. 

4, On trouvera la valeur de la ligne A P. 

Démonfir. Puifquc i4x—tx*-xl' eft le premier terme de ceux qui 

XX 

compofent AC , fi on en fôullrait la différence régnante, on aura 
nx — ix—i i pour le dernier terme de la ligne AP : ajoutez lui le 

XX 

premier vous aurez — b qui étant multiplié pat la moiriédu 

XX X 

nombre des termes qui font dans AP , fçivoir tx , fera 

it 11 

valeur de la ligne AP. Ce qu’il 8cc. 

Propofition 19. 

Si le premier terme de la première progrefiionn’étoit que la moitié 
de la différence rognante , la ligne A P feroit nulle. 

Démonfir. Si valoit b , la quantité 4*4— fc reduiroit 

I* " 

à celle-cy ** — «4 ou j_. Ce qu’il &c. 

t* l* 

Propofition xo. 

Si le premier terme de la première progreffion eft égal à la diffé- 
rence rognante , la ligne A P fera la huitième partie de ce premier terme. 
Démonfir. Puifque a~b, nous aurons 444—44k+-bl> — « . 

t* i. 

Ce«}u’il SCc. 

Propofition xi. 

Si le premier terme de la première progreffion eft moindre que la 
moitié de la différence rognante , la ligne A P ne fera pas négative. 
Démonfir. Faifons -La ~ b , nous aurons 444~^4h*-tl> ~ yj » 

donc fi eftpofitif, la ligne AP feraauffi pofidve. Ce qu’il 6Cc. 

Propofition xx. 

La meme chofe étant fupposéc ; le nombre des termes qui font dans 
AP fera négatif. 

P)émonftr. Puifoue i.a*-y~b , nous aurons i 

4 * ^ 4 ‘. 

donc * le nombre des termes qui font dans AP eft négatif. Ce 
‘"qu’Ü&c. 
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Ceci nous fait connoîtrc que le nombre des termes qui font dans 
A P 1 doit être retranche de celui qui cft dans A C , pour faire celui qui 
cil dans PC, ou que les termes qui font dans A P, doivent aller du 
point A vers le point P. 

Propofition tj. 

Reprenons la courbe AF D qui a etc formée par le triangle BCD*, *• 

6C foppofons que le premier terme de la progrclfion qui a letvi à la 
former , foit plus grand que la moitié de la différence régnante. Je dis 
que la courbe cft une parabole donc AB cft le diamètre , SC dont les 
lignes FE augmentées de quelque quantité font les appliquées à l’axe. 

Piémonfir. Suppofons une nouvelle progrefTion dont le premier 
terme cft égal à la moitié de la différence régnante , 6c qui commen- 
çant au point P concourt avec la précédente ,6C divife la ligne BP aux 
points A, E, S''. ProlongconsDCjufques au point I, de telle manière ^ 
que la ligne CI ait autant de parties égales aux parties H H , qu’il y a 
de termes dans la ligne A P , 8C après avoir tire la ligne 1 LR paral- 
lèle à AB, 6C prolongé DB jufquesau point L, ÔC les lignes H G 
jufques aux points M , 6C les lignes F E jufques aux points 0 , 8c avoir 
fait L R égale à B P , nous trouverons que la courbe R A F D eft une 
parabole * dont RL eft l’axe , 8c F O les appliquées. Ce qu’il ôCc. ^ 


Propojit'ton 14. 

Si le premier terme de la progrcflîon qui a formé la courbe AF D, F>go« ?• 
cft moindre que la moitié de la différence régnante ; on trouvera que 
la courbe cft auGi une parabole donc A B cft le diamètre , 6c donc les 
lignes F E diminuées d’une certaine quantité font les appliquées à l’axe. 

Démonfir. Après avoir trouvé une nouvelle progrefsion donc le 
premier terme foit la moitié de la différence régnante , 8c qui com- 
mençant au point P divife la ligne PB aux points A ,E,S : il faudra 
divifer la ligne D C en autant de parties égales que la nouvelle pro- 
grefsion a de termes -, puis prenant fut Cl autant de ces parties qu’il 
y a de termes dans la ligne AP, on tirera la ligne IL R parallèle à 
AB, de telle manière que LR foit égale à AB, 6C alors* la courbe • 

A RF D fera une parabole dont R L f era l’axe , 6c dont F O feront les ‘ ' 
appliquées. Ce qu’il 6cc. 


Remarque. 

On voit pourquoi les termes delà ligne AP commencent par A 
&C vont vers P -, fçavoir afin que les lignes HM étant mifes par ordte 

V iij fut 
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for les diviïîons de la ligne AP , en allant vers P , 8 C en revenant vers 
A , forment la tete A R F de la parabole. 

$. III. 

Trouver toutes les hjperioles pophles par des redditions, 
Propofition 15 . 

F^w. M. ÇJ Oit A B le raion d’un cercle , & A D C diverfes focantes. Si on 
élevé les perpendiculaires CE fur BC, 8 C qu’elles foient égales 
aux lignes CD ; les pints E feront dans une hyperbole dont B fera 
le fommet , BAG le diamètre & le côté droit , & dont l’axe fera BF 
qui fait une meme ligne avec AB. Faifons ABZZ<*, BF ou DC 
BC ou FE perpendiculaires fur BF~ai. 

Démonfir. Dans le triangle reôlangle AB C , les quarrez A B , B C 
font égaux au qiiarré A C ; donc aa ■>- ZZaa*- i.ay*- y y -, donc 
ZX, — -i-ay +- yy v donc le quarré de l’appliquée F E cft égal au rec- 
tangle for la flèche B F & fur le côté droit la , &C de plus à un rec- 
tangle qui eft égal au quarré de la flèche , comme le côté droit cft 
égal au diamètre B G ; donc la courbe eft une hyperbole. Ce qu’il &c. 

Propofition 

Si on tire quelque ligne H 1 parallèle à BC , & qu’aux points I 
où H 1 coupe les focantes A D C on élève les perpendiculaires 1 L 
égales par ordre aitx lignes CD : les pincs L feront dans une hyper- 
bole dont le fommet fcralepint H, la ligne G AB le diamètre, SC 
dont le côté droit fora au diamètre, comme le quarré HA au quarré 
B A. Faifons HA“é, & tirons les perpendiculaires LM fur AB, 
6C faifons L M ~ ar. 

fDe'monfir. Puifquc H A cft à H I comme B A à B C , nous aurons 
itdd. l)'-S‘,-a-.X^dor\c ar“_^6c xx~ zXl~^ay ^ yy, 

&par conféquent *- ^h y ; donc xx "ZI ; donc 

le quarré de l’appliquée L M vaut le reârangle fur la flèche I L ou 

H M , 6 c for le côté droit M , 6 c un reètanglc thj qui cft au quar- 

* «« 

ré y y , comme le côté droit xtk eft à la ligne G AB , qui par con- 

foquent fera le diamètre de l’hypabole , 8 c qui valant r-a fora au côté 
droit xkk comme aa cft à hb. Ce qu’il &c. 

s 

Corollaire. 

Si la ligne HA cft moindre que BA , le côté droit fera moindre 

que 
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que le diamètre , & fî la ligne H A cil plus grande, le côté droit (en 
plus grand -, ce qui fournit toutes les hyperboles pofliblcs. 

Propofition vj. 

Soit le triangle A B D -, aiant du point A tiré quelque ligne A C , »• 

&du point D quelque ligne DS qui coupe AC au point F, tirons 
F L perpendiculaire lùr A C égale à S B , & AI parallèle à F L 
égale à AB : je disque les points I,L,C font dans la circonférence 
d’une hyperbole équilatére, dont nous déterminerons le côté droit 84 
le côté traverlànt, avec les alfim|>totcs. 

Aiant prolongé AC jufqucs a ce qu’elle rencontre la ligne DE 
parallèle à la ligne AB, tirons EO parallèle à FL & égale aux li- 
gnes AB, DE : puis aiant tiré O V parallèle à A C , diviïbns l’angle 
E O V également pr la ligne O R qui rencontre C A au point R , A 1 
au point P, & FL au point T. Enfin aiant tiré les prpndicubires 
C G, I H fur O R , Faifons O N égale à la racine du produit des quar* 
rez CG , OH, moins le produit des quarrez I H, OG, divisé parle 
quarré IH, moins le quarré GC : Alors les lignes OE , O V feront 
les afllmpotes de l’hyprbolc , O N fera fbn diamètre , 8c NR fon axe. 

Pourlc démontrer faifons AB'=rf, AE=é,CG=c,lH=d, 
OG=y, OH —gt ON=/,OR = é,DE=»s, ARou AP=», 

O E=r , NM=j,LM = «- On trouvera O N = "g - , 

TL=_Ac ,RN=1;-/,K TR=é_/-j_.ç,. 

r 

Dém. Dans les triangles femblablcs REO,RFT, TR:eftà 
TF, comme OR à OE ; donc h — / — y — Zj • TF::é:<*->-w} 
donc T F =: — il — ml — tj — mj — ii . — mt. 8i faibnt 

k 

hn-hm — il — ml p & n- m —g , nous aurons T F=^ — 

qz,,&C AF =p~»~/jy — ijZ,ScTE=b n — qy: 
mais àcaufe des triangles femblablcs AFS, DFE, nous avons FE 
:DE :: AF: AS} donc AS= mf — m» — mip — m ^c , D’ailleurs AS 

, 4-. .-f/ 4-jJ, 

cfl égale .1 AB moins SB, ou égale à AB moins FTL', donc 

traôions, &C paflânt tous les termes d’un meme côté, nous ferons# 

+- hqz^Z, — rqqzjz, — ^rmqj — ■*“ ~~ 2 

k~ hjjz. - ^rqq yz. 

4- hbz,—hpZj *- h»z, 4- xrpqz, — rqbz. — rqnzr-arqz,—rqmz, ? 

4- rmp — rm» — arb 4- arp—arn 4- rbp — rpp 4- rpn j 
Après quoi failâne réflexion que le quarré de O R vaut les quarrez 

de 
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de EO 6c de ER , nous aurons h ~ / xê**-^m*-xmm > donc/; r: 
•t-4Æ»-i-iiiw»,inaisaiant<ï” <+-«6crII!<* nous avons 

iT' ^ * . . , ‘ 

— »4< -t- +■ imm -, donc fc “ xr^, ce qui fait évanouir les termes de 

lequadon précédente où le trouve ; de meme les termes où ^ 
le trouve s’évanoüiflcnt , parccquc h ~ 6c que h a *• m. 
Enfin en remettant la valeur de à fa place , on fera évanoUir tous 
les termes où l’inconnue ne le trouve pas , 6c il ne reliera que 

— rqquiz, — ^rmay — larqy i-rqpy — — 0 , 6 c mettant la 

valeur de ^ à là place , 6C la valeur de éfc à fa place , on trouvera azjz, 
*- mZjZ, H ^hmJf +- thay — hqjj ; 6C fubllituant la valeur 
de/>à.ûi place nous ferons azz, ■*- mZJC ~ i-afy *- imlj +- hqyy , ôc 
mettant <-«-»» à la place de q nous ferons izAj H ^jy >ce qui 

montre que le quarré de l’appliquée LM cil égal au reftangle fur la 
flèche NM, ôC fur le coté droit qui cil égal à deux fois O N , 6C à 
un rcâanglc égal au quarré delà flèche NM. Ce qu’il ÔCc. 

Corollaire. 

FigBf. I»; Si dû fommet D de quelque aianglc A DB on tire les lignes AE 
qui divifent fa bafe en des parties égales, la ligne AC fera divisée 
aux points F, de manière qu’en élevant aux points F des perpendicu- 
laires égales par ordre aux lignes E B , elles fourniront une hyperbole 
Piècéd. ‘ ; 6C en mettant fur les points F des lignes obliques égales 

aux lignes £ B , on fera encore toutes les hyperboles polübles. 

'K^arque. 

Si au lieu d’élever les lignes E B aux points F , on élevoit les lignes 
CF aux points E, onferoitla meme courbe. 

5 . IV. 

Trouver des réductions pour décrire des lignes plus composées , qui 
font enufage parmi les Confiruéteurs . 

Propofition x8. 

R£ur. I}. Ç londivife la baie AB du triangle ABD en progreflîon arith- 
v3 médque aux points G , 6c en panics égales aux points L , 6c que 
la ligne A CH qui rencontre DH parallèle à AB au pointH,foit 
divisée aux points F par les lignes DG. Si déplus on éléve aux points 
F par ordre des perpendiculaires F E égales aux lignes L B , les points 
E formeront une concoïde dont HM perpendiculaire fur AH fera la 
régie. 


Démonflr. 







1 

1 
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T)émonftr. Puifque les lignes DG approchent à l’infini de la 

ligne DH, fans jamais concourir avec elle, les points F approchent a 
l’uifini du point H fans l’atteindre -, donc les lignes FE , & les points 
E approchent infiniment de la ligne HM lâns 1 atteindre ■, donc la li- 
gne H'M eft la régie de la concorde E C E 1 . Ce qu il 6cc. 

Tropojîtion 19 . 

Les mêmes chofes étant fupposées 5 on trouvera tous les ^ints de 
la concorde par rapporta la ligne 1 N parallèle à AC , & à la ligne 
N H perpendiculaire fur A C. Faifons le premier terme de la progref- 
fion qiti divilc la ligne A B = <* , la di/Tercnce régnante — h, AB c, 

DH = d,AH=/, AI = /. EO = «i,,AF = ;e. ^ 

Démonjlr, Par la nature de la progrellîon artthmetique ‘ nousavons 
li/c — T.<idy *- kly — hccjy = o : & à caufe des triangles fembla- 
bles AGF, DHF , nous trouvons j = if. : donc mettant cette va- 
leur à la place A'j dans l’équation précédenre , nous trouverons ülz- 
luldx hcdlx _ bnJ Jxx = o : ce qui exprimera la nature de la 

/“■* //“*/*■*“*• >•< A 

courbe , Sc tous les rapports de fes points avec û régie. Ce qu il Kc, 


Proportion )o. 

Si ondivife la ligne AB en progrelfion arithmétique aux points H, 
ôC la ligne B C en autant de parties égalés qu’il y a de termes dans 
A B , fie qu’aiant décrit le quart de cercle C D Inr le raion BC , on 
tire les finus EG, 6C les perpendiculaires HI égales par ordre aux fi- 
nus E G : les points I (èront dans une courbe du troificme genre , dont 
on déterminera touslcs points par rapport aux dillances AH,ficHI. 
Faifons le premier terme de l’équation = 4 , fa diffcrence=é , AB c, 

BD = /,EF = <,, AH = y,HI=ar. 

Démonjlr. Nous avons “ — tâc U+-telz — zZi = 0 ; fie parce- 

qucEG eft moicnne entre E F fie EB plusBD , ** 

ainfi mettant cette valeur à la place de z, dans 1 équation precedente 

nous ferons U — xx +■ hM *- id / — 1// -i- 

XX — il / U— xx' = O- Puis failant +- i/= ^ , fie =/e 

hit 

nous aurons — f^q^u — ^qxx *- xx-~ ql=o, oa py ^ xx <jl • 
8C quarrant tout nous ferons ppyy i-pjxx 
— ^qlpy i.qlxx -t- x^ = qqxxy 


ou AT* qq -^ppjy — y — 

3 


Ce qu’il Sec. 


§. IV, 
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i- IV. 

^rciiiifr une courbe ejui pujfe par plus de deux point s donnez, , îî* 
qui touche une ligne donnée. 

rigut IJ. Ç Oient trois points donnez C,D,B, &C la ligne CF > & qu’il 
# faille trouver la courbe CDB , qui touche la droite CF au point C. 
Aiant tiré CC pcrpendiailaire fur CF, & DD parallèle à CC .tirons 
les perpendiculaires BA , HL qui coupent la ligne CC aux points L, A, 
& la ligne DD aux points E , M -, 8c fiippoGint que la cour^ C D B H 
cft une ellipfe , ou un cercle , dont les demi-axes foient L C , L H ; fai- 
fons AB AC = i>, AE=c,ED = ^f, SCaiantdréBlperpen- 
, diailaire fur LH , faifons Bl = ar,.&HIi=Zi. 

Alors puifque la courbe CDBH cft un cercle, ou une cUipfeilcs 
quarrez des appliquées , 8C les rcâangles fur les flèches feront propor- 
tionnels : donc xx :bb ■*- t-bx-^ xx : : ^az, ■*- ZX, ■ aa ■*- ">-azj +- zxst 
donc i.aZj ^ zjc,'= De même le quarré B 1 fera au quarre 

hh 4- \ix 

MD, comme le rcélangic HIH au reéfangle HMH : donc xx\ 
dd ■*- i-dx +- XX i-. i.aZj-^ zxj.aa ' i.az,+- juï.— ccjdonc zx.-*- 
iaz= i donc en comparant les deux équations on trou- 

iÀ^tdx, 

vera if _ = M—cc J ou aadd ■*- zaadx = aabb — - zaabx — cebb 

ü-h>i4x 

— zbccx , ou zaadx — zaabx +- zbccx = aabb — aadd — bbcc ; donc 
x=tM -t tdd—bb .c J fur quoi il nous faut faire les propofitions fui vantes. 

l««i— 144^ 

Propofition 3 1 . 

Si aabb = aadd +- bbcc , les lignes B 1 , H I font nullcs , (C la cour- 
be B D C cft un cercle ou une ellipfe dont les demi-axes font les li- 
gnes A B , A C. 

‘Démonjir. Puifque aabb=aadd +■ bbcc , nous trouverons x = 
O _. Ce qu’il ôCc. 

Propofition 3 z. 

Si aabb cft moindre que aadd bbcc 3 la courbe fera un cercle , ou 
une ellipfe dont les demi-axes feront L C , L H , mais LA ou B I fera 
* négative, & LC fera moindre que CA. 

Démonfir. Puifque aabb eft moindre que oadÀ +- bbcc , aabb — 
aadd — bbcc fera une grandeur négative , bc puifque b vaut plus que d, 
aad -I- bcc — aab fera pofîtive -, donc l’équation précédente fe réduit a la 
fui vante x — 5 donc x eft une grandeur négative. Ce qu’il 6cc. 

f ’ 

Propofition 
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Propofition jj. 

Si aabb cft plus grande que aadd ■*- bhcc , ôc que aaà *- bcc—aab 
ne Ibk pas une grandeur nulle , ni une grandeur ^(Te , la courbe iêra 
une ellipic , ou un cercle dont les demi-axes (cront L H , & L C i mais 
LC lcra plus grande que AC. 

Démonjtr. Puifque les deux ternies de la grandeur comptée k la 
grandeur x , font pofitifs , l’équation fora x ~ j_. Ce qu’j Sec. 

t 

Propofition 54. 

Si aabb étant plus grande que aadd *- bbçc 3 la grandeur aad +- bcc 

— aab eft nulle , la courbe ne pourra pas être un cercle , ni une cllipfc. 
Démonflr. Puifque la grandeur aÀ)b — bbcc — aadd cft pofitivc , 

& que la grandeur aad*- bcc — aab eft nulle, l’équation fera x ZZ 
donc a: ou AL foroit infinie •, donc la courbe n eft pas uncclli- 

0 

pfc ni un cercle. Ce qu’il 8cc. 

Propofition 55. 

Les memes chofes étant fupposées -, 1 a courbe BDC fera une para- 
bole donc C fora le fommet, & CA l’axe, & elle touchera la li- 
gne CF. 

Demonfir. Puifque aab ZZ. aad bcc , nous aurons at& — aad ZZ 

bcc ; donc b — d:b::cc:aa 5 donc la flèche C G cft à la flèche C A, 

comme lequarré de l’appliquée GD ou AE au quarré de l’appliquée 

AB i donc * la courbe C D B cft une parabole. Ce qu’il &c. » 

Conic. 

Propofition 5 6 . 

Si aabb étant plus grande que aadd *- bbcc , la grandeur aad — bcc 

— aab cft fauflc , ou moindre que rien , la courbe ne fera pas un cer- 
cle ni une cilipfo. 

'Demonfir. Puifque l’équation précédente doit fc réduire à celle-ci 
•V ~ , fi la courbe étoit une ellipfc , ou un cercle , la ligne AL fe- 

—r. 

roic infinie ; donc la courbe n’eft pas un cercle , ni une cllipfc. Ce 
qu’il &c. 

Propofition 37. 

Les memes chofos étant fupposées ; la ligne C DB fora une ligne 
droite, ou une hyprbole quitouclrera la ligne CF. 

Demonfir. Puifque aad *- bcc cft moindre que aab •, nous trouve- 
rons bcc moindre que aab — aad -, donc b — d aura plus grande rai- 

X ij fon 

V 
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(bn à h ,(ÿiccczaa -, donc h — d pourra ccreà h:\c:a,SC alors la 
ligne CD B fera droite i ou h—d fera moins à h que c : a, tc plus 
que cc : aa,&C alors la ligne C D B fera une hyperbole. Ce qu’il 8cc. 

Remarque. 

Si la ligne C G avoir une plus grande raifon à CA que A E à AB. 
Il ne faudroic que renvetfer la courbe prenant C A pour la tangente, 
& CF pour l’axe. 

Tropojition j8. 

On trouveroit par la même voye une ligne qui pafleroit par qua- 
tre points , touchetoit une ligne dotuice -, ÔC qui (croit ou une ligne 

droitt , ou une ligne du fécond genre , ou une ligne du troificme gen- 
re : Sd ain(i à l’iniîni. Mais comme le calcul en feroit fort long , nous 
nous contenterons d’une méthode méchanique pour décrire des cour- 
bes qui partent par tous les points donnez , 8C touchent la ligne donnée. 


CHAPITRE TROISIE'ME. 

‘Trouver des machines pour décrire les lignes précédentes. 

§. I. 

Décrire toutes les lignes du fécond genre par une /iule machine. 

Figur. i 6 , T A machine confifte en une régie A B , au bouc A de laquelle 
I J eft fixe le bouc A d’une chaîne A D , dont le bout D eft armé 
d’une pointe , qui le peut fixer où il convient. La régie a de plus un 
pivot mobile C , qui fe peut fixer fur tous fes points , de telle maniè- 
re qu’elle peut tourner dclTus. Enfin on a un poixe-craion E autour 
duquel la chaîne A D peut aisément couler. 

Figur. 17. pom fc fervir de la macliine , on étend la chaîne le long de la ré- 
gie depuis le point A julques au point E où on la replie autour du por- 
te- craion , & on fixe fon bout D en quelque point D , de force que les 
points A , E , C , D (ont fur la même ligne. 

Propojîtion 39. 

Si on fait tourner la régie autour du point E , le craion ne fera qu’un 
point. Suppofons que la régie AED vient en tournant furFEL 

‘Démonflr. Puifque la ligne F E eft égale à la ligne AE, la par- 
tie E F de la chaîne fera la même que la partie E A -, donc le point 
£ où la chaîne fc replie autour du craion (era le même , foit que b ic- 
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glc (bit fur A E B ou fur F E I ; donc le craion ne fort pas du point E. 

Ce qu’il &c. 

Proportion 40, 

Si on feit tourner la régie (ùr le pinc B autant éloigné du pint E Rgnr. ir. 
que le pint D -, le craion décrira la ligne droite E H prpcndicolairc 
fur A B. Supplbns que la régie B A cft portée fur B G ; je dis que 
le craion (cra au pint H de la pcrpndiculaire EH. Tirons DH , 8C 
des centres D , B déaivons les arcs E L , E K. 

Démonftr. Puifque les triangles E D H , E B H font égaux , tC les 
lignes DL, BK égales, les lignes LH, KH font égales : mais les 
lignes G H K font égales à la ligne A E ; donc les lignes GHL font 
égales à la ligne AE ; donc les parties GH, HD de la chaîne font 
égales à toute la chaîne ; donc le repli de la chaîne , par con(èqucnt 
le aaion Ce nouveau pint H. Ce qu’il &c. 

Tropofition 41. 

Si on fait tourner la régie (lir le point D •, le craion E décrira un Fignt- 
cercle dont D E fera le raion. Suppfons que la régie cft pnec fur 
G D H I , &C que le pint H cft le lieu Ju craion. ^ 

Démonjfr. Puifque les parties A D , G D de la chaîne font égales, 
les prtics D E D font égales aux parties D H D i donc la ligne D H 
cft égale à la ligne D E ; donc le pint H cft dans un cercle dont 
DE eft le raion. Ce qu’il 8Cc. 

Tropojîtioa 4t. 

On démontrera de meme que fi la régie tourne fur quelque pint Fig«. >?• 
C entre D & E > le craion décrira un cercle dont la raion fera CE. 

Propofition 45. 

Si on fait tourner la régie AB autour du pint A , le craion E dé- figut. m, 
crira une ellipfc dont les foïcrs feront A &D, & qui aura pur fon 
grand axe la ligne A D , 8C deux fois la ligne D E. Suppoions que 
la régie eft portée fur A H , 6c que le craion cft prtc fur le pint G. 

T irons G C pcrpndiculaire fur A B , SC faifons DE — <* , AD — h, 
CGZZZ,, CEZZar , Scia différence qui cft entre AGSC AEZZ7: 
nous aurons DG~<» — y &c KGZZa ■*- b — y. 

Démonftr. Dans le triangle D G C nous trouverons * 44 
yym aa— i.ax *- xx*- z,z,, ou i-ny *- yyZlz^Z, xx — iax. 
b’ailletus dans le triangle rcdangle AGC nousavons jyj—irfj- 
%by — zjz,-^xx~^bx--iax -, donc fi on ajoùtc ces deux équations 
cnfcmblc , en mettant le premier terme de la fécondé fous le fécond 

X iij de 
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de la première , nous ferons ii>y =i^ar , ou y = ix ; donc fi 

à la place &y on mer dans la première équation , on fera k*» 

■t- khxx ~)cx — MX *• zXi , & multipliant tout par 444 *■ 44^ 

■t-bby nous aurons J^aabx +■ i-abbx=-J^axx ^bxx — 84»^: — 

iaabx— ^abbx -y- ^aaZjZ, +■ /^abZyZ,-^bbz,Zj , ou , 
td<x—i luix +- 44 h tx—^*âxx—^tx x ; donc le point G eft dans une elli- 

p(c dont le côté droit eft ± , 8 c dont le côté traver- 

44*»"4iù*-W. 

fant fera 14 4- b. Ce qu’il &c. 

Propofition 44. 

Figur. II. Qn démontrera de meme , que fi on fait tourner la régie fur 
quelque px)int L entre A Sc D , le craion E décrira une clliplc dont 
les foïers feront L & D , & dont le grand axe fera la ligne L D 8C la 
ligne D E prife deux fois. 

Proportion 45. 

Figur.il. gj (ûpposé le point E également éloigné des points D, B, 
on fait tourner la régie fur le point F au delà du point B , le craion 
décrira une hyperbole. Suppofons que la régie AF eft portée fur 
F G , & le craion E fur le point H. Tirons H L perpendiculaire fur 
A F , 6C prenons DK fiir DH, égale à D E , 6c F I égale à F E : 
puisfaifons DE =4,BF=é, LE=a:,LH = .ç,, 6cHK ou HI=j. 
Demon/ir. Dans le triangle rcéfanglc HDL nous trouverons lay 
yyz=. zjt^ XX — MX -, &c dans le triangle redangle H L F , 

^ XX MX -r- ^bx=yy +- ^bJ +- Mj j ôc faiiânt l’addition de ces 
deux équations comme dans la précédente : nous aurons y = itx-t-ix ^ 

&C mettant cette valeur a la place d’y dans la première équation , nous 
ferons 44 «■»••*- +■ ^‘xx *- ^»txx +■ Hxx = ZA> *- xx — mx , ou 

t U 

ZAï = *■ 44^^* •*- 4XXXX + ■ ^xix x ; ce qui montre que le point H cil 

dans une hyperbole dont le côté droit eft 4 ** 4 ^ * , &C le côté tra- 

verfant eft b. Ce qu’il 8éc. 

Propofition 46. 

Figm. ij. Si on fait tourner la régie fut quelque point F entre B 8C E , le 
aaion décrira encore une hyperbole. Suppofons les memes chofes 
que dans la précédente , & nous aurons FL=4— é— ar, FH = 
a—b*-j,HD = a*-x. 

Démonfir. 


des VailTeaux. Liv.III Chap.III. 167 

Dém. Dans le criangic LDH nous trouverons 
*• XX, de dans le criangic LHF nous aurons i.ay — i.èy +- y y 
— • tax +- xbx +■ XX. Puis failknt l’addition de ces deux équations on a 
y = it x — tx ; donc mcccanc cette valeur à la place dj dans la pre-i 

miere équation, nous aurons 4/ ux — zdtx 4- ^txx — ^xtxx *- ttxx — 

i U 

ZjZ, *■ i<*Ar -I- ata: ; ou — ^lAx *• ^xx — ^âtxx , ce qui moru 

U. 

tre que le point H cft dans une hyperbole , donc le côte droit eft 
4 « — 41k , de le traverfant cft ^ , le lôtnmet E , l’axe E B. Ce qu’il dcc. 

à 

Propo/ition 47. 

Enfin û on fait tourner la régie fiir un point infiniment éloigné du Fîgiir.t 4 ) 
point B d'un côté ou d’autre , en p>oufIânt fon point E le long de la li- 
gne EC perpendiculaire fur E A , de telle manière qu’elle foit toû- 
jours parallèle à E A } le craion décrira une parabole. Suppofbns que 
la régie aianc été portée fur GCI , le craion le trouve fur quelque 
point H. Tirons HL perpendiculaire fur AB, &fâifons DE = 4, 

HC, ou LE = Af,HL = «,,DL fera.* — X. 

Démonfir. Puilque les parties AE , ED de la chaîne (ont égales 
aux panies DH, GH, nous trouverons que DH vautDE 8c HÇ, 
oa a +-X i donc dans le criangic rcélangle HDL nous aurons m ^ 
+■ lax +- xx=zx, ^-aa — i-ax +-xx, ou = jytx ; ce qui montre 
que le point Heft dans une p.-trabole donc J^ac(^ le côte droit, AE 
l’axe , L H l’appliquée. Ce qu’il 8cc. 

Propofinon 48. 

Les mêmes chofes étant Cipposées -, fi la ligne EC n’eft pas perpen- Kfr >*’ 
diculairc lùr A E , le craion déaira une hyperbole qui fera la même 
foie que l’angle AEC Ibit aigu ou obtus , pourveu que le point D foie 
dans la ligne ED perpendiculaire à EC. Suppofbns que la régie AE 
cft tranffwnéc fur G C parallèle à A E , 8 c que le craion fê trouve au 
point H : tirons H L perpendiculaire fur DE 8 C H K perpendiculaire 
fur EC : 8 C marquons le point F, où DF prallcle à EC rencontre 
la régie A E. Enfuitc faifbiis DE =4, EF = é,EL=a:, HL-=z,: 

Dém. Puifquc les triangles KHC , DEF font fêmblables , nous 

aurons DE: EF:: HK:HC,6cpar confcqucnc H C = ** -, mais 

« 

GH avec DH valent autant que G C 8c DE ; donc H D vaut DE 
8c H C , ou : donc dans le triangle rcélangle H D L , 

■>- -Lhc ■*- i’^xx — zje aa — "LUX xx ; donc lax ■*- i.hx +- 

hhxx 


.il ^ 
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, ihxx—ttx x J ce qui montre que le point H eft dans une hyperbole 

4M 

dont E D eft l’axe, & qui a la rl> pour lôn côte droit , 
pour fon côté traverfant. Ce qu’il &Cc. 

S. II. 

aPI 4 achi»es particulières pour thyperide. 

Propojîtion 49. 

Fignr. li. ç Qjj chaîne A B A dont un bout A foit fixe au point A > 

vJ qui aiant pafic par la poulie B , vient faifir avec fon autre bout 
un craion au point A. Je dis que fi la poulie B eft tranfportée par l’c- 
querrc CAB qu’on fait couler le long de la ligne A C , le aaion 
Pfop SJ l’nyperbole qu’on a forme par les focantesd’un cercle*. Sup- 

pofons que la jambe A B de l’équerre eft portée for la perpendiculai- 
re L G , & que le craion eft fur le point H ; tirons L A , 6C H I perpen- 
diculaire fur A B -, puis faifons AB“<*,AloiiGH“A:,HI:i:a:, 
*Tiémonflr. Puifque les parties A B , B A de la chaîne valent au- 
tant que L H 8c AL, nous aurons A L égale à A B plus H G , ou 
~a*-x 5 donc dans le triangle reâangle A LG, aa *- i.ax *-xx 
ZZ.aa*- zjz, ; donc zjCj ~ xax xx ; donc le point H eft dans l’hy- 
Ptop* »5 denundée *. Ce qu’il 8Cc. 

Propofition 50, 

F'g. >7. Soit le triangle A D B , dont on s’eft fervi pour décrire une hy- 
Ptop! j7.perbolc parlcmoien delà ligne AC* ; placez au point C le fom- 
met de l’equcrre E C F dont la jambe CF peut courir le long de la 
ligne CA, & qui a deux poulies fixes , une au point C , l’autre au 
point E. Attachez au point C , au point B une régie C G B rom- 
pue au point G avec une charnière , & une poulie. Mettez aufiiune 
poulie fixe au point B , &C un bouton mobile qui puiftc courir dans 
la coulilïe B A •, & après avoir fixé le bout d’une chaîne au bouton 
B , faites la paffer par les poulies B, G, C,E , ÔC faites revenir fon autre 
bout au point C où il faifica un aaion. Enfin attachez une régie mo- 
bile au point D , de fone qu’en courant fur B A elle pouffera réquerre 
le long de CA , 6c le bouton mobile le long de BA , ôc fera décri- 
re au craion la courbe C H , que je dis être l’hyperbole que nous 
avons donné dans la propofition 17. Suppofons donc que la régie 
mobile D B étant tranfportée fur D L , a pouffé la jambe C E de 
l’équerre fur F l , le Ixjuton mobile lùr le point L ; le craion 
fera fur quelque point H ôc il faut montrer que F H cil égale à L B- 
Démonjlr. Puifque les parties B C E C de la chaîne font égales 

aux 
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aux parties LBGFIH , iC que les parties BCE font égales aux 
parties BGFI ; ilfautquc LB avec H1 valent EC, ou IF j donc 
LB vaut H F. Ce qu’il fi£c. 

Remarque. 

La'démonfbration fiippofe que la ligne BC cil plus grande que 
B A , c’eil pourquoi la machine ne doit s’emploier que pour la cour- 
be fuivante. 

111 . 

e^ïaehines four les lignes plus composées. 

‘Propojltion 5 1. 

P Our décrire la concoïde dont nous avons parlé dans les reduc- *t^ 
tions *. Reprenons la machine précédente , & mettons le fom- ^ ^ 

met de l’équerre L B M au point B > de telle maniéré que la régie mo- *"”^‘* * 
bile DB failc couler iâ jambe BL le long rie la ligne RA -, mais il 
fout qu’en meme temps la jambe B M ait une coulilfc le long de la- 
quelle puilTc couler le bouton mobile B , £c fo trouver toujours dans 
l’intcricélion de la couliiTe BM, de la coulüTe B N R. La cou- 
liile B N R doit être une parabole formée par la progreifion arithmé- 
tique qui a fait la concoïde. Cela étant fopposé , lî vous tranfporte25 
la régie mobile DB fur DL» le craion fe trouvera au point H, do 
telle maniéré que la courbe CH fora la concoïde demandée. Aianc 
fait le premier terme de la progreifion qui a formé la parabole ,= <*# 
ià difterencc régnante = AB=c, DO parallèle à AB & ter- 
minée parAC, = d, kCO=f, AL=j, AF=ar, AR = /, HI 
ou NP =z>, FHou NL = i — 

Démonjlr. Par la nature de la portion parabolique B NR ‘ , t/fe i 
— i-aclj — bety — bccy y = 0 \ mais à caufo des triangles fomblables 
D F O , AFL, nous avons y = Jx_-, donc mettant cette valeur à la 

place ÿy dans l’équation précédente , nous aurons -dlsi , — 

— ~a 1 de même nature que l'équation delà concoïde de- 

ff—ifx.-xx 

mandée. Ce qu’il &c. 

Proportion 5 %. 

Pour décrire les courbes que nous avons donné dans la pro- Rg«r< **, 
poiîtion }o. Nous avons le chaifis i, 5 , 4> 5 , dont les cotez 
15,45 font percez eu couliiTe par où une régie de ilx h’gtKS puiilè 

Y palTcr 5 
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paflcr > 8£c^onc les cotez 15, 54 ont une coulifTc par où une régie 
de deux lignes peut paflcr : nous avons de plus deux régies , dont 
la première CF eft epaifle defix lignes , &C a unccouliflc dans fon 
épaiireur par où peut paflcr la féconde régie A B epifle de deux 
lignes. La régie CF a dix lignes dans fa largeur ou elle a deux au. 
très coulilfes de deux lignes , &C elle eft terminée de part ÔC d’au- 
tre d’une équerre , qui la tient perpendiculaire fur les cotez i}, 
54. La régie AB n’eft large que de flx lignes, &clle a unccoulif- 
lc de deux lignes dans là largeur , & elle eft auflî terminée de deux 
équerres qui la tiennent pcrpendiculaite fur les cotez j.5 , 34. Au 
point P de la régie CF , eft fixé le bout P de la régie PE qui peut 
tourner fur le point P , 6C qui a une poulie fixe au point E Enfin 
nous avons deux chaînes rondes qui peuvent aisément couler au- 
tour des poulies , &C deux boutons mobiles 6 &C J qui peuvent aufll 
couler dans les coulilfes. Pour ■nonter la machine on inlcre la régie 
CF dans les coulilfes des cotez 13 , 54 du chaflis, 6c on l’affermit 
par Icmoiendes deux équciTcs 5 enfutte on inlètc latéglc AB dans 
les coulilfes xs , CF . 34., 2 c on l’affermit de meme. De plus nous 
inlcrons le bouton 6 dans l’intcrfedtion E des coulilfes CF , AB, 
de Ibrte qu’il occupe l’épailfeur de la régie C F , 6C qu’il ait foui 
la meme épailfeur une poulie dont le roüet foit horizontal , 6d deflùs 
un anneau fixe. Nous inférons le bouton 7 dans la fécondé coulilfe 
de la régie EF, de maniéré qu'il eft entre la régie AB & le point E 3 
&L neanmoins aiant un coude , il porte un craion fous la poulie du 
bouton 6 : ilaaufli un anneau audelfus. Enfin aiant attaché le bouc 
d'une chaîne au point A de la régie A B , on la fait paflcr par la pou- 
lie du bouton 6 , & on fixe fon autre bout en quelque point D du 
plan fur quoi on veut décrite la courbe. De meme aiant fixé le bouc 
d’une autre chaîne à l'anneau du bouton 6 , l’aiant fait paflcr 
par les poulies E , P , on fixe Ibn autre bout a l’anneau du bouton 7 3 
ce qui achève de monter la machine , afin qu’elle décrive les courbes 
demandées en pouffant la régie A B vers le côté 5 4 du chaflis. 

Suppolbns donc qu’on porte la régie AB furMN, le bouton 
6 Ce trouvera fur quelque point R, & par conféquent la régie CF 
fera fur quelque ligne G R 1 , le point P fur L > 6c la régie PE aiant 
été poulfée p.ar la régie B A au bout E , fera fur L M égale à 
PE , ôd la corde EP E fera RM L H , par conféquent le craion 
du bouton 7 fera au pxjint H : & je dis que le point H eft dans 
une des courbes que nous avons décrit dans la propofition 3 o. Mar- 
quons le point S où la ligne G I coupe B A , & faifons DF. , 
PE = ^,ES=.^, HS=jy, S R~x, de nous aurons RL=é — -v, 
DS=a—z,, DR=<» 


Démonfir. 
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Démo^fir. Dans le triangle DSR re^anglc nous trouverons 
, &C dans le triangle rcftanglc LM R nous aurons xx 
~i.bx^ yy=o, = mettons donc cette valcura 

la place /x dans fa première équation , & nous ferons 40^ *-jJ 
— ^ 8c quarrant tout nous ferons j 4 ^^az,yy. 

4 - i6ahbz.= o qui donne la courbe de meme nature que 

celles de la propofitiou }o. Ce qu il ÔCc. 

“^^arque. 

Il peut y avoir trois cas dans les combes precedentes, 

I. Si la différence régnante dans la progreffion arithmétique qui 
forme la courbe, eft double du premier terme , alors l’équation de 

h courbe fc trouve êtrej+ ^llyyZj +- 4/+^— ° ^ 

par confcqucnc il faudra que le peine D de la chaîne fe trouve fur 
b ligne E A , & que la ligne D E foit 6C P E foit /, Ce qui 

rendra l’équation entièrement la meme dans la courbe 8C dans la 
machine. 

X. Si la différence régnante f ft moindre que le double du pre- 
mier terme , de quelque quantité d , 1 équation fera 

+- 4IIZ, ■> 4. J 

y +- ddccU ijry 4llzx,_ g ^4 > «.=0. 

i.dcü J 

3. Si au contraire La différence régnante efl: plus grande que le 
double du premier terme , de quelque grandeur d , nous aurons 

-4/1^ 


+- ddccU +■ 4llz^ g ^4 > «.— O* 

— idcll J 


Propofition 53. 


Si la différence régnante eff moindre que le double du premier ter- Fient. «>. 
me, nous ferons E C = <l<l , 8C tirant la perpendiculaire CD=J[^ 

— JJee , nous fixerons le bout de la chaîne au point D > ÔCnous dé- 
crirons enfuitc la courbe , comme dans la précédente , afin quelle foie 
la courbe du fécond cas. Faifbns DT égale a CE, CE=r, 

CT =/> , 8C tout le refte comme dans la précédente. 

‘Démonftr. Nous avons dans le triangle reébngle DCE tr— 

& dans le triangle ROD illz, +- zllp = xx irx rr , &C mettant 
à la place d'x fâ valeur nous ferons xllp— i.11 

4-j y~xrl-rr=}i/'iT^ , mettant illp à la place de rr, & dcl à la 

y ij place 
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place de ir, nous ferons vllzf~-iU~dcll*-jy:=zjJtripr~, fc quarrant , 
tout J4 ^ U J H- 4//^_ J I «,= #. Ce qu'ü &C. 

Tropoption 54, 

Si la différence régnante eft plus grande que deux fois le premia 
terme ; il faudra prendre E C de fonc que le point C foie du côté du 
point P , 6c on trouvaa de meme la courbe du troilîcme cas, 

-f U plus grande gloire de ^ieu. 
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EXPLICATION 


DES TERMES DE MARINE DONT 
on Ce Cax dans cct Ouvrage. 


A 

a SATTIti,U Cell 

quand lu voiles de Tavanc 
reçoivent le vent à contre* 
fena, Sc /ont tourner le Vaif* 
(ctü de tells maniéré» ou'U 
porte fen arriéré du c6ce du 

vent. 

Mndtr , c'eil donner contre on VaiiTeau > Toit 
pariccidcnci foie pour rinfulterton dit /ai- 
n SS alUriâÿt dans le premier fens , & s/ürr k 
dans le fécond. 

fc dit dun Vaiffutt que le vent pou0e 
contre une c6ce» de maniéré qu'il ne peut pas 
s’en éloigner. 

ÀfiMftbfT, ceRanécerle VaiiTuu avec deux an* 
cru t enforte que lu deux cablu font comme 
deux fourchons. 

Agréa , c’ed mettre au VaiJTuu Tes min, fu voi* 
les , fes cotdàgci i on appelle Jfréti eu trois 
forru de cho/u , & toutes celles qui leur ap- 
partiennent. 

ÀM4rra, c'efl attacher, Anuat, c'efl la corde 
donc on Ce fert pour attacher. 

AMfBa , c'eft abaiiTsf Ôc hure defeendre : dm ma 
la feiUi» 

Amifdi, fe dit proprement du premier Officier 
de la Maiine : on appelle encore dlmirdl , le 
VaiiTeau de celui qui comnunde une flotte, 
on dit dlla i tAnàrdl, 

Amurat c’efl attacher un des bouts inférieurs 
de la voile contre le bois du VaiiTeau , pour 
la tenir plusroidedo cAcédu vent quivicnc 
obliquement. Amere, Ce dit de leur où cil 
une voile quand elle ell ammée i on dit 
prendre, taïuirt > cesnr la dtmtra éds-Atré. La 
corde qui tient la voile amutée Ce nomme 
£r*sr/. 

Aaatt // C’efl un inflrument de fer en foime 
de doubifcrochee , quon jette k U mer au 
bout d‘une grofle corde , afin qu*en s’acCTo- 
chant au fond contre la terre, U arrête le 
Vailfeau. 

Affdtvlla , ce/l lever l'ancre fie mettre le Vaif- 
feau k la voile. 

Aftem SS PjrtU§H, c'efl meme un Pavillon au 
haut d’un mit. Jldrkerd U fdfiUiu d'Amrrsi, 
pour dire , il mit un Pavillon blanc au haut 
du grand mit. 

Armmtnt , fe dit du travail & des fraiz qu’on 
fait pour équiper, 6c pour mettre en mer 
des VAifTcauxde guerre ; faire un ârmment. 
On dit aulTi être de V Armmtnt , pour dite 
être deilinë pour fervir fur lea i'si^ass qu’on 
arme j ou pour dire qu’on a part aux prifes 
qu1is feront. ^ 

JrrtMdge , / sr. fe dit de la maniae dont on dif- 


pofe les chofes qu'on met au fond du Valf^. 
/eau. On dit auflî ai rimer un VaiiTeau. 
Arriva, c’efl quand on eil à la voile, toumet 
l’arriere du VaiiTeau du c6ié du vent, lA 
mat* 

Aitmên, f.m, c’efl la voile du m&c qui efl k l'ar* 
riere du VaiiTeau .* ou nomme ce mit , siir 
S* Artimvn, 

AM vnu,Ytittr as-rrsr, e’cfl quand on efl i Is 
voile , touracr l'avaut du Vaifleau du cbté 
du vent* 

B 

B Aldtre, f,f. le dit du contour extérieur dti 
VaüTeau, reptéfenté dans on de fes plans 
horizontaux. 

Bdnàt ,mtnt â U hdnit , c’efl coucher le Valf* 
feau lùr on de fes cbtez. 
jtu.éerd , c’efl-à*dire , k gauche : on dit encore 
a Ltf-ésrd. 

BditaH , /!/ fc dit des deux rsngs de canond 
qui font foc chaque plancher du VaifTeaui 
Bdttak kdft. 

JUsx, f.m. ce font les poutres qui foûcîennenë 
les planchers du Vaiflesu j euiat £m «ft Ig 
plus longue de ces poutres. 

Bta/fté , f. m. c'efl le mit qui cfl couché (tit l’s^ 
vant du VaiiTeau. 

Bitm, f.f. ce font de grofles poutres aocout 
defquelles on cutonille le cable , pour le te« 
nir ferme quand le VaiiTeau efl é Tancrc. 
Berd, fe dit du Vaîffeau } a/irr à éerd pour dit# 
aller au VaiiTeau* 

Bai fe prend encore pour le c6té du Vaiflcaui 
tMtét i" M heri * tdiuit dt Cnatre. 

Baidge ,f.m. c'efl une planche forr-épailTe , dont 
on couvre les membies du VaiiTeau. 

Boriét , f.f. fe prend pour le chemin que fait 
le VaiiTeau quand il court au plus>pres da 
même c6té : enc Ungee hadét. Badie fjgnifie 
encore la décharge de tous les canons qui 
font d’un c6té du VaifTeiu. ^e lui iauidi met 
deux Berdett , pour dire je fis fur lui une dé« 
charge de tous mes canons. 

Berda , c'efl attacher les bouts inférieurs d’une 
voile , afln qu elle reçoive h vent » 6c quelle 
poulTe le VaiiTeau. 

Beiiée , f.f. c'efl un bois qu’on attache k l’ancre 
avec une longue corde , afin que quand Tan. 
cre efl au fond de la mer , ce bois fuinage 
defTus , 8c marque l'endroit où elle cfl. 
StMlintt ff c’efl une corde qui liific le milieu 
d'un des eûtes de la voile , fie la tient en rai* 
Ton , afin qu'elle reçoive le vent , quand U 
vient de biais* 

BddffU , ff. c'efl une rofe des vents qu'un (et 
aymâmé fait tourner fur un pivot dans untf 
boite , afin qu'elle marque le cfiié du Sep* 
V iij untxioil| 


Explication des termes de la Marine. 


Tcnmon » du midi j & des latres points prin- 
cipaux du monde. 

trâs tf,m, ce font des cordes sttschées aux bouts 
des vergues » U qui fetvent à orienter le* 
voiles. < 

Brum » f.f, ccd un broüilUrd fort ^pais. 

C 

C AhUt c'cA une grofle corde qui par le mo- 
ien de Tancrc à laquelle elle elt attacbce» 
arrête le ValHcau. 

C*M9t , OU E^f» f m, c*cA un petit bateau qui 
/en aux Officiers de la Marine pour aller 
d'un VaifTeau à laucre » ou de leur Vaiflfeau à 
terre. 

I fe dit de la prtwe du VaîlTeau : mettre le 
cap fur une tour , c'eA diriger U proQe du 
VailTeau du côté de la tour» afin qu'il aille 
vers la tour. 

marntU aifty c'eA réduire le VaifTeau à 
Tea bafTea voiles , ôt plier toutes les ancres : 
on met quelque fois ï la (dft avec la grand* 
voile feule , ou avec lariimon feul. 

Cttfftn , /!/. ce font des cordes dont on (ê fert 
pour retrouflec les voiles, afin qu'ellea ne 

f irennent pas le vent .* on dit tenir les voi- 
es fur les rargNfj \ on die aufli les voi- 
les , quand on les retroulTe avec leurs c*rffut, 
C^fgntr , fe dit encore du VaifTeau quand les 
voiles le font pancher fur un de fa côtez. 
Le VaifTeau rarjar beaucoup. 

CèélHipe , f.f. c'eA un petit bateau dont les gens 
de mer fe fervent pour porter les provinona 
au VaifTeau. 

Cm^âs dt 'tétriâtun , / m. c'eA une bouftole qui a 
des pinnules par où on vite au Soleil , ou \ 
quelqu autre objet , pour voir à quel rumb 
de vent il répond. II fert panicutieremenc 
à trouver la variation , ou la déclinaifon de 
l'ayman. 

CtntU’AmfTàl , f.m. c cA le troiriéme Officier gé- 
néral d'une Efcadre. 

Contu-mdttht , on die qu'une Armée fait la en- 
m~mATcbft quand cous Tes VaifTeaux changent 
de route les uns après les autres dans le mê- 
me point. 

CanvM, f,m. fe dit du Vailfcau de guerre qui 
efeorte des VailTeaux Marchands ; on appel- 
le encore ttnm une 6oite de VaiAeaux Mar- 
chands. 

CoultT êar, fe dit d'un VaifTeau qui s'étant rem- 
pli d'eau s’enfonce dans la mer. Coula k fond^ 
fe prend plus fouvenr dans la figniheation 
aûive t c'eA faite de fi grandes ouvertures 
dans le corps du VaifTeau , qu'il fe remplit 
deau fie s’enfonce. 

Cea^dtfent,f.m, fe dit de la tempête an gros 
touf dt nnt 

Cev/rrr, c'eA couper le cable quand on n'a pas le 
temps de lever l'ancre pour mettre ^ la voile. 
Couria ,//. ce font des pièces du VaifTeau cour- 
, bées en forme d'équerre. 

Courrtttt , f.f, c'eA un périr b&timene de mer fore 
léger , donc on fe fert pour porter des nou- 
velles , fie pour en aller chercher. 

Crttfa^ c'cA s’arrêter quelque temps dans un 
même endroit à la mer, en y fitfanc diver- 
fea bordées , pour actendte des bêcimena qui 
y doivent palTer. 


D 

^ f.m. et font des lieux où les Vaif- 
féaux font en danger , à caufe des 
écueils , des bancs ficc. 

DAuMtr , fe dit d'un VaifTeau qui perd quelque 
mit. Il fe prend encore dans la fignificacton 
aâive. 

Défurtmiiu ,/ M. c'cA le pore de mer ,où les gtni 
de Marine font de Aines pour fervir. JefmdM 
é/paitmaudt TSa/so. 

DéfurnuTy c'eA ôter les canonsi fie les agrées à ura 
VaifTeau de guerre } on die aufli dans la fignU 
ficacion neutre , le VaifTeau difam : 8c mê- 
me un tel Officier d/furrnt , pour dire qu'il oe 
retourne pas à 1a mer. 

Ddfama an umn , e'cA lui ôter Ton boulet. 
Défmpaa , c'eA dans on combat mettre on 
VaifTeau ennemi horad‘éutdecombattre,fic 
de maneuvrer. 

t>oAla , fe dit d'un Vaifleao qui pafTe d'on côté 
1 l'autre de quelque chofe. Ou dit écalfrr on 
cap , deaUa un Vaifleao. On dit aufli doMn 
te nilige pour dire faire plus de chemin. 

E 

E ^«x, fi mettre tUm les eeax /«h rj>fii*a, c'eA fe 
mettre derrière lui,poar faite la meme route* 
Bitiiet , Voyes ./mura, 

hboiia y Te die d'un VaiAuo qui venant 1 tou- 
cher» le fond de la mer eA arrêté, parce qu'il 
porte fur la terre, 8c parccqu'il n‘y a pas afleZ 
d'eau pour le Toôtenic;on prend aufli échoüac 
dans la flgni/îcation aôive. 
frsjrm y f.f. ce font les cordes qui tiennent les 
bouts inférieurs de la voile. 

Ele»ia y c'eA fe metue à côté de quelque chofc 
de long en long. 

Bmbâr^n , c'cA mettre dans on VaifTeau. 
Eafiigntdt^ettf^y f f. c'eA un drapeau qu'on met 
à Tartiere du VaifTeau pour marquer qu'il cA 
d’une telle nation, 

Eqaip^e t fm. ce mot fignifle les gens du Vaif- 
feau : car l'équipage d'un VaiAeaucA compo- 
sé de tous ceux qui y ont quelque emploi. 
tfudre y f.f, fê die d'un petit nomtve de Vrif- 
Teaux qui font un corps. On appelle encore 
Efcadre une des trois parties qui compofenc 
l'Armée ; on dit ifiedre Uumbe , ^ludrektai' 
if^aïf. Voyez Omet. 

Biéla la muréa , c'eA profiter du flux , ou'do re- 
flux de la mer pour faire route , mouillanc 
quand on tes a contraires, 8c levant l'ancre 
quand ils deviennent favorables. 

Bfitfm. fignifie Orient pruf rf*^,ventd'Orienf. 
Btétnhrd , f.m. c’eA la pièce de bois qui eA entée 
fur le bout de la quille , fie qui foùtient Tar« 
riere du VaifTeau. 

Erravr , f m. c'eA une pièce de bois qui cAeerée 
for le bout de la quille, fie quifoûticmiafânt 
du Vaifleau. 

F 

F .lfMi fe dît des endroitsdu VaifTeau oîi 
il commence ^ diminuer plut rcnfiblemenc 
«es l'avant ou vert l'arriere. 

TMél . f.m. fe 4it des lanternes dont on fe Arc 
k la mer. 

Tmnfirnr , fe dit dea VaifTeaux qui après a'êrre 
arrêter 
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jtiW quelque tempi eu pine. Te lemcitcot 
en route. 

jÜn , ceA ticher & J^iiTer aller une corde, pour 
en donner aucanc qu'il cA néceAaire. 
n$t4i/in, f,f, c’eA l'endroit du Vaiifeau qui (c 
trouve ï la Turface de l'eau. 
tmrf dt m/ri * c'eA faire courir le VailTeait avec 
le plua de voiles qu’on peur. 

Fréu , le dit du vent quand il eA fore (ans tem- 
père. 

Tufftî , c’cA Bxtt une corde * ou une poulie en 
quelqu’endroic du VaiAeau» pour faire quel- 
que mancuvre. 

c'eAun VaiAeau de guerre qui ne 
palTe pas foixante pièces de canon. 

Trtltr , c’eA plier & ferrer lea voiles en les liant 
de long en long conue leurs vergues. 

G 

G Aidfi ,f,m. c’cA un modelle de bois fût le- 
quel on trace les pièces du Vai/Teau. 
GtuTerndU , f, m, c'cA une pièce de bois qui tour- 
ne fur des gonds ï l'arriere du VaiAeau > & 
qui soppofanc à l'cao taniAt d'un cbtè tan* 
tfte de l'autre, pouAe la pouppe à droite ou 
à gauche , & gouverne le VaiAeau. 

Gtjmi mJu , c’eA le rolcqui eA su milieu du Vaif- 
feau , il donne le nom de grand ï tout ce qui 
lui appartienr. 

Crsr-rrMf r , fe dît d'une tempête. Grtfi.ma , c'eA 
quand la mec cA foie agitée. 

H 

H airr,cVA tirer une corde pour faire venir ce 
quiycA arraché. 

HdukÂnitf. m. ce font les cordes qui tiennent les 
mies à droite & i gauche , & un peu de l’ac- 
riere du VaiAeau. 

c'eA une vague qui cA longue, & 

haute. 

Hene , f.f. c'eAun grand cercle de bois qu’on 
mec prefque au haut du mit } il ferc à tenir 
les haubans du fécond mit , qui eA comme 
enté fur le premier , & qui s'appelle mic de 
Hune. 

BMnur , /T m, c’eA la voile du mit de Hune, 

L 

L Arieif,m.ct mot fignifie la haute mer, ou l’en* 
droit de la mer bien éloigné des côtes. On 
le prend auA pour un lieu éloigné d'un autre 
ila mer .* ainlion dit prendre le lar^e d’une 
tour, palTerau d'un VaiAeau. 

LâTg tr , c'cA licher on le prend pour arriver, 
parccque quand on arrive , on liche les bou- 
lines , les ccoûtes , &c les bras ; on die auAi 
courir largue dans le même fens. 

X^ri , /./. ce font des pièces de bois en forme 
de long'jcs cèglei, que les ConniuAcors met- 
tent de long en long fur les principaux mem- 
bres du VaiAeau , a6n de régler les membres 
qu'on doit mettre entre-deux, 
lir du rentf, m. fe dit des lignes par Icfquelles le 
venr fouffle \ on dit le 6r du courant dans le 
même fent. 

Xevf^rr, «« Ltner , fedit d'un VaiAeau qui court 
au plus pies tantôt à droite, tantôt à gauche 
pour avancer contre le vent. 


M 

M ^Kirm , f.f, fe dit de raAion par laqucT- 
te on donne quelque mouvement ta 
VaiAeau ; il fê dit encore des cordes qui fec* 
vent ü maneuvrer. 

. f.f. c'cA le flux , 8c le reflux de U merî 
» f, m. fe dit des arbres qui dans le VaiAeau 
portent la bois traveefiers où la voila Donc 
attachées , ôc qu'on appelle m/ver. 
Uâiuît^ff, ce mot dgniSe tous Us mits dd 
VaiAeau pris enfcmbfe ; rrep it rnhurt poux 
dire da mirs trop longs : on appelle cncon 
mSamt U lieu où l'on mite Us VaiAcaux. 
Ujuht t f.m. fe dît da gensdeftinez aux ma- 
neuvra du VaiAuu. On U prend encore peut 
le VaiAeau qui précédé , ou qui fuit un Offi- 
cier général. 

f.f. c'cA la voile du m&r qui eA drôle 
fur l'Avanc du VaiAau • 6t qu’on appelle 
mhiéyâHty ou mhdt Mû-wir. 

Udùâler^ c’eA ietter l'ancre à U mer pour arrê* 
ter U VaiAeau ^on appelle mûtlL^t U lieu où 
l'on moüilU. 

N 

N ime , f. m. c'eA un VaiAeau de guerre , ou 
un VaiAeau Marchand. 

Ktrdtf.m. c’eA U Septentrion. Nsré- F/t , c’eA le 
point de l’Hofizon qui cA encre U Septen- 
trioil, 8c rOfient » c'eA U point 

de I Horison qui cA entre U Septentrion 6c 
le Nord'EA, On piononce Noxdai , Ket- 
noidai. 

O 

O idrtif.m. c'cA l'arrangemenc desdîvef- 
fa parties de l'Armée Navale. 

Orienta , c’eA donner à quelque chofe la ficoa- 
tion qui convient. On dit Otunta la voi- 
les , le compas de variation &c. 

Oueft , f. m, c’cA l'Occident : Strd.OutJ ! , c'eA le 
point de l'Horizon qui cA entre U Septen- 
trion 8c 1 Occident j prononces Noioi » 
Ouainoioi , Nocnocoi && 

P 

P Ane , mettre en fdne , c’eA arrêter U VaiAeau,’ 
quarrd après avoir cargué fes bsAes voiles, 
on difpofe fes Huniers de telle forte » que le 
vent en enfle un pour faire avancer leVaif- 
feau , 8c pouAe l’autre fur fon m&t pour le 
faire reculer. 

Puruge tf.m, c'eA un endroit \ la mer , qui don- 
ne heu au VaiAeau de faire les routes , 8e Us 
maneuvres qui conviennent dans les divers 
évenenreiis : fter*ge, 

PjftiHeaf.m. c'eA undrapesu en forme dequsr- 
fc-long, quia la deux tiers defalongueuc 
pour fa largeur. 

Pene^utt ,fm. fêdit delà plus haute voile ds 
chaque mlr. 

Ptlat tf.m. c'cA l’Officier marin'ier qui a foin de 
la route du VaiAeau. 

Ptnea le vent , c'eA aller à la voile le plus qu’on 
peut contre le venr. 

TUu’frit tfm. fedit d'une des deux ligna par 

où 
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le Vaiiteaa va ï la voile Je plu qu'il fe 
peut contre le vent. 

tauu ^fm, fedic de la marque qu'on fait fur une 
Carte'Marine , pour fignifiet le lieu oii l’oa 
aoic être à la mer. 

, f. M. c*e(l l Occident. On appelle Po^ 
nantois les gens de mer » qui font fut les c&- 
ces Occidentales de la France. 

Te dit des planchea qui divifent le 
Vaifleau en pluüeurs étages. 
fmtrU vftii , fe dit d'un VaiHeau qui téBde à 
leffort que font les voiles poux le coucha 
fut fon c6cé. 

Faarppc , /.f. c'eïU'arriere du Vailfcau. 
frnù,/,/» c'eft lavant du VailTeau. 

Q. 

Q Vârttf.m. c’el\ 1a garde qu*on fait fur le 
Vaideau > pour veiller ï U confervation^ 
ftrt de qum ) c'eft être de garde. 

fe dit des derniers VaüTeiux d'une 
Efcadre , ou d une Armée. 

^ 1 ^// i f.f. c'eft une poutre droite , furquoi on 
ente tous les membiei du VaUTeau dont clic 
fait comme le fondement. 

R. 

R Ait y fj» c'eft un endroit à 1a mer i oh les 
Vaifleaux peuvent mouiller ï couvert des 
vents & de la tempête. 

JUieN^rr , c eft réparer les ouvertures qui Ce trou- 
vent dans le corps du Vaifteau > en y met- 
tint de nouveaux membres > ou de nouveaux 
bordages. 

fitféltyf.m. c'eft le retour du vent qui eft ré- 
Béchi par les terres. 

HtfenUr U tiurh y c'eft aller dircAement contre 
le courant de l'eau j on dit le vent nous fait 
refouler 1a marée. 

ttli.her Ce dit d'un VailTeau qui ï caufe du mau- 
vais temps quitte fa route» & retourne en 
arrière pour chercher un abri. 

XeUn^Mc , f. f. c’eft une corde qu’on coud le long 
des exrrémirex de la voile» pour les foriilier. 
Ktltvery fe dit des Pilotes qui vifenc à quelque 
choie par les pinnules du compas de varia- 
tion ) pour voir à quel lumb de vent elle ré- 
pond. 

> c'eft tirer quelque chofe après foi à 
la mer. 

jLtmux yfm. Ce dit de l'eau que le VailTeau en- 
rralne apres foi. 

JtnireryCe dit d'un VailTeau» qui après avoir 
couru d'un c6ré au plus-prés » change de 
route pour courir au plus*prés de l'autre c6té. 
Revirer vent-devant » c'eft revirer en venant 
au vent. Revirer vene*arriere» c'eft revirer en 
arrivant. 

Jüffifede reat » ff, c'eft une boulTée de vent vio- 
lente 6c paflagere. 

Sfiuln » le dit d'un VailTeau qui fè couche alter- 
nativement fur Tes côtez > en failâne comme 
des vibrations. Ce mouveiBcnt du VailTeau 
fc nomme rav/r. 


JUMi de vou » /:«. c'eft une des trente*daU 
pointa delà rofe da vents. 

S 

S Ahrdt font les ouvenura du Va'if^ 

feau » par où on tire le canon. 

StiHMMXy f.m. ce font la marqua » donc la 
Vaifteaux Ce favenc, pour lîgniSer la cho- 
fa dont Us ont convenu. 

AlL/ge,f»m. c'cftle chemin que leVailTaQ faic 
à la mer. 

^fâduuyff. c'eft la voile du Baupré. 
âemUyf./t c'eft un plomb attaché au bouc d'une 
longue corde \ on s'en fertpour connoltrcla 
prorondeuc de l’eau. 

tmffiegty f. ta, c'eft le bois qu’on ajolîte su Vaif- 
feau au dehors vers 1a flouifon» pour lui faite 
mieux porter la voile. 

Sni^&rd » lignifie ï droite i on dit aulH \ ftribord. 
Sud y f.m, c'eft le Midi. Sud-^ • c’eft le point do 
l'Horizon qui eft encre le Midi & l'Orient* 
On prononce Suai» Aifuai » Sufuai. 

T 

T AnffitTy Ce die d'un VailTau qui ï diverfeC 
reprifa cléve» 8e enfonce fa prouë dand 
la mer; ce mouvement du VailTeau fe nom- 
me Tangage, 

Tnrrr U vent , c'eft aller 11 la voile contre le venr. 
rotnéyff. fe dit du fond de la mer quand la 
ancra s'y arrêtent aisément : un fend de henni 
tenue, 

T««écr , fe dit d'un Vsifteau dont les ponts , & 
b quille fe courbent de telle maniéré que Is 
milieu eft élevé. On die aufti qu’on VailTeau 
tombe fous4e vent» lorfqu'il perd l'a van ca- 
ge du vent. 

Tenture y ff. Ce dit d'une certaine rondeur qu'on 
remarque dans les divei Tes parties du VailTeau. 
Teuer » c'eft faire avancer le VailTeau en Ce tirant 
fur da corda attachées à da ancra qu'on 
porte bien avant du c6té où on veut aller. 

V 

V ATdt^ts yff. ce font les c&ta du VsiC* 
feau qui Ibntrangées fur la quille» de- 
puis le milieu jufques aux façons de part 8C 
d'autre. 

V*ndtt$Hyff, c'eft ledcTiucdela Boufibledonc 
le Sepcencrion ne regarde pas précisément le 
Septentrion du monde , mais décline un peu 
à rOriencou à l'Occidenr. 

VtrgMti y f f. font des bois traverfiers qui portent 
les vmles. 

VM^Amnelyfm. c'eft le fécond O/fîciet général 
d'une Efcadre. 

Vetlter » her..vethtr » fe dre d'un Vaillcau qui eft 
vite \ la voile. 

Utlnre , //. fe dit de la quantité de voila qu'on 
fait fervir pour poulTer le VailTeau. 

Vente ,//, la vourc d'un VailTeau ëft la partie de 
fa pouppc qui forme la blie de fbn feeond 
pont) d< qui eft arquée. 




